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RÈGLEMENT DE LA SOCIÉTÉ DES ARCHIVES 

ADOPTÉ PAR LE CONSEIL d'ÉTAT 



Article 1*'. — La société des Archives historiqnes de la 
Sàintonge et de VAunis^ fondée en 1874, a pour but, en môme 
temps que la conservation des arctiives qui lui seront données, 
la publication des documents inédits, pièces et travaux histo- 
riques ou archéologiques relatifs aux deux anciennes provinces 
Aunis et Sàintonge, à la généralité de La Rochelle qui s'étendait 
de Coutras et de Saint- Amand de Boixe à Marans, et aux anciens 
diocèses de La Rochelle et de Saintes. Elle a son siège à Saintes, 
point central de la circonscription. 

Art. 2. — La société se compose : 1* de membres fondateurs 

2ui versent, une fois pour toutes, une somme de 500 fr., laquelle 
onnera au membre fondateur et à Tun de ses enfants qu'il de- 
vra désigner, droit, leur vie durant, à toutes les publications de 
la société; 2* de membres qui paient une cotisation annuelle 
de 12 francs ; 3° de membres perpétuels qui rachètent leur coti- 
sation moyennant une somme de 150 francs pour les particu- 
liers, et de 300 fr. pour une commune ou association (ville, 
bibliothèque, collège, etc.). Les membres sont présentés par un 
autre membre et élus par le bureau. 

Art. 3. — La société est administrée par un bureau, un conseil 
d'administration et un comité de publication^ élus en assemblée 
générale pour deux ans et rééligibies. 

En cas de vacance, le bureau pourvoit provisoirement jusqu'à 
l'assemblée générale. 

Le conseil d'administration, composé de dix membres, y com- 
pris le bureau, règle l'emploi des fonds qui ne sont point néces- 
saires pour les besoins de l'année, administre le capital de la 
société et décide en quelles valeurs les fonds seront placés. 

Le comité de publication, composé de cinq membres, est 

rhsiPff^ Ha nrAnoi^Ar Ips vnliimpfl Haa >lr/*fiiii/>9 Arf a-van In hiirnaii 
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Le secrétaire adjoint supplée le secrétaire et est chargé des 
archives, bibliothèque, etc. 

Le trésorier représente la société en justice et dans les actes 
de la vie civile. Il est dépositaire des fonds de la société, est 
chargé des recouvrements et de toutes les sommes dues ou don- 
nées, et de Texpédition des publications aux ayants-droit. 

Il révise et, après approbation du président, acquitte les mé- 
moires de fournitures ou des travaux faits pour la société, et les 
dépensesvotéesparTassemblée générale, leconsei! ou le bureau. 

Aht. 6. — Les ressources de la société se composent des coti- 
sations annuelles, de la vente de ses publications, des subven- 
tions qui lui sont accordées, des dons et legs dont Tacceptation 
aura été autorisée par le gouvernement, et do iMntérét de son 
capital et biens de toute nature. 

Art. 7. — Les sommes versées par les membres fondateurs, 
par les membres perpétuels, qui forment un fonds inaliénable, 
et les excédants de recettes qui ne sont pas indispensables aux 
besoins de la société, seront placés en fonds publics français, en 
actions de la banque de France, en obligations du crédit foncier 
de France, ou en obligations de chemins de fer français, émises 
par des compagnies auxquelles un minimum d'intérêt est ga- 
ranti par rétat. 

Art. 8. — Les moyens d*action do la société sont la publi- 
cation d'un bulletin trimestriel, d^au moins un volume annuel 
d'archives, de conférences, soirées littéraires, excursions arché0'> 
logiques ou scientifiques, et de tous moyens (qu'elle croira utiles 
à son développement et à Texpansion des études historiques 
dans la contrée. Elle peut constituer des commissions spéciales. 

Art. 9. — La société se réunit au moins une fois chaque année 
en assemblée générale et, autant que faire se pourra, successive- 
ment dans chacune des villes do la circonscriplion historique, 
pour entendre le rapport sur la situation financière et morale, 
examiner et approuver les comptes de Texercice clos, arrêtés par 
le bureau le 3 1 décembre ; voter le budget de Texercice suivant, 
et pourvoir au renouvellement des membres du bureau, du 
conseil et du comité. 

Art. 10. — En cas de dissolution de la société, la dévolution 
et remploi de son avoir, tant mobilier qu'immobilier, feront 
Tobjct aune délibération prise en assemblée générale qui sera 
soumise à Tapprobation du gouvernement. 

Toutefois et avant tout, il sera remis à tout membre perpétuel 
dont le rachat remonterait à moins de dix ans, autant de dixiè- 
mes qu'il restera d'années pour accomplir la période décennale. 

Art. 11. — Les présents statuts qui seront complétés par un 
règlement intérieur propre à en assurer Texécution, ne pour- 
ront être modifiés qu'en vertu d'une délibération de l'assemblée 
et d'une approbation du gouvernement. 

Fait en assemblée générale à Cognac, le 21 février 1886. 
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DECRET 

QUI RECONNAIT LA SOGlâTÉ DBS ARCHIVES COMME ÉTABLISSEMENT 
d'utilité PUBLIQUE 



Le président de la république française 

Décrète : 

Article P'. — La société des archives historiques de la Sain- 
tonge et de VAunis est reconnue comme établissement d'utilité 
publique 

Fait à Paris, le 21 juin 1886. 

Jules Grévy. 



Le siège de la société des Archives est à Saintes, cours Na- 
tional, 89 ter. 

La société publie tous les deux mois un Bulletin, la Revue 
de Saintonge et d'Aunis^ qui forme au bout d'un an un volume 
d'environ 500 pages. 

Le prix de l'abonnement annuel à la Revue- Bulletin est de 
10 francs ; un numéro, 2 fr. 50. Elle est adressée gratuitement 
aux membres de la société qui paient par an une cotisation de 
13 francs. 
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LISTE DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

(!•' août 1891) 



Alexandre (Emile), lithographe, avenue Oftmbetta, 121, à 
Saintes. 

Allègre (Alphonse), ancien notaire, rue Martrou, 6, à Roche- 
fort. 

Alliât, notaire, à Saint-Mesme-les-Oarrières (Charente). 

Allos (Théodore), notaire, à Saint-Hilaire de Villefranche. 

AiiBLABP (Victor), à Pons. 

Amouroux (EJdouard), ancien chef d'institution, cours National, 
89 biSj à Saintes, secrétaire de la société. 

Anfrun (Albert), docteur en médecine, à Saint-Pierre d'Oleron. 

Arghiag (Le comte d'), au château de Villers-Saint-Paul (Oise). 

Ardin (Mgr Etienne), évoque de La Rochelle et Saintes, à La 
Rochelle. 

ArdoujN'Bey (Le docteur), ^, inspecteur général du service sa- 
nitc^ire, maritime et quarantenaire, à Alexandrie (Egypte). 

Arnaud, docteur médecin, à Montandre, 

Arnous (Louis), député de la Charente, à Paris et au château 
de Montchaude, par Barbezieux. 

Arnous (Lucien), lieutenant de vaisseau, à Rochefort. 

AsHER (A.)i libraire, 3, Untcr ien Linden, à Berlin. 

AuBOUiN (André), docteur en médecine, à Saint-Genis. 

Audiat (Le docteur Edouard), médecin de 2^ classe de la ma- 
rine, à Cherbourg. 

Audiat (François), substitut du procureur de la république à 
Charleville (Ardennes). 

Audiat (Gabriel), agrégé des lettres, professeur de rhétorique 
au lycée, h Angoulôme. 

Audiat (Louis), I. Oi lauréat do l'institut, professeur au collège, 
rue des Arènes, 6, à Saintes, président de la société. 
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BOPPINTON (J.-B.-Stanislas), O. 4t^, 1. 0,ancien sénateur, à Paris. 

BoiLEYiN (Edmond), négociant, grande rue Victor Hugo, 123, à 
Saintes. 

BoiSFERON (Bernard Hillairet de), notaire, à Marcillac (Gironde). 

BoiSGiRAUD (Joseph-Ernest Thomas), A. O, maire, à Gemozac. 

BoNNEviLLE, *, ancien trésorier-payeur général de la Charente- 
Inférieure, au château de Bussac, par Saintes. 

BoNNiN (L'abbé Paul), curé de Varzay. 

BoNSONOE (Ernest Martin de), ^, ancien officier, à Berneré, par 
Saint-Savinien. 

BoRDAOB (Edmond), boursier de doctorat, attaché au muséum 
d'histoire naturelle, à Paris. 

Bordeaux (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Céleste. 

BoTTON (Charles), notaire honoraire, à La Rochelle. 

Boucher (Claude), directeur de la verrerie de Saint-Martin, à 
Cognac. 

BouFFANDEAU (Félix), Â. O, directeur de l'école normale, à 
Rennes. 

BououEREAU (William), G. 'i^, chevalier de l'ordre de Léopold, 
membre de l'institut, à Paris. 

BouHARD (Pierre), notaire, à Chérac. 

BouRAUD (André), avocat, à Jonzac. 

BouRCY (Edmond), juge au tribunal civil de la Seine, à Paris. 

BouRDEiLLE (Hélie-Louis-Charles-Auguste, marquis de), mem- 
bre du conseil héraldique de France, de la société historique 
du Périgord et de l'académie royale héraldique de Pise, à 
Paris et au château de Bourdeille (Dordogne). 

Bourru (Le docteur Henri), O. ^, médecin en chef de la marine, 
professeur à Técole de médecine navale, à Rochefort. 

BouTiNET rJean), maire, à Saint-Césaire. 

BouTiRON (E.)i docteur en médecine, à Fouras. 

BouTiRON (Emile), au Treuil, près Burie. 

Bouter (Frédéric), à La Tour-Blanche, près Burie. 

Bouter (Marcel), docteur en médecine, médecin des épidémies, 
à Saintes. 

Bremond d'Ars (Le comte Anatole de), ^, conseiller général du 
Finistère, à Nantes, et à la Porte-Neuve (Finistère). 

Bremond d'Ars (Gaston-Josias, comte de), ^, ancien colonel du 
8* cuirassiers, à Paris. 

Bremond d'Ars (Joseph de), à Nantes. 

Bretagne (Auguste Leroux de), au château de La Folatière, 
commune d'Antezant, par Saint- Jean d'Angély. 

Bretinauld de Méré (Théophile de), à Saintes. 

Brezetz (Arthur de), au château de Chantecor, Gaujac, près 
Marmande. 

Brossard (Philippe-Marcel), ancien notaire, à Jarnac (Charente). 

Brulb (L'abbé Van den), chanoine honoraire de La Rochelle, 
curé de Saint-François de Sales, 5, place Wagram, à Paris. 

Brunaud (Jules), avocat, rue du Palais, à Saintes. 

Bureau (Eugène), négociant, à Cognac. 
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GkiLLKVi> (Alcide), à Chagnon, par Saint- Jean d*AngéIy. 

Cail^'BR (M*"* la générale), à Paris et à La Rochelle. 

Caillièrbs (M** la comtesse douairière db), au château de Bon- 
nière, par Sainte-Foy la Grande (Gironde). 

Caillon (Henri), percepteur, à La Mothe-Saint-Héraye (Deux- 
Sèvres). 

Callandreau (Amédée), notaire, à Cognac. 

Callot (Ernest), A. 0,à Paris. 

Camus (Charles), employé au grefTc du tribunal civil, à Saint- 
Jean d'Angély. 

Cantaloubb (Alexis-Charles), ^, capitaine de Trégate en retraite, 
à Saintes. 

Carrièrb (Paul), pharmacien, à Saint-Pierre d'Oleron. 

Castagnary (Amédée-Michel), au Portail, quai des Roches, à 
Saintes. 

Castaignb (Albert), négociant, à Dassac, par Saint-Mesme (Cha- 
rente). 

Chagnaud (Auguste), conseiller d'arrondissement pour le can- 
ton d*Aigre (Charente), négociant, à Cognac. 

Chaigneau (Albert), à Saint-Jean d'Angély. 

Chaillbvbttb (La commune de). Maire, M. Louis Lacombe. 

Chainet (Alexandre), à La Barde du liois, par Saint-Genis. 

CuARROPPiN (Georges), pharmacien, à Pons. 

Charhuau (Médéric), percepteur à Villcneuve-la-Comtesse. 

Charriiaud, à Saint-Maixent (Deux-Sèvres). 

Chasseloup-Laubat (Le marquis de), à Paris. 

Chasseriaux (Maurice), professeur de philosophie au collège de 
Fontenay-le-Comte (Vendée). 

Chaumet (L'abbé), chanoine honoraire, supérieur du petit sémi- 
naire de Richement, par Cognac. 

Chehon (Paul), A. Q, professeur au collège, à Saintes. 

CHESiNiER DE Chesne ((Camille), au château de La Roche, com- 
mune de La Roche-Chargée. par Amboise. 

Chevalier (Georges), notaire, à Montandre. 

Chevalier (Julien-Ernest), 0. ^, directeur de la banque de 
l'Algérie, à Alger. 

Chevrou (Gaston), conseiller d'arrondissement, banquier, à 
Barbezieux. 

Chotard (Charles), banquier, à Jonzac. 

CiRCOURT (Le comte Albert de), à Paris. 

Clbrjaud, conseiller d'arrondissement,maired'Authon,àSainte8. 

Clouzot (Léon), libraire, rue des Halles, 12, à Niort. 

Cognac (La bibliothèque de). Bibliothécaire, M. Paul de Lacroix. 

CoiNDREAU (Georges), ^, conseiller en la cour, à Poitiers. 

Cor (L.-S.), à Cognac. 

CoRBiNEAU (E.), préposé en chef des octrois, à La Rochelle. 

COTARD DE Lisle (Emmanuel), cours National, à Saintes. 

Covillon (Georges), directeur de l'usine à gaz, à Cognac* 

CouNEAU (Emile), greffier du tribunal civil, secrétaire de la so- 
ciété des amis des arts, adjoint au maire, à La Rochelle, 
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OoDRivAULT DE LA ViLLATTE (L'abbc), chanoîne honorairo, secré^ 
taire général de révèché, à Ângoulôme. 

CouTANSEAUX (Justin), négociant, juge au tribunal de commerce 
de Saintes. 

Orozb (Le baron Georges de), au Ramet, par Saintes. 

Crozbs (Gaston), notaire, suppléant du juge de paix de Oozes, à 
Mortagne-sur-Gironde 

Cognac (Guy de), lieutenant au 123* de ligne, à La Rochelle. 

OuMONT (Le comte Charles db), conseiller général des Deux- 
Sèvres, à La Roussière, près do Coulonge-sur^rAoïtize. 



Dampibrrb (Le marquis Elic de), ancien député, président de la 

société des agriculteurs de France, au château de Plassao, 

par Saint-Genis de Saintonge, et à Paris. 
Daniaud (Léon), conseiller d'arrondissement, maire, au château 

de Ballans. 
Daniaud (Léon), négociant, à Cognac. 
Dangibeaud (Charles), licencié en droit, à Saintes, TRâsoRiSR 

de la société. 
Dangidbaud (Edouard), ^, sous-direcleur de la direction de la 

comptabilité générale au ministère de la marine, à Rueil 

(Seine-et-Oisc). 
Darcy (Edouard), docteur en médecine, au Maino-de-Vaux, par 

K taules. 
Daunas (Pierre^, maire de Geay, par Saint-Porchaire. 
DlLage de Luget (Antoine-Marie-Philippe-Yvon), conseiller 

d arrondissement, à Tonnay- Charente. 
Dblamain (Henri), négociant, à Jarnac (Charente). 
Delamain (Philippe), néprociant, à Jarnac (Charente). 
Delavaud (Louis), ^ ^ ^, A. O, secrétaire d'ambassade, à 

Berlin. 
Dblislb (Léopold), C. ^, de Tinstitut, administrateur général 

de 11 bibliothèque nationale, à Paris. 
Dblmas (Emile), député, conseiller général, maire de La Ro- 
chelle. 
Dblpit (Jules), secrétaire de la société des archives historiques 

de la Gironde, à Izon, par Saint-Sulpico d'Izon (Gironde). 
Des Mesnards (Paul Guenon], docteur en médecine, président do 

la société de gymnastique, à Saintes. 
Des Robert (Félix), membre de l'académie Stanislas, villa de 

La Pépinière, à Nancy. 
D'EsTRÉBS (Paul), homme de lettres, à Paris. 
DiÈRES-MoNPLAisiR (Gcorges), chevalier do Saint-Grégoire-le- 

Grand, à La Trcmblade. 
Dodart (Edmond), négociant, à Cognac. 
Drilhon (Henri), ancien commissaire do la marine, avocat, à 

Saintes. 
Dubois (Eklmond), au Blanc, commune de Saint-Romain de Be* 

net. 
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Du Boys (Emile), à Paris. 

DucHATEL (Le comte Tanneguy), *, grand'croix de Tordre de 
Léopold, ancien député et conseiller général, ancien ambas- 
sadeur, à Mirambeau. 

DuFAU (Gélestin), prêtre de la congrégation de la mission, à 
Montolieu (Aude). 

DuFAURB (Âmédée), député, ancien secrétaire d'ambassade, à 
Paris. 

DuFAURB (Gabriel), inspecteur de la compagnie d'Orléans, à Pa- 
ris et à Vizelle, par Cozes. 

DuGUBT (Gabriel)^ licencié en droit, avoué, rue du Mirail, 12, à 
Bordeaux. 

DuLON (Pierre), libraire, rue Alsace- Lorraine, à Saintes. 

DuMONTET (André), à Archiac. 

DuMONTET (Georges), avoué, à Saintes. 

Du Patt de Clam (Le marquis), commandant breveté d'état- 
major. 

Duplais-Destouches (Antoine), à Fouras. 

Durand (Alexis), conducteur des ponts et chaussées, à Rochefort. 

DuRET (Charles), juge d'instruction, à Jonzac. 

DuRBT (Edmond), à Saint-Germain de Marencennes. 

DuRBT (Léon), #, conseiller honoraire à la cour d'appel de Ren- 
nes, à Saint-Jean d'Ançély. 

DuRET DE Brib (Julcs), négociant, à Cognac. 

DussAUZB, instituteur, à Contré, par Aunay. 

DuTARD (Auguste), secrétaire de la société coopérative, à La 
Rochelle. 

DuTARD (Emile), ancien notaire, à Meursac. 

Du Vauroux (L^abbé Paul), chanoine honoraire, secrétaire de 
l'archevêché, à Rouen. 

Emert-Dbsbroussbs (Le docteur), médecin, à Jonzac. 

EsGHASSBRiAUX (Lebarou Eugène), O. ^, député, conseiller géné- 
ral, maire, à Thenac. 

EscHBNAUBR (Adolphe), secrétaire général de la Participation 
churentaisG, k Cocrn&c. 
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Fellhann (L'abbé Ferdinand), curé-doyen de Oourçon. 

FiOBROu (Anatole), négociant, à Burie. 

Flburancbau, ancien magistrat, à Jonzac. 

Flburt (Paul de), archiviste de la Charente, à Angoulôme. 

Florentin (Arthur), directeur du Conservateur^ à Marennes. 

FoRGBRrr (L'abbé Ixile), curé de Fouras. 

Foucault (Lucien), négociant, ancien président au tribunal de 

commerce, conseiller municipal, à Cognac. 
FoucHBR (L'abbé Camille), curé de Fontenet, par Saint-Jean 

d'Angély. 
Fragonard (Paul), avocat, à Cognac. 
Frappibr (Paul), membre de la société de statistique, à Niort. 

Gaboriauo (Théodulphe), rédacteur gérant de l'Éc/io, à Jonzac. 
Gala (Paul), chef des bureaux de l'inspection principale des 

chemins de fer de Tétat, à Nantes. 
Gapail (Georges), négociant, à La Rochelle. 
Garnault (Emile), secrétaire de la chambre de commerce, à La 

Rochelle. 
Garnibr (Frédéric), iji^, député, conseiller général, maire de 

Roy an. 
Garnibr (Paul), médecin en chef de Tinfirmerie spéciale de la 

préfecture de police, à Paris. 
Gautier (H.-Dyke), négociant, à Cognac. 
Geat (La commune de). Maire, M. Daunas. 
Geay (Edmond), docteur en médecine, à Arcachon (Gironde) et 

au Mont-Dore (Puy-de-Dôme). 
Grat (Marcel), négociant, à Saintes. 
GéLiNBAU (E.j, ex-chirurgien major de la marine, médecin, à 

Paris. 
Gbmozac (La commune de). Maire, M. Boisgiraud. 
Gendre (L'abbé Elle), chanoine honoraire, aumônier des reli- 
gieuses de la Providence, à Saintes. 
GiBOuiN (Adolphe), rue des Chanoines, à Saintes. 
Girard (B.),iji^, 4:<^i A.O, commissaire adjoint de la marine en 

retraite, au manoir de Kérinou, par Fouesnant (Finistère). 
GiRAUD (Charles), procureur général, à Rennes. 
GiRAUOiAS (Eugène), A. O, licencié en droit, membre du conseil 

d'arrondissement de Melle, notaire, à La Mothe Saint-Héraye 

(Deux- Sèvres). 
GiRAUDiAS (Louis), receveur de l'enregistrement, à Foix. 
GoDBT (Marie-Gabriel), avocat, à Saint-Jean d'Angélv. 
GoGUET (Fernand), 'i^j agent transitaire, à Tonnay-Charente. 
GouiNAUD (Emile), greffier du tribunal civil, adjoint au maire, à 

Marennes. 
Goupil (Jean-Ulysse), à Saintes. 
GouRviLLE (Omer-Eugène Gilbert de), G. iji^, lieutenant-colonel 

en retraite, à La Rochelle. 
Oraillt (Le marquis Gaston de), au château de Panloy, par Le 

Port-d'Envaux, 
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JoLY D*AussY (Denys), avocat, h Saint-Jean d'Angély. 

JoLY DE Beynao (Adricn), villa Saint-Hubert, à koyan. 

JouAN (Butrope), à Mortagnç-sur-Gironde. 

JoYER (Henri), sous-commissairc de la marine, à Rochcfort. 

JozEAU (Léon), conseiller à la cour de Poitiers. 

Juin (Louis), 0. *, O. ►!< ►î^ ►î^, I. O, contre-amiral, président 

de la société do fféographio, à Rochefort. 
JusTEN (Frédéric), libraire, à Londres. 



Kemmerer de Raffin, docteur en médecine, à Saint-Martin de Ré. 

Kbrraoul (Roger Vittu de), *, A. O, lieutenant do vaisseau, 
aide do camp du ministre de la guerre, à Paris. 

Kerviller (René), *, A. O, ingénieur, à Saint-Nazairc (Loire- 
Inférieure). 



Laage (L^abbé Armand de), supérieur du petit séminaire do 
Montlieu. 

Laage (M""' Hippolyte de), à Saintes. 

Laage de Meux (Tliéophile de), conseiller général, négociant, à 
Saint-Savinien du Port. 

La Barre (Edouard-Louis), négociant, à Cognac. 

La Bastide (René de], au château de Parcoul, par La Rocho- 
Chalais iDordognc). 

Lahat (Gustave), membre do la société des monuments histori- 
ques de la Gironde, ancien président do la société des archi- 
ves historiques de la Gironde, à bordeaux. 

Labbé (Léon), notaire, à Saint*Martin de Ré. 

Labhousse (L'abbé Louis), chanoine honoraire, curé de Saint- 
Ausonc, à Angouléme. 

La Chaume (Henri de), à Cognac. 

Lair (Madame), à Chancelé, par Saint-Jean d'Angély. 

La Jard (La commune de). Maire, M. Chauraud. 

Lambert (Anatole), ancien notaire, à Saintes. 

La Morinerie (Le baron Léon de), *, à Châtenay-Aunay (Seine). 

Landry (Alfred), avocat, juge suppléant, à Barbezieux. 

Laporte (Maurice), négociant, maire de Jarnac (Charente). 

Larochbbrochard (Louis Brochard de), membre de la société 
do statistique des Deux-Sèvres, à Niort. 

La Rochefoucauld (Le comte Aimery de), à Paris. 

La Rochelle (La bibliothèque de). Bibliothécaire, M. Georges 
Musset. 

La Rochelle (Le grand séminaire de). Supérieur, M. Rosset. 

Larocque-Latour (Le vicomte Henri de), au château de Cra- 
mahé, commune de Salles, par La Jarrie. 

Larquier (Emile-Louis-Fernand), docteur en droit, juge sup- 
pléant au tribunal civil do Saintes. 

La Trémoille !Lo duc Louis db^, avenue Gabriel, 4, à Paris. 

Lauraixe (Octave), docteur on aroit, avocat, à Saintes# 



I 
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Pannetié (Théophile), professeur de musique, à Saintes. 

Patron (Gaston), avocat, à Jonzac. 

Pédézbrt (Charles), Ingénieur du chemin de fer de Tétat, à 
Saintes. 

Pelletread (Léon), rue de La Trémoille, à Paris. 

Pellisson (Jules), juge d'instruction, à Barbezieux. 

Pellisson (Marcel), à Bordeaux. 

PÉPONNET (L'abbé Amédée), aumônier des religieuses de TEspé- 
rance, à La Rochelle. 

PÉRiER(Auguste),juge au tribunal de commerce, à La Rochelle. 

Perrain (André), distillateur, à Saintes. 

Perraudeau de Beaufiep (François-Auguste), maire de Maze- 
ray, au château de Beaufief. 

Perrin de Bodssac (Henri), à Saint-Martin, près Cognac. 

Person (L'abbé Jean-de-Dieu-Ferdinand), À. O, chanoine hono- 
raire, membre de l'institut des provinces, à Rochefort. 

Petit (Mr Fulbert), évéque du Puy-cn-Velay (Haute-Loire). 

Petit (Jules), banquier, à Saint-Fort-sur-Gironde. 

Phelipot (Théodore), A. O, propriétaire, au Bois (ile de Ré). 

Picard (Alphonse), libraire, rue Bonaparte, 82, à Paris. 

PicHON-LoNGUEviLLE (FjO baron de), au château de Longueville, 
par Pauillac (Gironde). 

I*iNASSËAU (François), A. O, licencié en droit, notaire, à Saintes. 

Pineau (Emmanuel), docteur en médecine, au Château d*01eron. 

PiNET (Georges), négociant, conseiller municipal, à Cognac. 

Planty (Louis), négociant, aux Quatre-Portes, à Saintes. 

Plassay (La commune de). — Maire, M. Gaston Charrier. 

Poche (Le docteur Emile), à Royan et à Paris. 

PoiRAULT (Théodore), pharmacien, à Saintes. 

Poitevin de La Frégonnière (Auguste), à La Morinerie, com- 
mune d'Ecurat, par Saintes. 

Poitou (Alphonse;, capitaine au 6* régiment de ligne, à 
Rochefort. 

Poli (Le vicomte Oscar de), président du conseil héraldique do 
France, ancien préfet, à Paris. 

PoLONY (Ernest), *, ingénieur ordinaire de première classe des 
ponts et chaussées, directeur des travaux hydrauliques, à 
Rochefort. 

Prévost (Jules), libraire, à Saintes. 

Prévotière (Eugène), à Sainte-Sévère (Charente). 

Prieur (Edouard), à Saint-Savinien du Port. 

Privas (Le baron), à La Roche, commune de Coivert, par Loulay. 

Prodhet (Alfred), docteur en médecine, à La Motho Saint- 
Héraye (Deux-Sèvres). 

Proust (Emile), à Saintes. 

PuYiiOYEN (Emile), avoué licencié, à Angoulôme. 



Rarec (Narcisse-Alphonse), juge suppléant au tribunal civil de 
Cognac. 
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Rahbâud de Larroque, président du conseil général de la Cha- 
rente, à Bassac, par Saint-Mesme (Charente). 

Réals (Charles Bosgal de), G. *, au château de Troerin, par 
Landivisiau (Finistère). 

Rbboul (Aristide de), à Saint-Jean d'Angély. 

Rbboul (Charles de), ^, à Saint-Jean d'Ângély, 

Reffte (Auguste Vbrchèrr de), à Thairé. 

Régelsperobr (Gustave), docteur en droit, rue de la Boétie, 85, 
à Paris. 

Renaud (Henri), à Troyes (Aube). 

Renaud (L'abbé Henri), curé de Neuvicq-sous-Matha. 

Rbncogne (Pierre Babinet de), rue du Minage, à Angouléme. 

RiBEROLLE (Le baron Albert de\ au château de Riberolle, par 
La Rochefoucauld (Charente). 

Richard (Alfred), A. f>, archiviste de la Vienne, à Poitiers. 

Richard (Daniel), docteur en médecine, à Daon, par Chàteau- 
Gontier (Mayenne). 

Righard-Maisonneuve (Maxime), à Saint- Julien deTEscapt, par 
Saint-Jean d'Angély.* 

RiCHBR (Clément), A. O, ostréiculteur, à Marennes. 

Robin (Alexandre), négociant, à Cognac. 

Robin (Ernest), à Cognac. 

Robin (Gervais), avocat, à Cognac. 

Roche (Frédéric), *, A. O, conseiller général, président du tri- 
bunal de commerce, adjoint au maire, à Rochefort, 

Rochefort (La bibliothèque de). — Bibliothécaire, M. Poinot. 

Rondeau (Philippe), à Paris. 

Rostand (Arthur), vice-président du syndicat çtgricole du dé- 
partement de la Charente-Inférieure, au château d'Huré, par 
La Rochelle. 

RouLLBT (Charles), négociant, à Cognac. 

RouuEFORT (Lodoîs, vicomte de Sbnigon du Rousset de), au 
château de Vervant, par Saint-Jean d'Angély. 

Roy (Julien), négociant, président du tribunal de commerce, 
conseiller municipal, à Cognac. 

Roy de Loulay (Pierre- Auguste) , *, L O, ancien sénateur, au 
château de Mornay, par Loulay. 

Roy db Loulay (Louis), député, conseiller général, maire de 
Saint-Pierre de Tlsle, à Paris. 

RoTAN (La bibliothèque municipale de). — Bibliothécaire, M. 
Eugène Lemarié. 

RuLLiER (Eustase), A. O? architecte de la ville, à Saintes. 



SabliI (Ambroise), A. O, instituteur, à Saint-Genis, 

Saintes (La bibliothèque de). Bibliothécaire, M. Louis Audiat. 

Saint-Légier (Le comte AdhémarDB), au château de Richemont, 

par Brantôme (Dordogne), 
Saint<Légiba d'Orignac (La comtesac IJenri de), au Graad*Puy, 

par Pauillac (Gironde). 





Digitized by 



Google 



— 22 — 

Saint-Marsault de Ghastelaillon (Le comte Edmond Grbbn 

de), au château du Roullet, commune de Salles, par La 

Jarrie. 
Saint-Marsault de Ghastelaillon [Le vicomte Maurice Grbbn 

de), au château du Roullet, commune de Salles, par La Jarrie. 
Saint-Martin (Jules de), banquier, à Rochefort. 
Saint-Martin (Théodore de), propriétaire, à Gognac. 
Saint-Pierre d'Oleron (La commune de). — Maire, M. Barreau. 
Saint-Porchaire (La commune de). Maire, M. Sicot. 
Saint-Saud (Le comte ârlot de), ancien magistrat, au château 

de La Yalouze, par La Roche-Ghalais (Dordogne). 
Salmon (Ântonin), notaire, conseiller d'arrondissement, à Saint* 

Georges d'OIeron. 
Saudau (Louis-Glaude), ancien archiviste de la ville, à Saint* 

Jean d'Angély. 
Saunier, propriétaire, à Mainxe, par Segonzac (Gharente). 
Sauve (Alfred), ^, commissaire de l'inscription maritime, à 

Vannes. 
Sebilleau (Amédée), ancien avoué, avocat, juge suppléant au 

tribunal civil, à Saint- Jean d'Angély. 
Senne (Léon), 'f^, ingénieur-architecte, à Marennes. 
Sorbier-Bby, officier de Tordre du Medjidieh, décoré de Tétoile 

égyptienne, secrétaire-rédacteur au ministère^ égyptien des 

affaires étrangères, au Gaire (Egypte). 
Sorin-Dessources (Alcime-Jean-Baptiste), O, ancien président 

du tribunal civil, à Saint-Jean d'Angély. 
SoRiN (Junien), négociant, au Mortier, par Saujon. 
Stein (Henri), a. O, archiviste paléographe aux archives natio- 
nales, à Paris. 



Tamizbt de Larroqub (Philippe), ^, L O» correspondant de 

l'institut, à Oontaud (Lot-et-Garonne). 
Tapernoux (Philippe), publiciste, à Paris. 
Tarnaud, conseiller général et maire, à Montguyon. 
Tbrmonia (Léon), O. ^, médecin-major de première classe en 

retraite, cours Reverseaux, à Saintes, secrétaire-adjoint db 

la société. 
Tessan (de), principal du collège, à Saint- Jean d'Angély. 
Texier (Noël), imprimeur, à La Rochelle. 
Théon (de), au château de La Barthe, par Salles sur Lhers 

(Aude). 
Thézag (La commune de). — Maire, M. Ardouin. 
Thèze (Alfred), #, commandeur de Tordre du Gambodge et du 

dragon de l'Annam, docteur en médecine, à Rochefort. 
Thisse (Th.), directeur du petit lycée, à Montpellier. 
Thomas (Ms' Léon), j§, arcnevèaue de Rouen. 
Thoyon (Robert), notaire, à Rochefort. 
ToRTAT (Gaston), docteur en droit, juge au tribunal civil de 

Ghàtellerault (Vienne). 
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TouTANT (Jean-Charles- Henri), iji^, docteur en médecine et en 
chirurgie, conseiller général, ancien chirurgien de marine, à 
Marans. 

Tricoire (L'abbé Pierre-Gabriel), curé de Moulidars, par Hier- 
sac (Charente). 

Troche (Paul), rédacteur du ProgrèSy à Saintes. 

TuRNBR (Edouard), docteur en médecine, à Paris. 

TuRPEAU (Jules), avocat, rue de THôtel-de-Ville, 33, à Lyon. 



Valleau iL'abbé Henri), chanoine honoraire, doyen de Saint- 
Eutrope, archiprêtre de Saintes. 

Veau, conducteur des ponts et chaussées, à Mortagne-sur-Gi- 
ronde. 

ViAUD (Louis), docteur médecin, à Restaud. 

ViGBN (Charles), licencié en droit, docteur en médecine, aux 
Galards, près de Montlieu. 

Vincent (L'abbé), curé de Saint-Trojan (île d'Oleron). 

Vitet (Gustave), ex-commis du commissariat de la marine, pro- 
priétaire, à Charron, par Marans. 

Vivier (Alfred), juge au tribunal civil, à La Rochelle. 

Vivier (Alphonse), ancien magistrat, avocat, à Rochefort. 



Welter (H,), libraire, rue Bonaparte, 59, Paris. 
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CHARTES 

DU PRIEURÉ DE SAINT-NICOLAS DE ROYAN, 
publiées par M, A. DupaÉ. 



La Grande- Sauve, Silva major^ était une abbaye de Tordre 
de saint Benoit, située aux environs de Bordeaux, dans la con- 
trée dite de TEntre-deux-mers. Elle fut fondée en 1079 ou 1080, 
par saint Gérald ou Gérauld, Geraldus, dont le diocèse de Bor- 
deaux célèbre la fête le 5 avril ^. 

Le grand cartulaire de La Sauve est un manuscrit du xii* siè- 
cle, grand in-folio sur parchemin. Le pçtit cartulaire, aussi sur 
parchemin^ est d'un moindre format et d'une écriture plus fine; 
il date de la première moitié du xiii* siècle. C'est la reproduc- 
tion du grand, sauf quelques variantes et plusieurs additions 
de chartes postérieures. L'un et l'autre appartiennent à la bi- 
bliothèque municipale de Bordeaux, qui n'a rien de plus pré- 
cieux. Nous leur devons les principaux documents sur le prieuré 
de Saint-Nicolas de Royan, bien peu connu, il faut l'avouer ^. 

Les biens qui furent donnés aux moines de La Sauve en divers 
pays, leur servirent à*fonder des prieurés. Ces succursales de la 
maison mère étaient habitées par un certain nombre de reli- 
gieux, trois au moins, y compris le prieur. Une des plus an- 
ciennes fut celle de Royan, fondée à l'extrémité de la commune 



1. Proprium Burdegaîense hreviario Rotnano additum. — Sallia 
ehristiana, f. ii, col. 867. 

2. Un prieur de Saiat-Nicolas de Royan, Grimoard, c 6rim#irdus, prier 
sancti Nicholaî de Roiano >, figure comme témoin en 1212 et 1213 dans les 
chartes xxix et xxxv du Cartulaire de Saint-Etienne de Vaux, et Guillaume en 
1235 dans la charte l ; ils ont été cités par M. Louis Audiat dans le Bulle^ 
tin de la société des Archives historiques de la Saintonge^ L\, 59. 
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actuelle, du côté de Vaux. Le nom de « Champ de Saint-Nico- 
las s, demeuré à des terrains situés en ce lieu, est le seul sou- 
venir d*un établissement jadis assez important. Un sentier» dit 
de 9 La Gliapelle i, semble indiquer le chemin qui conduisait à 
réglise priorale. La section du plan cadastral de la commune 
de Royan, où sont marqués ce champ et ce sentier, porte aussi 
le nom de Saint-Nicolas. Cette section correspond, à peu près 
en ligne droite, à la plage et au fort du Chay. 

La famille de Didonne * figure parmi ses premiers bienfai- 
teurs. Elle a laissé son nom à la communede Saint-Georges, limi- 
trophe de Royan. Nous verrons d'abord Hélie de Didonne, sa 
femme Anicie et leurs enfants, aider par leurs libéralités à la 
fondation du prieuré. Le môme seigneur, étant sur le point de 
se rendre en Terre sainte, peut-être pour la première croisade, 

donna des biens-fonds à Tabbaye de Maillezais, suivant une 
^Uo,.fA A^ mon 2 
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Le vocable de saint Nicolas, sous lequel fut érigé le prieuré 
de Royan^ lui était commun avec difîérentes églises de la con- 
trée médocaine ou saintongeoise. Presque vis-à-vis de Royan, 
Saint-Nicolas de Grave s'élevait entre Soulac et la pointe de 
Grave. Cette église, indiquée dans le cartulaire de Sainte- 
Croix, comme existant vers 1100, fut engloutie par la mer ou 
par les sables *. 

Tout près de Royan, nous rencontrons encore Saint-Nicolas 
de Mornac '; dans Tile d'Oleron, un prieuré de Saint-Nicolas, et 
le prieuré Saint-Nicolas de Ruauxen rarchiprètréd'Arvert '. En 
effet, révéque thaumaturge de Myre, patron des marins, dut 
être, de temps immémorial, Tobjet d'un culte intéressé dans ces 
parages, où les passes sont difficiles, la navigation périlleuse et 
les tempêtes fréquentes. 

Le Gallia christiana dit à peine quelques mots du prieuré de 
Saint-Nicolas. Ce grand ouvrage, consacré plus particulière- 
ment à rhistoire des évèchés et des abbayes, a laissé de côté les 
fondations de moindre importance. La maison religieuse, qui 
fait le sujet de nos recherches actuelles, serait donc à peu près 
inconnue, si les cartulaires de La Sauve ne remémoraient ses 
principaux bienfaiteurs et n'avaient enregistré ses plus an- 
ciens titres. 

Outre les cartulaires, nous avons une histoire manuscrite du 
monastère, composée, vers Tan 1700, par le père Du Laura, l'un 
des religieux. L'original ne se retrouve plus ; mais, fort heu- 
reusement, il en reste une copie aux archives municipales de 
La Sauve. Le travail est digne de foi, ayant été fait par un 
consciencieux bénédictin sur le chartrier même de la mai- 
son. 

J'arrive maintenant aux chartes des xii* et xrrie siècles. Tou- 
tes sont inédites et tirées du petit cartulaire, p. 119, 120 et 
131 ^. Il en est peu de datées ; mais les noms des personnages 
qu'elles mentionnent, permettent de fixer approximativement 
l'époque de leur rédaction. 



1. BaureÎD, VariHêabordelaiseSy 1. 1^ p. 59. 

2. Gallia^ ad annum 1159, t. ii, col. 1070. 

3. BMl/e(/n de la société des Archives, vu, 128. 

4. Je le cite de préférence au grand ; outre qu'il est mieux paginé, il 
donne généralement un texte plus correct. 



I 
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i092 — Hélie de Didonne, sa femme et ses fils donnent aux moines de La 
Sauve différents héritages, situés à Royan et aux environs, pour y bâtir une 
église et pour y fonder un prieuré. Dans cette donation est comprise une 
famiile de tributaires, babitant la forêt de Chastellars (p. 120). 

In nomine Domini, ego Helias de Didonia, cura uxore 
mea nomine Anicia et filiis Gallero, Gifardo et Helia, pro 
sainte animarum nosirarum ac parenlum nosti'orum, dona- 
mus, de nostro libero allodio ^ ecclesiœ sanctae Marias quae 
est in Silva ^ Majori ; donaraus itaque, apud castellum ^ no- 
mine Rugianum ^, locum ubi faciant monachi ecclesiam et 
offîcinas et horlum vel vineas et furnura, pi'aeter quem non 
habebitur alius in ipso castello, vel in domibus ad ipsum 
perlinentibus ^ et unam mansuram in alio loco, in ipso cas- 
lello. Damus etiam, apud silvam quae vocatur Casiellars ^ 
unum hospitem ^ nomine Julianum, cum nepotibus suis et 



1. Alleu, terre libre de tout devoir féodal. 

2. Dans les cartulaires de La Sauve, comme dans les vieux titres, Silva 
est constamment écrit avec un i ; c*était la véritable ortbograpbe. L'y n'ap- 
paraît guère avant le xvi« siècle, époque où Tengouement de la langue grec- 
que, remise en bonneur par la renaissance, introduisit celte lettre exotique 
dans beaucoup de mots latins et même français, contrairement à Tusage 
reçu, 

3. Bourg fortifi!', diminutif de castrum^ qui désignait ordinairement une 
ville plus ou moins considérable. 

4. Forme assex rare dans les chartes, où Roianum est plus communé- 
ment employé. Vy de Boyan est moderne relativement, comme celui de 
sylva, 

5. Droit d'établir un four banal. 

6. Ce village, situé à trois kilomètres environ de Royan, a conMrvé son 
nom. Quant à Tancienne forêt de Gastellars ou Cbastelars, elle a été consi- 
dérablement réduite. 

7. Les bêtes, sortes de colons, attacbés à la terre qu'ils possédaient et 
cultivaient, tenaient le milieu entre les serfs et les hommes libres ; leurs te- 
nures, ou tènemcnts, comme on disait en vieux français, étaient, en géoé- 



— 29 — 

mansuris * eorura et curlem % sicut soient tenere. Concedi- 
mus quoqué partem ipsius silvaf) 3, cum habitanlibus in ea, 
quam dédit Gumbaldus Âdelardi ipsi ecclesiae Silvae Majo* 
ris, et vineas quas ipse similiter dédit * Donamus etiam, 
apud Caslellars, culturas nostras et quicquid arabilis terrae 
habebamus, et, ad portum de Rugiano, consuetudinem ^ 
navium ipsius ecclesiae, ut nichil ex ipsis in perpeluum ibi 
capiatur ^. Praeterea, tribuimus ipsi ecclesiae decem quar- 
terios terrae ad plantandara vineam, in loco qui vocatur Va- 
leria ', sed et vineas de sancto Palladio ^ super mare, sicut 
sunt divisae, ubi uxor raea habebat in dominio suo quarte- 
rium unum et dimidium vineae quam similiter donat ipsi 
ecclesiae. Damus quoque décimas molendinorum nostrorum 



rai, de bien modestes domaines que Ton appelait aussi hospices, c*est-à« 
dire demeures des hôtes (p. 193 et 194 des prolégomènes du Cartulaire de 
Notre-Dame de Chartres , publié en 1865 par M. Lucien Merlet, archiviste 
d'Eare-et-Loir). 
i. Petit manoir, mansura^ d*où l'on a fait masure. 

2. Gurtis, id est villa, habitatio mstica, œdificiis, colonis, servis, agris, 
personis, etc., ad rem agrestem necessariis, instructa. (Du Gange, Glossa- 
rium medim et infimœ latinitatis). 

On trouve, dans les chartes, les synonymes cortigium, cortile et courtih, 
vieux français. De là est venu aussi le nom de court ou cour, que portent 
tant de villages. 

3. La forêt de Chastellars touchait au prieuré de Saint-Nicolas. 

4. Le seigneur de Didonne, seigneur aussi de Royan, intervenait pour 
approuver la donation, précédemment faite par son vassal Gombauld, fils 
d*Adelard, de bois et de vignes, situés dans sa mouvance féodale. 

5. Droits à percevoir sur les navires et sur leurs chargements, suivant 
la coutume du pays et les us du port de Royan. 

6. D'après cette disposition, les navires ou bateaux du prieuré devaient 
être exempts de tout tribut. 

7. La pointe de Vallières, située en face de Royan sur la commune de 
Saint-Georges, est un des points les plus pittoresques du littoral; Fes rochers 
découp&s présentent des formes bizarres ; au dessus s'étendent des terrains 
où la vigne est encore cultivée. 

8. Saint Palais, Palladius, fut évoque de Saintes au vi« siècle. (Voir Gai- 
lia chriêtianoy t. n, col. 1059). Plusieurs localités de la Saintonge portent 
son nom. 
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quae sunt apud Mescherium *, cl, apud Brianel unam sali- 
nam et terciam partem de alia, et in insula quae vocalur 
Olearon, terrain quaB vocalur Dadoeira. Et terram quam ibi 
uxor mea in suo dorainio tenet et vineas donat ipsa post 
decessum suum, nobis concedentibus, ecclesiae sancti Nicho- 
lai quae jam incepta est a monachis Silvae Majoris apud Ru- 
gianum castellum. Haec ergo omnia donamus et conûrma- 
mus ecclesiae beatae semper vii^inis Mariœ Silvae Majoris, 
tempore beali Geraldi, primi ipsius loci abbatis 2, ut semper 
habeat perpétue jure possessionis. Aclum est hoc, anno ab 
incarnatione Domini millesimo nonagesimo secundo, indic- 
tione quintodecimâ, epactis 20, concurrenlibus 4 3, in ipso 
Rugiano castello \ praesente domno Stéphane, abbale et he- 
remita de Cordano insula ^, et Herlegio, priore Silvae Majoris, 
cum aliis monachis. Signum Heliae de Didoniâ. S. Galterii 
Gifardi, filii ejus. S. Aniciae, uxoris ejus. S. Heliae, alterius 
filii. Testes sunt Guilberius de Didonia, filiaster Rotberti 
de Ponte, qui hoc donum concessit et Haimo de Challones 
et Guillelmus Aldranni ^. 



1. Meschcrs-sur-Gironde, commune du canton de Cozes, arrondissement 
de Saintes. 

2. Saint Gérald mourut en 1095, trois ans après cette donation. 

3. Les concurrents, terme de comput ecclésiastique. 

4. Royan était du diocèse de Saintes, évêché supprimé en 1791 et réuni à 
celui de La Rochelle. 

5. Cet Etienne est le plus ancien ermite de la tour de Cordouan que l'on 
connaisse. Les auteurs qui, jusqu'ici, ont cherché l'origine de ce phare cé- 
lèbre, ne remontent guère au-delà du xv« siècle. Ils ignoraient la mention, 
très succincte, mais positive, insérée à la fin de notre charte de 1092 ; je 
citerai notamment : l'abbé Baurein (Variétés bordelaises, i, 68) ; M. J.-L. 
de Gouréa (Revue catholique de Bordeaux, année 1885, p. 468) ; M. Labat 
{Documents sur la tour de Cordouan, p. 1). L'ermite dom Etienne, dom- 
nus Stephanus, est qualifié abbé ; ce titre donnerait à penser que la garde 
de la tour et le service du phare étaient confiés à une petite communauté de 
religieux, bénédictins peut-être ? 

6. Cette charte fut donnée à Royan, c in ipso Rugiano castello >, d'où l'on 
peut conclure qu'Hélie de Didonne était, en même temps, seigneur de ce 
lieu fortifié. 
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« Saint Gérald, dit aussi le père Du Laura, alla à Royan, pour 
voir le fonds que lui voulait donner Hélio do Didonne, pour y 
bâtir un prieuré, ce qui se passa en 1092 ; et l'acte ajoute qu'Hé- 
lie se démit, entre les mains du prieur Herloy, des revenus 
qu'il affectait à la fondation de ce prieuré. » (Histoire manu- 
scrite de Vabbaye de U Grande-Sauve^ par le père Du Laura, 
page 44). 



II 



i092. -^ Donation par les mêmes de terres, de vignes et d'un fief. 

Donamus etiam, apud Yalerias, quse habebamus in domi- 
nium, omnia scUicet, terras et vineas, terram quoque de 
Doeria et de Tosca. Praeterea, Gifardus donat, apud Caste- 
lar, fevum Gumbaldi Rainaldi^ sicut ipse tcnuit in vila sua 
et melae indicant, concedente Helia, paire suc, coram bis 
lestibus : Gocelinus, nepos Heliae, Petrus de Thalamundis ^ 
Guillelmus Aldrannus, Jacbilinus miles, Gumbaldus Ade- 
lardus, Guislebertus, famuli seniorum ^ Silvae Majoris. Si- 
gnnm Gifardi. Signum Heliae.] Signum Aniciae, uxoris ejus. 
Signum Heliae alterius. Signum Heliardi, uxoris Gifardi. 



III 



W97. — Restitution, ordonnée par le concile de Saintes, d'une terre qui 
arait été donnée aux religieux de La Sauve et que Tabbé de Maillezais avait 
engagée à leur insu. 

Hanc praedictam terram de Doeria et de Tosca postea 
piguoravit abbas Malliacensis, nobis nescientibus ; sed, post- 

i. Talmont-sur-Gironde. 

2. Les principaux ou les plus âgés d*entre les moines. 
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quàin rescivimus, facta proclamatione ab abbate nostro 
Âchelmo in concilio Sanctonensi, recuperavimus. Recilalis 
enim bis supra scriptis^ astante Helia cum filiis suis et hoc 
conQrmante judicio episcoporum et abbatum et omnium 
proborum clericorum, praedictus abbas in manu domini 
Amati, sanctae Romanae ecclesiae legati, Burdegalensis archi- 
episcopi ^, dimisit et, collaudantibus omnibus in eodem loco, 
supradiclus legatus nos reveslivil. Âctum est hoc anno do- 
minicae incarnalionis 1097 *. 



IV 



Don de salines par Guillaume de Didonne, Gis d*IIélie 3. 

Dem ego Guillelmus Heliae, mecum multa pervolvens et 
nullam virtutem ad salulem solummodo posse sufiîcere, ne- 
cessarium duxi ab aliquibus fidelibus auxilium ad Deum 
expetere. Et, quia cognovi ad remissionem peccatorum 
meorum proficere, aliquid de meo statui Domino sibique 
servientibus concedere, hujusque rei gratia fratres meos 
conveni et, eorum consilio, salinas quae inlerBruam et Mor- 
nac sitae sunt, libéras ab alicujus inquietudine, Deo in mo- 
naslerio sanctae Mariae Silvae Majoris servientibus, in prae- 
sentia domini Geraldi, primi ipsius loci abbatis, concessi. 
Âd confîrmandam aulem hanc donalionem, testes sunt Nido 
de Moisedan, Achardus filius et Amalt Carvaller. 



1 • Amatus présidait le concile de Sainles en sa double qualité de légat du 
Saint-Siège et de métropolitain de la proYÎnce de Bordeaux dont la Sain- 
tonge faisait partie. 

2. Le Gallia mentionne cette sentence du concile de Saintes (t. ii, col. 
807). 

3. Cette charte, non datée, est évidemment antérieure à la mort de Saint- 
Gérald (1095). 
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Entre lOSS-iiOl. — Donation de Téglise de Notre-Dame de FIsleenAr- 
▼erl*. 

Âdelardus de Mornaco et Gumbaldus frater ejus et Gum- 
baldus de Bria et uxor ejus Ânlregildis, et fîliî ejus Warda- 
dus et Guillelmus donaverunt ecclesiae sanctae Mariae Silvse 
Majoris ecclesiam sanctae Mariae de insula in Ârverto^ me- 
dietatem decimarum ad eam pertinenliura, concedente Ade- 
mardo presbytère, qui eam tenebat, et douante quicquid ibi 
habebat, concedente etiapi Ranulfo, Xantonensi, episcopo ^, 
videnle Helia de Didonia, qui hujus rei teslis fuit, cum aliis, 
scilicet Guillelmo Pétri, Petro Gumbaldi, Gumbaldo Ade- 
lardi. Hic etiam concessit, cum aliis parentibus, Iterio Barba, 
Petro Vilali, Petro Plagato, Constantio Poncherello, Radulfo 
clerico. Signum Ranulfi episcopi. S. Adelardi de Mornaco. 
S. Gumbaldi, fratris ejus. S. Guardraldi de Bria. S. Gum- 
baldi fratris ejus. S. Guillelmi filii ejus. S. Antregildis. 



La bulle du pape Célestin III| donnée en 1197 pour confirmer 
les possessions, déjà très étendues, de l'abbaye de La Sauve, 

1. L^ petit pays d'Arvert, situé entre TOcéan et la Seudre, formait une 
espèce d*l]e, d'où lui vint son ancien nom. G*est là que fut bâtie, très ancien- 
nement, une église en Thonneur de la sainte Vierge. Quand vinrent les Nor- 
mands, on cacha sous le sol de la nef, « en la ne deu mostié >, le corps de 
saint Symphorien, avec d'autres reliques, pour les soustraire aux profana- 
tions de ces barbares envahisseurs. 

(Document du xn« ou xni^ siècle, en patois poitevin, du fonds Colbert de 
la bibliothèque nationale, publié dans V Aquitaine, semaine religieuse du dio- 
cèse de Bordeaux, année 1869, p. 291, et dans la brochure de Peigné-De- 
lacour, Les Normands dans le Noyonnais). 

La même église fut ensuite donnée aux premiers religieux de La Sauve. 

2. Ce Ranulfe fut évéque de Saintes, de 1083 à 1107 {Gallia, t. n, col. 
1064). La donation sans date, qu'il approuva, se place entre ces deux 
dates. 
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mentionne le prieuré de Saint-Nicolas de Royan et son annexe 
de risle en Arvert: « In Xantonensl dicecesi, prioratum sancti 
Nicolai de Royano, cum ecclesia sua sanctse Mariac de insu{a, 
qusB est in Arverto *. » Ce n'était encore qu'une annexe ; mais 
bientôt, ses revenus ayant augmenté, on en fit un prieuré dis- 
tinct, Tan 1203, dit le père Du Laura (Histoire manuscrite, 
p. 161). Aussi Henri, évéque de Saintes (de 1189 à 1218], décla- 
rait-il avoir institué récemment un chapelain, ou plutôt un 
curé, dans cette église, devenue priorale et môme paroissiale : 
« Nuper, in eadem ecclesia, institui capellanum sanclae Mariae 
de inaulà *. » 

Parmi les bienfaiteurs de Notre-Dame de Tlsle en Arvert, on 
remarque un Geoffroy Martel ', seigneur de Malha * et un 
Guillaume de Royan : c Celui-ci ordonna par son testament 
qu'après son décès, sa femme prendrait le voile, que Ton donnait 
en ce temps là aux veuves qui voulaient suivre une manière de 
vivre plus retirée et faire profession particulière de dévotion; 
que son fils Pierre et sa fille, encore très jeune, nommée Audias, 
prendraient aussi Thabit de Tordre, à La Sauve, et que tousses 
biens, entre lesquels était le Moulin-Neuf, situé devant Mornac, 
demeureraient à jamais à Téglise de Notre-Dame d' Arvert; ce qui 
fut approuvé par Geoffroy Martel, seigneur de Matha et 
de Mornac, et par ses trois enfants, Robert de Sableuil, Foul- 
ques et Geoffroy (Histoire inanuscrite^ p. 161). Cela se passait 
en 1 21 4.[Quelques années auparavant, les religieux de La Sauve, 
établis à Tlsle en Arvert, eurent à se plaindre d'un seigneur de 
Didonne, qui cherchait à les dépouiller de leurs domaines 
royannais. L^histoire manuscrite expose, en ces termes, leurs 
trop justes griefs contre ce dangereux et malhonnête voisin 
(p. 160) : « Apres la mort d'Hélie de Castellars, Hélie de Di- 
donne s'empara, d'autorité, des fonds qu'il avait tenus à fief de 



1. Gallia chriitiana, t. il; Instrumenta ecclestse Burdegalensis, col. 
316. 

2. Déclaration sans date, mais antérieure à 1218^ dernière année de Té- 
pi.<copat d'Henri. Elle a été insérée à la page 223 du petit cartulaire. 

3. Il ne faut pas confondre ce Geoffroy Martel avec un comte d*Anjou et 
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nos pères * ; et rarchevéque de Bordeaux ^ eut beau le faire prier 
et le prier lui-même de se déporter de sa violence, il fit toujours 
la sourde oreille. Enfin, ce prélat, qui s'intéressait autant dans 
les afîaires do La Sauve que dans les siennes, et qui avait pris le 
prieuré d'Arvert sous sa protection spéciale, ordonna à Tarchi- 
prêtre d^Arvert de procéder contre lui par les censures ecclé- 
siastiques, ce qui le fit revenir à soi : tellement que, le 21 dé- 
cembre 1211, il renonça à tout son droit prétendu. » 

En 1218, Alenodis, dame de Didonne, autorisée par son mari 
Guillaume de Tonnay, Talniaci, donna au prieuré de Notre- 
Dame d'Arvert un maine 3, une terre et un bois, qui dépendaient 
de sa juridiction féodale, plus 40 sous de rente annuelle, à 
prendre sur ses mates du Piagu *, à condition que Ton célé- 
brerait, dans le prieuré, la fête de la conception de la sainte 
Vierge, que Ton inviterait dix ecclésiastiques à cette solennité, 
et que Ton emploierait dix livres au luminaire de ce même jour 
(^Histoire manuscrite^ p. 161). Cette dévotion, nouvelle dans 
réglise, n'était encore connue que dans les communautés reli- 
gieuses, les plus zélées pour le culte de la mère de Dieu* C'est 
ainsi qu'elle s'établit, en 1154, chez les bénédictins de Saint- 
Pierre de La Réole. Un acte capitulaire, dont le texte nous a été 
conservé, institua la fête de la conception dans ce prieuré, qui 
relevait de la grande abbaye de Saint-Benoit sur Loire ^ 

La chapelle d'Arvert, successivement enrichie de précieuses 
indulgences, devint un lieu de pèlerinage, célèbre dans la 
Saintonge ; mais elle eut ses jours de deuil, comme les autres 
sanctuaires de Marie. Les calvinistes ruinèrent Tédifice et l'in- 
cendie acheva de le détruire. Toutefois, une nouvelle église, 

1. Cet Hélie de Didonne était^ sans doute, un descendant de celui qui 
avait donné les premiers biens pour la fondation du prieuré de Saint-Nico- 
las. 

2. Guillaume II de Genève (1207-1231). Très affeclionné à l'abbaye de La 
Sauve, il voulut reposer dans celte maison *, et les religieux, pour reconnaître 
ses bienfaits, lui érigèrent une statue de pierre {Gallia christiana, t. il, col. 
822). 

3. En latin manaus^ domaine rural asaez important. Plusieurs villages du 
Royannais s'appellent encore Maine. Ce nom de localité équivalait, pour la 
Saintonge, au Mas de la Gascogne. 

4. Les mattes, ou mottes, terres un peu relevées et entourées d*eau. 
Les Mathes, commune en Arvert, canton de La Tremblade. 

5. Gallia chiHêliana, t. i, col. 2, note ; nouvelle édition. 
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bâtie à Etaules, tout près de là, oomerva dans le pays les tra- 
ditions de foi que saint Oérald et ses disciples avaient implan- 
tées aux rives de la Seudre *. 



VI 



Bail à rente d*an moulin par Robert, prieur de Saint-Nicolas de Momac, 
à Uélie, fils de Jean Martin, et au prieur de Saint-Nicolas de Royan. 

In nomine sancl8e et individuae Trinitalis, nolum sit 
tam praeseniibus quam futuris quod Robertus, prior sancli 
Nicholai de Morniaco, totusque ejusdem domui conventus, 
dederunt et concesserunt Heliœ, filio Johannis Martini et 
priori sancli Nicholai de Rugiano et conventui Silvae Majoris 
molendinum Desclanchars. Propler quod, praediclus prior 
de Rugiano ecclesiae sancli Nicholai de Morniaco, in uno- 
quoque anno ad festum sancti Yiviani ^ unum sextarium 
frumenli et unam quarleriam et duodecim nummos, in vi- 
gilia sancti Nicholai ^, reddet et persolvel. Et si prior de 
Morniaco vel aliquis canonicorum ^ apud Rugianum forte 
evenerint, honorifice suscipiantur. Hujus rei testes sunt et 
visores Roberlus prior et Gonstantius et Âiraudus et Guil- 
lelmus de Broces et Helias Johannis et Rolandus et Âlear- 
dus et Ranulfus, canonici ejusdem ecclesiae. Insuper, Wilel- 
mus de Montandro et Petrus GuiberU de Casteiars et Bene- 
dictus de Darceia ^ et Wilelmus Bruni de Caio, miUles, et 



1. Cf. Notre-Dame de France, par Hamon, curé de Saint-Sulpice : vo- 
lume de la proTince de Bordeaux, p. 174. 

2. Saint Vivien, évêque de Saintes, était lionoré le 28 août. 

3. La fête de saint Nicolas tombait, comme aujourd'hui, le 6 décembre. 

4. Les religieux du prieuré de Mornac étaient chanoines réguliers de la 
congrégation de Saint-Ruf, dont le chef-lieu se trouvait à Valence, dans 
Tabbnye du même nom. 

5. Dercie, château situé dans la coamiune du Gua, canton de Saigon. 
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magister Petnis Fruchabos et ipse Âimo de RugiaDO et 
multi alii. 



VII 



Donations par Hélie de Médis et Guibert Ostend à Pierre de Didonne, prieur 
de Saint-NicoIaSy d'une terre et d'une TÎgne, pour cause de profession reli- 
gieuse. 

Quidam miles ^ appelatus Helias de Médis \ dédit se in 
monachum Domino et sanctae Mariae Silvae Majoris. Dédit 
eliam de terra sua unam sexteriatam ^ in nemore de Mont- 
choia, non longe a domo quam habenl monachi de Roiano 
apudChastelars. Hoc donumconcessitPetrus de Médis, frater 
ejus, in manu Pétri de Didonia prions. 

Similiter, quidam clericus, Guitbertus Ostendi, factus est 
monachus et dedil Domino et sanctœ Mariae Silvae majoris 
unum quarterium vineae, quam in terra sua planlaverat juxta 
terram nostram de Valeria Hoc donum concessil Gifardus 
de Didonia, coram Petro, filio suo, et Rolberto, priore 
Roiani, ut vinea et terra illa semper sit libéra monachorum 
Silvae majoris. 



vm 



Exemption par Gifard de Montandre, Pierre de Didonne et autres, de cor- 
rées et de service militaire, accordée aux hôtes qui dépendaient de deux 
terres appartenant au prieuré de Saint-Nicolas. 

Monachi Silvae Majoris, qui habitabant apud sanctum Ni- 
cholaum de Rugiano, comparavere ab Emma de Julemada 



1. Chevalier, titre de noblesse. 

2. Commune du canton de Saujon, à 6 kilomètres de Ro)an. 

3. Sexteréc, sixième partie d'une mesure agraire, alors en usage. 
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terrain qiue est juxia ecclesam sandî Pétri de Riigiano *. 
Ilaoc empUoaem coocessit Petms Raimundi de Castellars, 
de cujus fevo - cral ^. Mullo temp^^re past, in hac terra volait 
Rotbertus, prior sancli Nicholai, hospiles ^ ponere. Homini- 
bus vero in terra îlla habitaolibus dédit Gifardus de Mon- 
tandra talem libertatem ut niinquam faciant bostem K nec 
chalvagadam ^, nec bianium -, nec aliquam consuetudina- 
riam exaclionem. Hoc ipsum eoQces^niQt Guitbertus de Di- 
donia et Petnis, frater ejus, videnlibus Pelro Raoba, Guit- 
berto Bos, Androne de Mornac, Aimone et Arnaldo Androne, 
fratre ejus, et Oslende de Vallibus *. Eamdem libertatem 
donaTit tam Gifardus quim Guitbertus de Didonia et Petrus, 
frater ejus, homiDibus qui habitant in altéra terra sancti 
Nicb(dai, qu« est juxta ecclesiam sancti Pétri, ridentibus 
suprascriptis testibus. 



i. L*cf&e parokâale de Rotui, dédiée à saisi Pierre, 
prînrê de Samt-VÎTÎes de Saintes ocmpê par des dtasoiiies réfvlîers de 
SaiBl-Av;«stDi. Ole était desseme par des reîipeax d« mèmt ordre, et le 
rare aTiîl le litre de priear. Sa TÎetJe toor, blanchie à la diJBL, sert maîn- 
tesasl de kalbe pour la navi^tioa. I^ais La coostractioa, toate récente, de 
la jobe é'^iise de Notre-I^aaie aa oaiir^ an D^xiTe^a Royan, SainC^Pfeerre n^esl 
plus ^'mae dupclie de seciHirs. Le Ga.'iùi chrxstùi%a (t. Ii, coi. 1115) 
wmmiûQmty à la date de lioT, an BéJe, prieur de Saiat^Pierre de Royaa, et 
le CmrtmlmrÊ de T^mr en indk^ue quel^xies autres. 

3. Pw feu4Uy fieL 

Sl Les tenanders se pooToient alors Teodre leors btei» sus le cooseale- 
mtal des seî^neors dont ces h<^riL'p>s relerairat Jnrt fémdL 

4. fldies oa coloas attxciiés au dooiaiae sei^eorùl Voir suprm, p. 2S» 
■oie 7). 

•" *" — ^ mîHtaîre, de an seîgnenr par ses Tnssam. Hostis est uiiphijf 
MB À'hf^êtisiM i Voir le Gl^^ssairt italien de Ui <Ian^>. 
ch*nf, serôce de caTolerie. 

fnelcoa«|ne, traTail nuDoel. à la joamée on à la fcàcW. 
ni>aunnne limkropàe de Royan. et très rappniciiêe avssi de Fett* 
n'occupait le prieuré de Saiot-Nicoljs. 
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IX 



Permission, accordée par le prieur de Saint - Nicolas à un nouveau 
tenancier, Brunet, neveu par alliance d'Hélie de Ghastelars, de venir, avec sa 
femme, habiter le village de Renazac ^, dépendant du dit prieuré, à la charge 
de payer le cens annuel, d'acquitter aussi les autres redevances accoutumées, 
en un mot de remplir tous les devoirs imposés aux sujets de la même seigneu* 
rie. 

Notum sit tam praasentibus quam futuris quod Helias de 
Castelars, miles, dédit neptem suam in conjugium cuidam 
homini, Brimeto Domine, cum quadam parte lerrae suae, qu8e 
erat de feodo sancti Nicholai de Roiano, apud Castelars, in 
villa sancti Nicholai de Roiano, quae vocatur Benazac; et, vo- 
lens ponore supradictum Brunetum in terra illa ad habilan^ 
dum ^ venit cum Bruneto ante priorém sancti Nicholai de 
Roiano, nomine Roberlo, rogans eum ut vellet praedictum 
Bmnetum habitare in terra illa quam dederat ei cum nepte 
sua. Robertus vero, prior, concessit ei, tali pacto ut deinceps 
esset censualis ^ priori sancti Nicholai el successoribus ejus, 
sicut alii homines de villa illa, scilicet in justicia facienda \ 
et ut redderet, unoquoque anno, prœdicto priori et fratri- 
bus sancti Nicholai très boissellos de avena et alias conue- 
tudines quas faciunt homines illius villse ei, ad mandatum 
prîoris, veniat quocienscunque prior mandaverit. Si vero 
prior defuerit, ad mandatum fratrum sancti Nicholai vcnial. 
Hujus rei testes sunt ipse prior, Johannes de Tempore, Guit- 



1. Aujourd'hui Bernexac, village de la commune de Sainl-Sulpice, canton 
de Royan. Ce village touchait aux bois de Chastelars, dont il est souvent ques- 
tion dans nos chartes. 

2. Nul étranger ne pouvait s'établir sur une terre féodale, sans le consen- 
tement du seigneur. 

3. Assujéti au cens annuel et aux devoirs de vassalité. 

4. Le prieur de Saint-Nicolas avait droit de justice sur le territoire de son 
fief. 
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bertus Oslendî, monachî et socii ejus, et Arpinus, et Raîmun- 
dus Guiscard, et Gaucelinus Gasc, fratres domus et praediclus 
Helias, et Brune tus, et plures alii ^ 



X 



iiiS'ilBO (?). — Accord entre les moines de La Sauve et Guillaume de 
Montandre, seigneur de Didonne, qui les avait molestés. 

Ne^pro temporis cursu, oblivioni tradantur quae digna sont 
raemorari, placuil quod, cura R. *, abbas Silvœ Majoris, et 
conventus ejusdem ecclesiae conquererentur de domino Dido- 
niae, nomine Guillelmo de Monte Andronis ', super quibus- 
dam gravaminibus quae praefalus Guillelmus inferebat domui 
beati Nicholai de Roiano et nominatira de carnagio *, de 
avena, de lalliis hominum sancli Nicholai, praedictus autem 
Guillelmus, super bis conventus *, in praenotatis gravamini- 
bus se reum esse cognovit, teslificans, audientibus filiis suis 
et multis aliis, terram beati Nicholai de Roiano immunera 
esse in omnibus, a cujuslibet tam ipsius domini terrae quam 
praepositi ^ ac ministrorum suorum gravamine et exactione 



1. Une autre charte, rédigée dans les mêmes termes, permet à Pierre Ba- 
ron d'établir des hôtes sur une terre inculte, située également au village de 
Bernezac ; cette terre lui avait été apportée en mariage par la fille d*Orsand : 
c Non multum terrœ incultœ, in villa sancti Nicholai de Koiano, quam accepe- 
rat cum filia Orsandi t (p. 121). 

2. Cette initiale paraît désigner Runauld, qui fut abbé de La Sauve de 1118 
à 1120. {Gallia christiana, t. ii, col. 869). 

3. Montandre, cheMieu de canton de Tarrondissement de Jonzac. 

4. Droit sur les bestiaux, perçu tantôt en nature, tantôt en argent. (Du 
Gange, au mot camaticum ou à ses synonymes carnalagium, camaffiumt 
etc.). Le savant glossateur donne, t. ii, p. 355, un extrait du cartulaire du 
prieuré de Sainte-Gemme, au diocèse de Saintes, où il est question du c car- 
nagium de porcis creisendariis > ; c'était la portion du croît des porcs baillés 
à cheptel, qui revenait au bailleur, propriétaire du bétail ainsi affermé. 

5. Assigné en justice. 

6. Prévôt, principal officier d'une seigneurie. 
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penitus liberam, excepto dimidio sextario frumenti quod dant 
ipsi domino de Mestîva ^ homines de Gastellars. Petens ita- 
que venîam saepedictos Guillelmus, dominus de Didonia, de 
maleûciis praeteritis, praedictam libertatem, tam ipse quam 
filii ejus Guilbertus de Didonia el Helias j'ussu illius finnaveruD t 
Immoetspontaneadevotioneconcesserunt in manu^ jam dicti 
abbatis Silvae majoris, el promiserunt se in perpetuum fir- 
miter servaturos. Insuper, tam ipse quam Ârsendis, uxor ejus, 
quaerentes fraternilatem et participationem orationum eccle- 
siaB, Silvse majoris, tam in vita quam in morte, in recompen- 
sationem malefactorum, dederunt et concesserunt in perpe- 
tuum Domino et ecclesiar; Silvaa majoris duo trusta de balena, 
qualia ipsi redperent in portu de Roiano ^, approbantibus 
et concedentibus et subscribentibus praefatis filiis, Giberto de 
Didonia, Helia de Didonia, R. clerico. Quoinim devotionem 
altesdens antedictus abbas, cum fratiibus consistentibus, 
cooeessit jam diclo Guillelmo et Arsendi, uxori ejus, quod, 
post eorum obitum, anniversarium utriusque in scriptum 
redigereturetin ecclesia sanctae Mariae perpetuo celebraretur. 
Huic autem scripto fidem praestant et sigillum dominus Guil- 
klmus et testes quos subjungimus et ipsi filii prsenotati, soi- 
licet : Helias de Fort, Johannes, prior de Gravia ^ monachi 

i. Médis, auprès de Royan. 

2. En mettant la main dans la main, forme simple et naturelle des contrats 
entre gens d^honnear. 

3. Ainsi, le port de Royan, aujourd'hui presqhe abandonné, recevait alors 
des navires chargés de baleines. Peut-être même, la marine royannaise en- 
voyait -elle des bateaux pêcheurs jusque dans les mers polaires, où Ton prend 
ces énormes cétacés. 

4. Saint-Nicolas de Grave, église engloutie, dont j*ai dit un mot précédem- 
ment. Ce prieuré fut fondé, vers l'an 1088, sous l'obédience de Gluny. On 
eut d'abord la pensée de 1 établir à Cordouan; mais la difBculté d'arriver sans 
accident à cet Ilot de rochers et la crainte des naufrages firent abandonner ce 
premier dessein. Les religieux, envoyés à cet eflfet, choisirent donc un endroit 
moins périlleux, sur la côte de Grave : c Haud procul ab insula (Corda) in 
locu qui dicitur Grava, i (Chartes de Vahbaye de Cluny^ iv, 801, publiées 
par M. Alexandre Bruel dans un volume de la collection des Documenté iné- 
dite êur VHiêtoire de France). 
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Gluniacenses ^, monachi SilvsB Majoris, Pelrus de Laubesc, 
Guillelmus Aicardi, Amaneus de Blancafort ^, Bonellus^cons- 
lablus; magisler Iterius, sacerdos; Johannes Vivere, multi 
laici, Rigaudus de Corleis, miles, Petrus Gofran, praBpositus 
de Roiano, Robertus de Seusa et alii quamplures. 



Nos chartes s'arrêtent, comme on voit, au xii* siècle. Au-delà 
de cette limite, les documents sont rares et peu intéressants ^ . 
Le prieuré lui-même, tombé en commende, déclina seosible- 
mentsous ce régime désastreux. En 1710, par exemple, le prieur 
commendataire, Jean-Baptiate Bouchet, prêtre de Bordeaux, sol- 
licitait une remise sur l'arriéré de la pension due à Tabbayo de 
La Sauve. Pour motiver sa demande, le débiteur en retard allé- 
guait c que le dit prieuré estoit presque ruiné, que les biens en 
dépendant estoient possédés par les gens de la religion, et que 
le revenu qu'il en retiroit consistoit en très peu de chose * ». 

Enûn, le 4 mai 1781, dom Bernard Capmartin, religieux fro- 
fès de la congrégation de Saint-Maur, prieur titulaire, affermait 
tous les revenus de ce bénéfice, « consistant en cens^ rentes, 
agrières, lods et ventes, et autres droits accoutumés, même pour 
les biens situés en Tîlo d'Oleron », pour neuf années, de noël 
1781 à noël 1790, moyennant le prix de 500 livres par an, déduc- 

1. La célèbre congrégation de Gluny possédait, en Sttntonge, deux prieu- 
rés considérables : celui de Saint^Eutrope, à Saintes, fondé en 1081 (Gallia 
christianaf t. il, col. 1064), et celui de 111e d'Aix, établi «ers la même épor 
que (Besly, Histoire des comtes du Poitou, p. 354). En 1030, des religieux 
de la même société vinrent réformer le monastère de Saint-Jean d'Angély 
(Massiou, Histoire de Saintonge, t. i, p. 473). L'ordre de Cluny avait donc 
de fortes attaches à cette province, dès le xi® siècle, et nous ne devons pas 
nous étonner de voir plusieurs de ses religieux figurer, comme témoins, dans 
une charte du prieuré de Royan, au %ïî\ 

% Blanquefort, la blanche forteresse, une des grandes seigneuries du Mé- 
doc. Les restes du château, dont la masse domine les marais environnants, 
disent assez quelle fut son importance à l'époque féodale. 

3. On les trouve disséminés dans les registres et les cartons de La Sauve, 
aux archives départementales de la Gironde. 

4. Actes capitulaires de La Sauve, 4 mai 1710, p. 40 d'un registre, quien«- 
brasse la période de 1702 à 1738 (Archives de la Gironde). 
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lion Taite de Timpôl des décimes. Le preneur était Jean-François 
Robin, notaire royal, contrôleur des actes et procureur fiscal du 
marquisat de Royan, où il demeurait, paroisse Saint-Pierre. 
L^acte fut passé, à Royan, dans la maison du dit Robin, par de- 
vant Guimberteau, notaire royal en Saintonge. 

C'est à peine si la révolution laissa finir ce dernier bail. Les 
bâtiments et dépendances du prieuré furent confisqués et ven- 
dus comme biens nationaux. Tout fut démoli ; les ruines mômes 
disparurent, et Ton ne se souvint plus du vieux Saint-Nicolas. 

Depuis un siècle, personne, que je sache, n'avait songé à évo- 
quer ce mort, oublié par Thistoire, et je crains bien que ma ten- 
tative de restitution ne vienne trop tard pour raviver Tintérôt 
d'un passé déjà éloigné de nous. 

Le dirai-je cependant ? Je compte un peu sur la réputation du 
nouveau Royan pour faire agréer mes arides recherches. Sans 
doute, de vieilles chartes paraîtront bien sévères à côté des riants 
aspects et des agréables souvenirs d'une station balnéaire, jus- 
tement admirée ; mais rien de ce qui touche à ses origines his- 
toriques ne saurait élre indifférent aux hommes du pays et mô- 
me aux étrangers, curieux des choses d'antaa. 
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LA MAISON DE RABAINE 

EN SAINTONGB 
Documents inédits publiés par M. Ch. Dangibeâud 



La commune d'Echebrune jouissait, il y a 
quelques années, du privilège, assez rare, 
d'avoir sur son territoire deux monuments 
également remarquables : Téglise, legs du 
moyen âge, et le château d'Usson, l'œuvre 
capitale de la renaissance en Saintonge avec 
Notre-Dame de Lonzac. Elle no possède plus 
que son église, Usson ayant été transplanté aux 
Egreteaux, commune de Pons. Toutes les gé- 
nérations passées ont admiré cette vieille de- 
meure des Rabaine ; la galerie, ses devises, 
ses médaillons d*empereurs romains, ses su- 
perbes gargouilles, la tour d'angle, sorte de 
donjon, dont la toiture en pierre est surmontée 
d'une lanterne richement décorée, charment encore les artûites. 
Ce sont les deux parties principales, celles qui distinguent le châ- 
teau et lui donnent un i ntérêt particulier. Si l'on est à peu près fixé 
sur la date do sa construction (153G-1548), on ne connaît point 
exactement celui des Rabaine qui le fit bâtir. Il faudrait une 
généalogie complète de cette famille ; on n'en a point. Un exa- 
men sommaire sufïït pour démontrer que la filiation, insérée 
par La Ohenaye-Desbois dans son Dictionnaire de la noblesse, 
est très fautive, pleine de confusions, d'inexactitudes et de pro- 

i. Cette vignette représente une des statuettes du château d*Usson. 
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fondes lacunes. On n'y trouve ni division méthodique, claire, 
précise, partant de la souche, donnant les rameaux qui en sont 
issus, avec une classification chronologique. La tige d'Usson, la 
plus importante, ne compte qu'un nom, le dernier ; une bran* 
che entière est omise; deux parents éloignés, portant le même 
prénom, mais que leur titre seigneurial respectif permettait 
de distinguer, ne forment qu'une seule personne. La Chenaye 
prend soin, cependant, de nous avertir qu'il a dressé sa généa* 
logie d'après un € mémoire rédigé sur titres ». Nous connaissons 
ce mémoire ou croyons le connaître; nous en avons vu un qui 
avait une analogie frappante avec la rédaction du Dictionnaire. 
Ni Tun ni l'autre ne sont le résumé fidèle de renseignements 
certains, recueillis dans les contrats de mariage, partages, tes- 
taments, etc. Les trois ou quatre derniers articles, les plus ré- 
cents, sont seuls presque exacts. Néanmoins, on consulte tou- 
jours La Chenaye. On ouvre toujours cotte généalogie, qui a déjà 
trompé tant d'écrivains. II n^en existe pas d'autre, sauf les 
quelques pages consacrées par l'abbé Nadaud à la branche de 
Mazerolles. 

Une révision complète s'imposait. Nous l'avons entreprise, 
cherchant à démêler les fils embrouillés de cet écheveau. La 
généalogie, telle que nous la présentons, est imparfaite ; il sub- 
siste des vides, des incertitudes, des questions non résolues, 
notamment pour les seigneurs d' Usson ^. On pourra la compléter; 
mais les tiges principales sont retrouvées désormais, avec des- 
cendance suivie, appuyée sur titres authentiques. Au surplus, 
nous avons mis le lecteur à même de contrôler et de refaire, s'il 
veut, d'augmenter, s'il peut, notre travail, en citant nos sources 
et en publiant les documents inédits que nous avons utilisés. 
Nous apportons noire dossier ; d'autres auront le bonheur de 
retrouver des textes, à l'aide desquels ils traiteront certains pro- 
blèmes qui nous paraissent insolubles, et rectifieront au besoin. 

D'où vient le nom de Rabaine? On a dit que la famille l'avait 
pris d'une terre située en l'île d'Oleron. Est-ce exact? Autour 
de Pons on trouve le moulin de Rabaine (1292), puis le petit 
fief de Rabaine, dans la paroisse d*Avy, qui fait l'objet d'une 
transaction entre le seigneur du dit lieu et le prieur de l'hôpital 



i. Une grande quantité de parchemins provenant d'Dsson a brûlé dans 
l'incendie de la bibliothèque de Saintes, en 1871. 





Digitized by 



Google 



— 46 — 

neuf do Pons (15 juillet 1359) ^ Il y avait encore I 
Rabaino *. Loubat de Meritain, mari de Jeanne 
reçoil, le 17 avril 1499, Thommage de Jacques Fa* 
sieur de Jarlac, à cause de sa seigneurie de Raba 
fief qu'il tient d'elle, à hommage plein, au devoir 
tournois, à muance de seigneur, « tenant d'un bou 
la grande Soigne à un lieu nommé le Trac de Racha 
d'un costé au coin d'une prairie ou marais appelle i 
meut do la seigneurie de Berneuil, jusque à ul 
nommé l'Ecluse de Jarlac, touchant aux prairies 
l'abbaye de La Frenade, retournant ladite prairie i 
long des terres et une borne do picrro, qui est en 
estant à l'endroit du bout de la terre de l'hôpital ne 
retournant au Trac de Rachaigne 3.» Le savant abb 
reur n'a pas cru que le nom vint d'une terre sit 
d'Oleron. m La terre de Rabaino S qui a donné le 
maison, ou qui Ta reçu d'elle, paroit, par les anciens 
monts rendus aux princes de Galles, ducs d^Aquit 
étendue autrefois, depuis la tour dos ponts do XainI 
la tour do Montrouble, jusque sur le coureau d'Ole 
prenoit la ville do Xaintos. Et depuis qu'elle rend 
l'évoque do la môme province, sous le nom de Raba 
est extrêmement racourcie. » En fait, les Rabaino po 
très bonne heure, autour de Pons, des fiefs nombr< 
et Gomozac sont les plus anciens et les principaux ; 
zonnes, Cognac, Varzay, Pérignac, Chadcnac, P 
Tanzac, Saint-Scurin do Maronnes, Hiers. On les vo 
doBrésillas, La Touche, L'Homméo, La Paye, Brillac 



1. Chartrierde Pons dans les Archives historiques de la 
de VAunis, t. ix, p. 171. 

2. Idem, p. 292. 

3. Copie défectueuse du xvii* siècle. Sont témoins : Noël Tai 
Tapissier, marchands. (Papiers appartenant à M. Ribéreau 
héritier des Rabaine. Voir plus loin, page 52). 

4. c Le cabinet de M. de Glérambault nous a foumy sur la d 
baine un mémoire manuscrit, dressé par le célèbre abbé Le 
versé dans la connoissance des familles. > (Manuscrits de dom 
la bibliothèque de Poitiers, t. xiv, page 167; Mémoires sur dive 
par M. de Sainte-Maure). 

5. Briagne, en 1540, appartenait encore aux Gombauj. {Aveu 
châiellenie de Mirambeau, par Jacques de Pons}. 
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etc., en dernier lieu de Pèrefonds,La Cour. Ils avaient à l'hôpital 
neuf do Pons leur sépulture de famille. Usson a immortalisé leur 
nom en quelque sorte. S'ils n'étaient point suzerains de Saintes, 
ils y avaient des droits utiles. Geoffroy de Rabaine parle, dans son 
testament, de sa terre de Saintes, dont la valeur avait grandement 
diminué. GeofTroy, son fils, abandonne au prieuré deSaint-Eu- 
tropo les rentes qui lui appartenaient, tant au bourg que près du 
bourg. Plus tard, le !•' août 1492, Jeanne de Mambier, veuve 
de Jean de Rabaine, écuyer, seigneur de Pisani, donne à Barbe 
Bernarde une métairie en la seigneurie de la Croix-Blanche, 
puis « les place et maison avec leur vergier, assise au bourg 
Sainct-Eutrope hors les murs de Xaintes, en laquelle place soûl- 
loit avoir une maison à icelle Jeanne de Mambier appartenant, 
icelle place tenant d'ung bout à la rue, par laquelle on dcssant 
à la fontayne dudit Sainct-Eutrope, passant devant la chatelle- 
nie du dit lieu... > (Archives RiberesLu). Enfin, ce qui écarte dé- 
finitivement (en dehors des autres considérations) toute idée de 
pouvoir exclusif, c'est que les Rabaine rendaient hommage à 
révoque de Saintes, seigneur temporel d'une partie de la ville, 
pour les fiefs qu'ils pouvaient tenir intra et extra muros. 

Le jour où le prélat faisait son entrée dans la cité santone, le no- 
ble seigneur de Pisani remplissait Toffice d'enfant de chœur, à la 
messe, et celui d'échanson et d'essayeur pendant le dîner qui 
suivait la cérémonie *. Vêtu d'une robe écarlate, que lui remettait 
le nouvel arrivant, il présentait au diacre chargé de les verser 
dans le calice, l'eau et le vin du sacrifice; puis, à table, il offrait 
le premier plat et servait à boire . 11 pouvait prendre, comme 
récompense, la coupe où Tévèque avait trempé ses lèvres. Une 
vieille coutume lui en donnait le droit. Elle devait en effet avoir 
une origine très lointaine. La maison de Rabaine compte parmi 
les plus considérables et les plus anciennes de la noblesse sain- 
tongeaise. L^étendue de ses possessions domaniales, le rôle 
qu'elle joua, les charges qu'elle remplit, les alliances qu'elle 
contracta la plaçaient au premier rang. La Chenaye afQrme, 
sans preuves, qu'on la connaît depuis 1018. Nous ne pouvons 



1. Louis Audiat, Entrées èpiscopaleSf page 24. 

2. Idem, c Ad inensam servit eidein domino episèopo dominus de Rabepd 
et semper eidcm propinat vinom. Post prandium vero scyphus seu capa in 
qaa bibit dominus epLscopus spectat dominum de Rabeyne de consuetudiae.» 




à 
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remonter aussi haut, nous atteignons seulement les premières 
années du ziii* siècle *. 

L'histoire de cette famille ressemble à celle de presque 
toutes les autres de la contrée. Elle subit les fortunes di- 
verses de la guerre contre les Anglais, combattant tantôt sous 
Toriflamme de Saint-Denis, tantôt sous Tétendard aux trois léo- 
pards, suivant que les conventions les rangeaient de ce côté 
ci ou de ce côté là. En 1273, Hélie de Rabaine, chevalier du dio- 
cèse de Saintes, est homme lige du roi d'Angleterre ^. Trois ans 
après, en 1276, il aurait, dit-on, conclu un traité de paix, 
comme plénipotentiaire du roi de France ^. « L'hommage que 
le seigneur de Pisany rendait au prince de Galles, comme duc 
de Guyenne, estoit de le servir un mois durant, à la 
guerre, buvant et mangeant à la table et au despens dudit sei- 
gneur duc, non pourtant si loin qu'il ne put se retirer tous les 
soirs dans son hôtel à Saintes ^. » Pierre de Rabaino, soupçonné 
de favoriser les chefs anglais, avait vu saisir les biens qu'il pos- 



1. Voici, à litre de curiosité et comme échanliilon de la sagacité des éty- 
mologistes de profession, le préambule d'un mémoire du xviii® siècle : c Cette 
famille est une des plus anciennes noblesses de la province de Saintonge ; 
on trouve, dès l'an mil, des seigneurs de Rabaine, sires de Pisany, où ils 
avaient droit de souveraineté, pour laquelle terre ils rendaient hommage à 
monseigneur le prince de Galles, duc de Guienne. Ils possédaient, dès ce 
temps là, beaucoup d'autres terres, tant en Guienne que Saintonge, en OIc- 
ron, où est encore le vieux château et la terre de Rabaine, à laquelle ils 
donnèrent leur nom. Le livre rouge de la maison de ville de Saintes fait 
mention de cette famille; ils étaient seigneurs des faubourgs de Saint-Eutrope 
lès Saintes, Saint-Vivien, Ijà Bretonnière et une partie de la ville, où on voit 
encore leurs armes sur la porte d*Aiguières. Comme vicomtes de Blaye, ils 
firent aussi poser leurs armes sur la fontaine publique, ainsi que dans plu- 
sieurs églises de Saintonge dont Us étaient seigneurs. L'origine de ce.tte fa- 
mille vient, dit-on, d'une ville de Perse, nommée Regia Bana ou Yigia 
Bana ; deux frères vinrent s'établir en Gaule et de l'un d*eux naquit un fils 
qui devint archevêque électeur de Mayence sous le nom de Rabanus... » 
L'auteur veut parler de Raban Maur, Rabanus Maurus, le savant évèque 
de Mayence, mort en 856. 

2. Rymer, Actapuhlica^ t. ii, p. 20, cité par Massiou, Histoire de la 
Saintonge, t. ii, p. 153. 

3. La Chenaye et dom Fonteneau, t. xlvi, p. 167. 

4. Dom FoDteneau, loco citaio. 
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sédait en Tlle d'OIeron; il obtint leur restitution en 1323 ^ Guil- 
Ion de Rabaine a meurt au fort des guerres contre les An- 
glais * *• Vers le commencement du xv® siècle, Geoffroy de Ra- 
baine était sénéchal de Quercy et de Périgord. Au xvi* siècle, 
Jean de Rabaine commande le ban de la noblesse saintongeaise. 
Jean, son fils, embrasse la foi calviniste et devient un chef re- 
douté de Tarmée protestante. Henri de Bourbon, prince de Gondé, 
lui confie la place de Pons, c s^asseurant que le sieur d'Usson, 
qu*il désire et accepte pour leur commander, auquel il les prie 
d'obéir, le cognoissant gentilhomme d'honneur et signallé. re- 
mettra toutes choses par advis des principaulx habitans en leur 
premier estât et bon ordre. » (29 décembre 1576) '. 

A tous ces titres, les Rabaine méritent qu'on les étudie. Mais, 
en nous plaçant à un autre point de vue, ils nous intéressent plus 
vivement. Ils ont laissé derrière eux une œuvre, qui préserve 
mieux leur nom de l'oubli que ces grands coups d'épée. L'his- 
toire militaire, il faut le dire, ne pouvant citer aucun service mé- 
morable, ni aucune de leurs actions d'éclat qui les mette hors 
pair, les confond dans une demi-obscurité, au milieu de cette 
nombreuse phalange de chevaliers qui accomplirent leur mission 
avec honneur et courage. L^histoire artistique, au contraire, 
retient leur nom, parce que l'un d'eux, subissant l'influence de 
la renaissance, construisit le château d'Usson. Les qualités ou 
les défauts de ce monument ne sauraient être discutés ici. Il 
n'existe plus sous sa forme primitive. Déjà fort délabré au xvin« 
siècle, il subit, pendant la révolution, une transformation com- 
plète. De nos jours il a été déplacé, rebâti, rajeuni, modernisé. 
Mais nous pouvons nous demander qui fit bâtir cette galerie si 
pure de style, si sobre d'ornementation, et cependant si impo- 
sante. Le problème se trouve compliqué par une seconde ques- 
tion : d'où viennent les croissants appliqués sur le lanternon de 



1. Rymer, Rôles gascons^ i, p. 63, no 64. c De terris et tenementis in 
ÎDSola de Oleron restitaendîs Petro de Rabayn, captis in roanura régis super 
suspicione adhœrendi magnatibus Angliœ. > Ce Pierre de Rabaine ne peut 
être rattaché à la filiation. 

S. Voir plus bas Mémoire^ pièce xxxvii, § M. 

3. Archives de la Saintonge^ t. ix, p. 391. En 1574, avec Ponlus de Pons, 
seigneur de La Gaze, Gampet de Saujon, Bonnefoy de Bretauville, il prit 
Pons, Royan, Tonnay-Charente, Talmont, Saint-Jean d'Angély, Rochefort. 
(Gf. Etudes et documents sur la ville de Saintes, p. 
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la tour, les gargouilles et les intervalles entre les consoles de 
la corniche ? 

Françoise de Saint-Hermine apporta à son mari, Jean III de 
Rabaine, la seigneurie d'Usson en 1485(piècexni). On verra dans 
notre généalogie que, diaprés nos notes, ce Jean III épousa 
d'abord Françoise de Saint-Hermine, dont il aurait eu un filp, 
Jacques; puis en secondes noces, Jacquette Bertrand, quMl laissa 
veuve avec un enrant prénommé Jean : c'est notre Jean IV. Jac- 
ques de Rabaine ne peut être le fils de Jacquette Bertrand. Nous 
déduisons les motifs plus loin (Voir son article dans laGënëalo- 
gie). Il se maria deux fois et mourut vers 1522, assassiné, dit 
une Note manuscrite^ par Guy de Pons. Charles, son fils, est 
mort sans être marié. Le 8 août 1530, Jean de Rabaine, écuyer, 
seigneur d'Usson et de Brésillas, rend hommage au roi de cette 
dernière seigneurie et du fief de Chenaumoine, a à lui advenu e^ 
escheu par le trespas de feu Charles de Rabaine, son nepveu », 
mouvant de Talmont ^. Ce Jean de Rabaine est bien le môme 
que le (Ils de Jacquette Bertrand, comme le démontrent nos piè- 
ces XXVI et xxviii. Seul il représente cette branche d'Usson. Il 
en est le chef. Nous le suivons de 1505 à 1563. Le 6 novembre, 
il donne procuration à son (lis, Jacques, pour rendre hommage, 
' entre les mains du chancelier de France à Paris, du fief de Cham- 
bollage < . Lui-môme, le 16 novembre, fait Taveu et dénombre- 
ment des fiefs qu'il possède sur les paroisses de Salles, Oimeux, 
Genté (pièce xxviii). Après 1563, il ne reparaît plus. Si mainte- 
nant nous recherchons les dates extrêmes relevées à Usson, 
nous voyons 1536 comme étant la plus éloignée, et 1548 comme 
la plus récente. Nous concluons donc que le véritable construc- 
teur se nomme Jean IV de Rabaine, et non pas Paul, ainsi qu'on 
le répète si souvent. Cette erreur provient surtout, il est vrai, de 
la fausse interprétation donnée aux croissants. Ces emblèmes 
éveillent, partout où on les remarque, l'idée de Diane. Ceux de 
Diane de Poitiers ont puissamment contribué à accréditer cette 
pensée. Or, la femme de Paul de Rabaine, qui vivait au xvii* 
siècle, se nommait Diane d'Estuer. Il parut tout naturel de croire 



1. Noas n'avons pu reproduire le document d'où cette phrase est extraite. 
Il n'a pas été trouvé aux archives nationales. La note nous est fournie par M. 
de La Morinerie, avec quelques autres, très exactes ; par conséquent, elle peut 
être considérée comme aussi authentique que si nous avions Toriginal. 

2. Bulletin de la société des Archives, t. Illy p. 33. 
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que les croissanta d'Usaon rappelaient très clairement, sans dis- 
cussion possible, le prénom de la châtelaine. Hais on oubliait 
que cet attribut est sculpté en deux endroits du 
château, posé sur une fasce, accolé, dans le 
môme écusson, aux coquilles des Rabaine. 
L'une des superbes gargouilles de la galerie 
François !•' porte précisément, plaqué au ven- 
tre, un écu mi-parti de cette façon. Dès lors, le 
symbole devient une simple pièce héraldique, 
la pièce principale des armoiries de la femme 
du constructeur. Quelle est cette femme ? Jacquette de Sainte- 
Maure, répondent les généalogistes. Si nous consultons son bla- 
son, nous y voyons bien une fasce de gueules, mais aucun crois- 
sant. Faut-il hasarder Thypothèse d'une brisure ignorée des hé- 
raldistes ? Peut-ôtre Jean de Rabaine, selon Thabitude de ses 
ancêtres, avait-il épousé une première femme qui mettait un 
croissant dans ses armes. Peut-ôtre vivait-elle au moment où 
Jean de Rabaine bâtissait. Nous ne la connaissons pas. Personne 
ne fait allusion a un second mariage. Jacquette ^ de Sainte- 
Maure, nous devons Tavouer, nous est aussi inconnue do- 
cumentairement ; son existence est afBrmée par Tabbé Nadaud 
et dom Fonteneau. Elle échappe pourtant aux recherches les plus 
opiniâtres. 

Nous avons vu ci-dessus par quelle voie Usson arriva dans la 
maison de Rabaine. Il est moins facile de préciser Tannée où il 
sortit de son patrimoine. Dès le commencement du xvii* siècle, 
la fortune semble péricliter. Les troubles du xvi* siècle, ceux du 
XVII* (pièce xxxv), les dettes, les procès, abaissèrent peu à peu la 
puissance territoriale de cette famille jadis si opulente. Pisani, 
déjà, avait été vendu à un étranger, malgré les opposilions réi- 
térées des ayants-droit, toutes les ressources de la procédure épui- 
sées, les arrêts obtenus. Néanmoins, il fallut céder. Pisani 
passa des Rabaine aux Pons, fut revendu à Arnaud de Touret- 
tes, enfin entra chez les Vivonne. Paul de Rabaine no mourut 
point à Usson. Cette terre fut saisie, licitée en justice, décrétée, 
selon Texpression du temps. Le passage qui suit, extrait d'une 
transaction du 9 octobre 1654, analysée dans V Histoire manu- 

i. Elle pourrait aussi s'appeler Jeanne. Les manuscrits de Beaumont four- 
nissent des exemples contemporains de la substitution de Jacquette à Jeanne. 
On Terra plus loin des femmes portant deux prénoms distincts. 
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I. — Guillaume d 
Pons, t. IX, p. 12; il 
lui que La Chenaye, 
Il lui donne pour er 
Guillaume Foucaud 

II. — P. (Pierre ?) 
testamentaire par G 
peut-être son frère. 

III. — Geoffroy I 
B. Geoffroy IL 



i. Courcelles^ Histoir 
nomme Guillaume de R 
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I. — Jean IV, seigneur d'Usson, Orville, Brésillas, aurait 
épousé Jacqubttb de Sainte-Maure. 

Armes : D'argent à la fasce de gueules (Procès verbal de Vas- 
semblée du ban d'Angoumois^ par Th. de B. A.). 

De ce mariage est né Jean, qui suit. 

II devait avoir d'autres Gis, dont les noms ne nous sont pas 
parvenus, avec filiation, mais qui nous semblent être c Fran- 
çois et René de Rabaine et le tiers frère, enfans d'Usson, en 
Xaintonge, Tung appelé le sieur de La Touche, l'autre appelé de 
Brésillas», compris dans la liste des 579 protestants condamnés 
à mort, le 6 avril 1569, par un arrêt du parlement de Bordeaux, 
qui ne reçut pas d*exécution. [Etudes et documents sur la ville 
de Saintes^ par M. Louis Audiat, p. 239). 

M. Audiat cite dans VEpigraphie santone (p. 241) Jacques de 
Rabaine, fils aîné de Jean et de Jacquette de Sainte-Maure, qui 
épousa, en 1544, Renée d'Isavc. 

IL — Jean V, chevalier, seigneur d'Usson, La Touche, Bril- 
lac, Brésillas, L'Hommée, chevalier de Tordre du roi, épousa, 
en 1573 (Nobiliaire de la généralité de Limoges)^ Louise de 



Gemozac, excepté la vigerie et la dîme de Virollet que je tiens du seigneur 
de Roussillon. Un herbergement, maison , vignes au bourg de Oemozac 
c entre la chagnière qui vient du cimetière vers Ponsi et entre la seigneurie 
du seigneur de Rabaine. La maison appelée la Poissonnerie, l'hôtel qui fut à 
feu Jean de Mosnac, à Pons, Thelbergement, maison t où je fais ma princi- 
pale résidence i, plusieurs maisons près le château, entre la carrière qui « va 
du carrefour du château vers la voulte, les maisons situées sur le foussé du 
pons Pelletrou n. Une maison au bourg Saint-Martin, en la carrière Puygri- 
gnon, chaque semaine un boisseau de sel, la dixième partie du droit du mi- 
nage : fiefs à Villars, Saint-Quentin. Il possède le maine aux Breunes (?) 
assis jouxte le chastel de Hansennes, le Villai^s au prevost situé en ladite pa- 
roisse ; le lieu vulgairement appelé Pot-Fondu, puis le champ Guanes, le 
maine aux Jars, le fief appelé le Fief de messire Paris Vigier. Il reçoit les 
droits au lieu appelé la Pille, au bourg de Saint-Quentin ; droits à Tanzac, 
grand fief de M. Pierre Vigier, à Saint-Léger ; terres confrontant à la sei- 
gneurie de Rabaine ; un pré, appelé Gattcrain ; des près en la rivière du 
Gua, entre les prés de Guillaume de Saint-Légier et les terres du chapelain 
de Cerizou ; une coutume de terre, assise entre les terres de GeofTrion de 
Mons, valet, et la terre de Guillaume de Montlieu ; une pièce de terre située 
près la terre de Pierre Abraham et les terres de GeofTrion de Pons ; droits à 
Saint-Seurin de Glerbise, Ghampagnolles; un herbergement appelé la Vigerie 
en la paroisse de Thenac. 
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Pons, ûlle de François III, baron de Mirambeau, et de Françoise 
Geoffroy, 

Armes : D'argent à la fasce œticée d'or et de gueules de six 
pièces. 

Il eut de ce mariage : a. Esther, qui épousa, le 1*' septembre 
1605, René Lignand, chevalier, seigneur do L* Age- Bernard, 
Lussac, Les Eglises (Beauchet-Filleau, article Lignand) *. 
B.Jeanne *, mariée, vers 1620, à André d^ Alloue, écuyer, seigneur 
de Chatellus et d*Essé (Beauchet-Filleau, Dictionnaire des 
familles du Poitou). 

G. Jacques III, qui suit ; d. Paul, qui suit. 

III. — Jacques III ^ de Rabaine, baptisé le 16 avril 1577, au 
temple de Pons, eut pour parrain Jacques de Pons, et pour 
marraine Jeanne de Sainte-Maure 4. Le 20 mars 1595, comme 
(ils aîné de Jean de Rabaine, il rend hommage de Brésillas au 
roi, au nom de Louise de Pons, douairière d'Usson, sa mère. 
(Pièce xxv). Le 19 octobre 1605, son frère Paul fait l'aveu 
des biens à lui échus par suite du décès de Jehan, son père, 
et de Jacques, son frère. 

C'est à Jacques III de Rabaine que le pasteur Yves Rouspeau 
dédia un recueil de poésies ^. 

I. — Paul I de Rabaine, chevalier de Tordre du roi, gen- 
tilhomme ordinaire de sa chambre, seigneur d*Usson et Brillac, 



1. 1638, 7 septembre. Arrêt entre Daniel de Beaumont, écuyer, sieur du 
Pont-d'Ussau... demandeur en exécution d'arrêt, d'une part, Jean Maron... 
etc., Paul de Rabaine^ écuyer, sieur d*Usson, MaximUien Rigaud, sieur de 
L* Age-Bernard, fils héritiers de feue Louise de Pons, leur mère et aïeule. 
{Hisioire manuscrite de la maison de Beaumont, Preuves, folio 90, verso, 
à la bibliothèque de Saintes). 

2. 1575, ià septembre. Baptême de Jehanne de Rabaine, fille de Jehan 
et de Loyse de Pons. Parrain, Jehan de Pons, marraine, Anne Guynaudeau. 
{Registre protestant de Pons^ communication de M. le baron de La Mon- 
nerie). — 1577, 45 septembre, Jehan de Rabaine, parrain de Sarouel de Saint- 
Marsaud, fils de François, écuyer, seigneur du dit lieu et de La Garde, et 
de Marie Chesnel. (Idem), ~ 1587, 20 juillet. Autre Jean de Rabaine, sei- 
gneur d'Usson, parrain de Jehan de Pons, fils de Jean, seigneur de Plassac. 
(Idem). 

3. Jacques II est dans la branche de Jazennes. 

4. Note fournie par M. de La Morinerie. Ne serait-ce pas notre introuva- 
ble Jacquette ? 

5. Biographie sainUmgeaise, par P.-D. Rainguet, p. 516. 
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où il demeurait en 1631, alors âgé de 60 ans, et où il mourut le 
7 septembre 1653 (Nobiliaire de la généralité de Limoges)^ 
épousa Diane d'Estubr de Caussade, fille de Louis et de Diane 
des Gars. 

Armes : D'argent au sautoir de gueules *. 

De ce mariage naquirent: a. Jeanne, mariée, le 27 décembre 
1633, à Charles de Saint-Nectaire, gentilhomme de la chambre 
du roi, comte de Grolière, sieur de Saint- Victour et Brillac, où 
il mourut le 24 février 1GG4, dont deux fils et une fille. (Id., P. 
Anselme, iv, p. 896) ; b. Anne^ mariée, le 30 juin 1650, à Jac- 
ques d'Abzac (Courcelles, ix, art. d^Abzac). 

Louise de Rabaine, bâtarde, épousa François Jourdaneau, 
greffier de Brillac, où il mourut le 17 mars 1660 (Nobiliaire de 
Limoges). 

La Ohenaye marie, en outre, Paul de Rabaine avec Louise 
de Beaumont, ce qui est certainement une erreur et une con- 
fusion do nom, puis avec Jeanne de Ransanne que nous ne 
connaissons pas par documents. 

BRANCHE DE JAZBNNES, TANZAC, PERBFONS 

L — Jean II de Rabaine (fils de Guillon), seigneur de 
Jazennes, épousa Eliette, aliàs Liette * Fourestier ou Fores- 
tier (Mémoire, § H): a. Yvon ^ ; b. Marie ou Marguerite, mariée 
à François de Beaumont, seigneur de Chatenet ^, dont un fils et 

1. Palustre : La Renaissance en France, t. m. 

Clairambauit blasonne ainsi ie sceau de François d'Estuer, dit Caussade, 
seigneur de Saint-Maigrin, enseigne de 40 Janccs sous monseigneur de 
Jamac : Ëcu écarteîè ; axix i et 4, trois merlettes ; aux 2 et S, trois 
poires ; sur le tout un écusson chargé d'un arbre ? timbré d'un fleuron 
(quittance du 22 février 1559). Inventaire des sceaux de la collection 
Clairambauit, t. i. 

2. Voir dans le Mémoire, § B, une note généalogique sur cette famille. 
Le dossier bleu i4.5il au cabinet des titres de la bibliothèque nationale 

conûrme la généalogie telle que nous la donnons. 

3. 4492, iO novembre, — Noble homme Yvon de Rabaine, écuyer, fils 
de noble homme Jean de Rabaine, seigneur de Jazennes^ vend, pour son 
père, à Jean Ghaudier, laboureur, quatre journaux de terre assis paroisse 
de Tanzac. Moreau, notaire, sous le scel de Pons, pour monseigneur du dit 
lieu. {Archives de Lustac), Communication de M, de La Morinerie, 

4. Histoire manuscrite de la maison de Beaumont, Preuves, fol. 162, 
à la bibliothèque de Saintes. Les deux enfants partagèrent le 17 mars 1521. 
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une fille, Jean et Louise ; c. Chardon^ seigneur de Mazottes 
en Pons, Saint-Quentin et La Touche (Mémoire, § H), mari de 
Françoise de Puyguehaud ^ Il n'eut qu'une fille : Madeleine 
(Pièce xix). 

D'après le Nobiliaire de la généralité de Limoges^ Yvon 
(appelé à tort Jean) et Chardon partagent les successions pater- 
nelle et maternelle le 2C janvier 1497, date confirmée par notre 
Mémoire^ § B. 

II. — Yvon de Rabaine, seigneur de Jazennes, marié à Marie 
DE Sansag ' ^ptèce Jxu), dont : a. Jacques II, qui suit ; e. Marie, 
femme de Jean de Guinanson, écuyer, seigneur de La Brousse 
et Villexavier, près Ozillac [Mémoire, § N) ; c. Françoise^ mariée 
à René de Saint-Mauris (Pièce xxvii. Mémoire, § N). 

Yvon laissa en outre un bâtard, Thomas, seigneur de Maze- 
rolles, dont la descendance est rapportée plus loin, d'après le 
Nobiliaire de la généralité de Limoges. (Cf. Mémoire, § N). 

Marie de Sansac mourut en 1519 et son mari le 7 janvier 1520. 
Tous deux avaient fait leur testament mutuel le 4 juillet 1519 
(Mémoire, S N). 

III. — Jacqubs II de Rabaine, seigneur de Jazennes, Oravans, 
Saint-Seurin-de-Clerbise, Lussan-sur-Charente, Le Pin, en la 
chàtellenie de Tonnay-Charente, gouverneur de Royan (Mé" 
moire, S$ P, Q, U, W), se maria trois fois, avec : 



1. Elle se remaria arec Jean Ghesnel, écuyer» seigneur de Meox. 

Le i2 août 1500, Chardon de Rabaine transige avec Mery Fourestier, sur 
les droits revenant de Liette Forestier. 

2. D'après La Chenaye, elle aurait été fille de Jean, comte de Sansac, et 
de Marie du Repaire. Une note manuscrite parmi les papiers Ribereau dit, 
au contraire, qu'elle était fille d'Antoine de Sansac, écuyer, et de Perrette 
HesQârd, damoiselie, de très bonne maison, riche et puissante, qui mourut 
laissant deux filles, toutes deux prénommées Marie. Antoine de Sansac se 
serait remarié avec Jeanne Fetisse, demeurant à Pons, qui n'était des plus 
fortunées du monde. Marie de Sansac, Taînée, épousa, à 16 ans, Yvon de 
Rabaine. Elle avait grand'peur de son père, de Jeanne Fetisse et de Colas 
Dizave, son fils c cault et subtil >. Marie de Sansac, jeune, devint la femme 
de ce dernier. Antoine de Sansac appartenait à une famille du Poitou. U y a, 
dans les mêmes archives Ribereau, un compulsoir accordé par Oddel, licen- 
cié es lob, juge de la cour ordinaire de Pons, à Yvon de Rabaine, pour avoir 
le testament d'Antoine de Sansac, père de Marie. 8 novembre 1505. 
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1* Cathebine de La Babthb <, suivant contrat du 19 juillet 
152f. fille de Jean et dlsabeaa da Gna [Mémoire ^ { R), dont 
un fils, mort jeune {Mémoire^ { Q). 

2* Cathebiïte db Brbmond d'Ars, en 1528, fille de Charles et 
de Marguerite Foreau de Tesson * [Mémoire^ UQ^^^)- 

Armes: D'azur à l'aigle éployé d'or. 

3* Pbbrbtte db Bbadmont, le 25 avril 1535 ^ fille de Guil- 
laume et de Françoise Arnaud [Mémoire^ { R), dont quatre 
enflants: a. Charles, mort sans enfants ^Me'motre, § 3) ; 
B. René II, qui suit ; c. Antoinette, femme de Henri Oombaud ^ 
seigneur de Loron (7 octobre 1564), fils de Philbert, seigneur 



i. 1524, i9 juillet. — Conlrat psesè denol le garde da scd établi aux 
cootrats eo la cour de monseigoeor raaditear, de messîears les érèques, 
doyeo et chapitre de Saiotes, eotre Jacques de Rabaine, écuyer, seigneur de 
iazeanes, fils de feu Ytod de Rabaine et de Marie de Sansac, ayec Cathe- 
rine de La Barte, fille de noble Jean de Labarte, écujer, sieur de Roche- 
mont et de Saint -Searin de Glerbise, et d'isabean da Goa. {Copie Mur 
papier, incomplète {filigrane : écu fUurdeliêé). {ArekioeM Ribereau). 

Cne branche de la maison de La Barthe, dit le Nobiliaire de Guienne, 
t. 1, page 260, qui ne se trouve mentionnée par aucun généalogiste, subsis- 
tait en Saintonge sons le nom de Rochaine dans le xw siècle : noble Ber- 
trand de La Barlhe de Rochaine^ près la rille de Pons, en Saintonge, et 
maître d'hôtel du sire de Pens, marié à Julienne Durand, dont il eut Jean 
et Antoinette. 

Rochaine est un mot mal lu pour Rochaife, Rochaye. (Cf. pièce xxvil, 
1533, 16 décembre). 

2. Maison de Bremond d^Ars, par Léon de Beaumont, p. 46. Le futur y 
est à tort nommé Jean. 

3. 1535, 25 avril. — Contrat de mariage de Jacques de Rabaine, écuyer, 
seigneur de Jazcnnes, et de Perrette de Beaumont, fille de Guillaume, sei- 
gneur de Gravons, et de Françoise Arnaud. Fait et passé à Gravans, en pré- 
sence de Nicolas de Beaumont, abbé de Madion, chanoine de Saint-Pierre 
de Saintes, seigneur de Beaumont, noble Louis Arnaud, seigneur de Gibran, 
Jean de Reaumont, seigneur de Chatenet, Thomas de Rabaine, écuyer, sei- 
gneur de Mazerolles, Jean de Brutail, écuyer, seigneur de Mageloup, maître 
Odet Mathieu, licencié en droiu, juge de Pons, François Guesselin, prêtre. 
M. Dasnières, notaire (Archives Ribereau). — Get abbé de Masdion est in- 
connu au Gallia. 

Copie viiimée le 19 août 1667, par Perruchon et Guichard, notaires 
royaux, aux Archives Ribereau. 

4. 1564, 7 oc(ohre. - Gonlrat de mariage d'Henry Gombaud, écuyer, 
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de Champfleury, et de Louise de La Personne *; d. Françoise^ 
femme de Charles Guinot, seigneur de Deaupreau en Rioux. 

Jacques de Rabaine et Perrette de Boaumont vivaient encore 
en 1552 ^. (Beauchet-Filleau, v® Beaumont). 

Armes : D'argent au lion de gueules, armé et lampassé et 
couronné d'or. 

IV. — Rbné II, seigneur de Jazennes, Cravans, Tanzac, Bria- 
gne, Gemozac en partie (Mémoire^ § S), épousa M>^rib Gombauo 
(Armes: D'argent à trois pals de gueules (Courcelles), dont: 



seigneur de Loron, paroisse de Montpellier, avec Antoinette de Rabaine, 
fille de feu Jacques de Rabaine et de Perrette de Beaumont. Elle est sœur 
de René de Rabaine. Pasfé à Jazennes en présence de François Gorabaud, 
écuyer, seigneur de Tanzac, demeurant à Gemozac, Pierre de Ballode, 
écuyer, seigneur d*Ardennes, François Gombaud, seigneur de Champfleury 
et Lasnepontiére, Pierre Joyeux, laboureur, Jean Bouyer, notaire, babilant 
Jazennes. 

Au dos de ce contrat de mariage, trois notes que je transcris ici, bien qu'elles 
n*aient aucun rapport avec les Rabaine, mais pour quVIles ne soient pas 
perdues : J*ai envoyé ce même jour à M. de Thezac, un retrait conventionnel 
René Girard, estant en forme et en parchemin, en datte du 27 d*aoust et 
19 novembre 1532, faict entre Marguerite Gombaud, dame du Bois et Dar- 
dennes, et François Gombaud, seigneur de Tanzac, son nepveu et le porteur 
de procuration, et Arnaut Queu, lieutenant général de Xaintes, pour les 
rantes et agriéres, vandues à Tanzac, à André Moreau, curé des Moutiers, 
provenantes de la succession de Jacques Gombaud, seigneur de Tanzac, 
frère de la dite Marguerite et oncle du dit François Gombaud. 

Ensemble une coppie de transaction, du 7 février 1543, entre Philbert 
Gombaud, Louise de La Personne, sa femme, François Gombaud, leur fils, 
seigneur et dame de Champfleury, et François Gombaud, seigneur de Tanzac, 
et Marguerite Gombaud, dame du Gaignon et de Blaignan, tous trois frères 
et sœur, enfants de Guillaume Gombaud et Marguerite Prévost, seigneur et 
dame de Champfleury et de Tanzac. 

J'ai donné par une lettre missive, ce jour, Saint Barthélémy, npostre, 24 
de ce mois d'aoust, une cognoissance du présent vidiraus, à Jacques de 
Galles, écuyer, seigneur de Thezac, Loron et Tins, laquelle promesse et 
cognoissance il a retiré de moi, et pour ce que c'est vrai, j'en ai faict ce 
mémoire le même jour de Saint Barthélémy, 24 d*aoust, même année 1667. 
Jban de Rabaine, chevalier, seigneur de Briagne et Perfons. 

1. Le chevalier de Méré. Niort, 1869, p. 25. 

2. 1549, iS novembre. — Lettres de sauvegarde pour Jacques de 
Rabaine, écuyer, seigneur de Jazennes. 
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A.Françoise^ mariée à François, aIiàâEtienne,de Saint-Laurent M 
D. René III, seigneur de Jazennes, Cravans, marié à Jbannb 
DB Lalandb, dont un fils, Jban, seigneur de Tasto, Cravans, 
Briagne , marié , en 1623 , à Françoisb Dastb < , qui eut 
une Qlle, Madeleine, mariée, le 16 juin 1666, à Jean-Baptiste 
de Trevey, chevalier, seigneur et baron de Charmail, colonel 



1 . 1622, 6 novembre, — François de Saint-Laurent, écuyer, sieur de FeuiU 
lade, paroisse de Saint-Laurenl-sur-Gore, mari de Françoise de Rabaine, vend 
à noble Michel Blanc, écuyer, sieur de Lisie, demeurant à Pons, huit jour- 
naux de terre, paroisse de Jazennes, le tout ainsi qu*il le tient par échange 
de Paul de Rabaine, sieur de Tanzac et Jazennes, par contrat du 5 mars 1621 . 
(Archives Ribereau), 

2. 1622, i«r décembre, — Contrat de mariage de Jean de Rabaine, dit La- 
lande, fils de René, sieur de Jazennes, et de Jeanne de La Lande, avec Fran- 
çoise Daste, ûlle de feu Pierre Daste, sieur des Roys et duTaillan, conseiller 
du roi en son grand conseil, et de Marie Dalesme. Consentent : pour lui, Se- 
vrine ou Seurine de Gaxiis, son aïeule maternelle, noble Joseph Poitiers, écu- 
yer, sieur de Tugeras, Jean de Lalande, écuyer, sieur de Bardes et de Bou- 
dai:«, Pierre de Fortaige, écuyer, sieur de Boyentran, Grimond de Lestonnac, 
écuyer, Jean de Saint-Martin, écuyer, avocat; pour elle : sa mère, Guillaume 
Démons, conseiller du roi au parlement de Bordeaux, président de la première 
chambre des enquêtes, Pierre-Charles de Lavergne, conseiller an conseil 
d*état et au parlement de Bordeaux, Guillaume Dalesme, seigneur baron de 
Saint-Pierre d'OIeron^ conseiller au parlement de Bordeaux, garde des sceaux 
en la chancellerie du dit parlement, Antoine de Lasserre, seigneur d*Olivier 
et de Liscalle, conseiller au parlement de Bordeaux, Jacques Dalesmes, sieur de 
Labouret et de Parampoire, conseiller au parlement de Bordeaux, Roc Dales- 
me, seigneur d'Ambès, conseiller de la dite cour, François-Théodore de Nes- 
mond, seigneur de Saiut-Dizan, conseiller au dit parlement, Fronton Dalesme, 
seigneur baron de Blanqueville, Jean-Jacques Dalesme, écuyer, sieur de 
Saint-Clément, Gabriel Dalesme, seigneur baron d'Aret (?). 

La fiancée reçoit 15,000 livres; le futur, les seigneuries de Cravans, Gayac, 
Artrac et Cossac. Sa mère lui donne la maison noble de Taste, en Médoc. 
Pierre de Recaudou, notaire. (Archives Ribereau). 

Le 21 janvier 1623, les futurs n'étaient pas encore mariés. Joseph Poitiers, 
seigneur de Tugeras, en Saintonge, et Cazaux en Blayois, était mari de Madeleine 
de Lalande, sœur de Jeanne (contrat du 30 mars 1622, même notaire). Fran- 
çoise de Lalande, autre sœur, épousa : 1^ Jean de Reyssac, sieur de Trémons, 
mort sans enfants ; 2p Hérard de Hautpoul, baron de Preignan, en Armagnac 
(contrat du 7 juin 1622, reçu Faure). Sevrine de Gaxiis épousa Jean de La- 
lande, par contrat du 16 novembre 1575, reçu Belloc, notaire. Jean de La- 
lande fit donation de Gayan ou Gayac à sa fille atnée, le dernier de février 
1618. (Notes extraites du contrat de mariage ci-dessus). 
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d'un des régiments d'infanterie de sa majesté* (Courcelles, m, 
art. Trevey) ; c. Paul ii •, qui suit ; d. Marie, mariée à Jean do 
Ransannes, sieur du Fourneau ; e. Antoine ^ écuycr, sieur des 
Touches et Tanzac (1630). Ils partagent la succession des père et 
mère le 31 août 1602 (Bibliothèque nat., cabinet des titres. Dos- 
sier bleu, 14,511). 

V. — Paul II de Rabaine, seigneur de Jazennes, en partie, 
Tanzac, à cause de Briagne, Cravans. Se maria trois fois : 

1<^ Le 23 janvier 1610 ', avec Françoise de Saint-Laurent, fllle 

1. 1598, 3 juin, — Mcolion au dos d*uQ acte illisible (encre blanchie). Quit- 
tance poar René de Rabaine, mari de Jane de Lalande, frère aisné de Paul 
de Rabaine, seigneur de Tanzac et Briagne, conseigneur de Jazennes, tous 
deux enfans de autre René de Rabaine et de Marie Gombaud, seigneur et da- 
me de Jazennes, Cravans, Tanzac, Briagne, Gemozac en partie (ArdÂves Bi- 
hereau). 

1644, f8 avril,-' Paul de Rabaine n*a toutes les pièces qui lui sont nécessai- 
res pour justifier ses droits, c attendu qu'il ne représante que le puisné de la 
maison de Gombaud, d*où dessant le droict qu*il a sur la dicte seigneurie de 
Tanzac en Briaigne (sic), et que tous les dénombrements, vérifications et aul- 
très Uitres de la dicte seigneurie sont es mains du sieur de Saincl-Marlin, de 
Boube et aultres, qui représante les esnés de la maif^on de Gombaud. i II a 
eu la seigneurie do Tanzac en Briaigne en partage, faizant avecq Régné, An- 
tboine et Marie de Rabayne, ses cohéritiers, tous enfans de feue Marie Gom- 
baud (û2.). 

2. 1619, iA septembre, — Copie de l'acte de partage de la succession de Ptené 
de Rabaine, écuyer, sieur de Jazennes, entre François de Saint-Laurent, sieur 
de La Feuiliade, mari de Françoise de Rabaine, René de Rabaine, Paul, An- 
thoine de Rabaine et Marie de Rabaine, veuve de Jean de Ransannes, sieur 
du Fourneau (paroisse de Tugéras), enfants du dit René. Fonteneau, notaire. 
(Archiees Rihereau), 

Il existe aussi un acte qui dit les mêmes choses, reçu Cellier, notaire royal, 
daté du 8 septembre 1619. 

3. C'est la date du contrat de mariage, mais Paul de Rabaine dit le 29, 
dans une note manuscrite ; ce doit être la date du mariage religieux {pièce 

XXXVI). 

1610, f S janvier. — Contrat de mariage de Paul de Rabaine, écuyer, 
sienr de Jazennes, fils de feu René de Rabaine, seigneur de Jazennes, et de 
[Marie] Gombaud, dame de Cravans, Tanzac, Cailléres, douairière de 
Jazennes, demeurant à Cailléres, paroisse et comté de La Rochefoucaud, en 
Angoumois, avec Françoise de Saint -Laurent, fille de François de Saint- 
Laurent, seigneur de La Feuiliade, et de Gabriellc de Teil, demeurant à La 
Feuiliade, paroisse de Saint-Laurent en Poitou. Donnent leur consentement : 
Etienne de Saint-Laurent ; X. de Teilli, écuyer, seigneur de Bouliers ; Frau- 
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do François do Saint-Laurent, seigneur do La Feuillade, et do 
Gabriellc du Teil. 

Armes : D'azur à 3 mains d'or. [La noblesse d'Angoumoisen 
1789). 

Elle mourut le 23 octobre 1615, laissant deux enfants : a. Fran» 
çoiSy né en 1610, mort le 11 décembre 1619; b. Suzanne^ allas 
ilnne, néelel6mars 1612/'piècexxxvi),baptiséele28 novembre, 
ayant pour parrain René de Rabaine, son oncle, ot pour mar- 
raine Suzanne Gombaud. Elle épousa François du Souchet, 
sieur de La Diguerie et de Salegourde,dont nombreuse postérité. 

2** « Apres sept ans et cinq mois do veuvage », Paul de 
Rabaine épousa (25 mars 1623) * {pièce xxxvi), Louise de Beau- 
mont, dame de Grissac. 

Armes : Au lion de gueuleSy lampassé^ armé et couronné d^or. 

Ils eurent: a. Jean X, qui suit, né en 1629 ; b. Marie, mariée 
en 1656 à Timothée do Cumon, écuyer, sieur du Tailhan, en 
Mortagne (Archives de la Saintonge^ t. vi, p. 181 et 194). 

3« Il se remaria, le 2 mars 1631, avec Elisabeth *de 8aint-Ma- 



çois, Claude, Etienne, Jacques de Saint-Laurent, écuyers, sieurs de Feuillade 
et 1^ Salle, frères de la dite Saint -Laurent; Françoiee de Rabaine, dame de 
Feuillade, femme d*£tienne de Saint-Laurent. [Archives Rihereau). 

1. Une copie du contrat de mariage, datée du 25 mars 1623, existe aux 
Archives RÛ)ereau. Elle est illisible. Louise de Beaumont était fille de Paul 
et de Jeanne de L*Estang. 

Paul était le second fils d*Elie de Beaumont, Elie, fils de Jean, et Jean, 
fils de François et de Marguerite de Rabaine, seigneur et dame de Chatenet. 

Louise de Beaumont avait épousé en premières noces Joseph de f^ Tou- 
che, écuyer, seigneur de Morneau. (Histoire manuscrite de la maison de 
Beaumont. Preuves^ fol. i62, bibliothèque de Saintes et Dictionnaire des 
familles du Poitou). 

2. 1631, 2 mars. — c Aujourd*huy, second de mars 1631, pardevant 
moy, notaire et tesmoins soubscripls, a esté présente damoiselle Elizabeth 
de Sainct Mathieu, vefve de Simon de Montgaillard, escuyer, vivant sieur de 
La Parée, laquelle a dict et exposé que ce jourd'huy, elle auroit contracté 
mariage avecq Paul de Rabaine, escuyer, seigneur de Cravans, par lequel 
contrat de mariage il auroit esté accordé et arresté qu ilz feroient invantaire 
de leurs meubles, or et argent... » Elle veut faire inventaire en présence de 
Sidrac de Saint-Mathieu, écuyer, sieur des Touches de Vilars, son neveu, 
Geoffroy de Montgaillard, écuyer, sieur de Bernessac, Mazerolle et Saint- 
Quentin. (Archives lUhereau). Elle avait épousé son premier mari le 26 mai 
1589. Elle était sœur de Paul de Saint-Mathieu, écuyer, seigueur de Souli- 
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THiBU, veuve de Simon de Montgaillard , morte le 7 janvier 
1642*. 

Armes : D'azur au croissant de gueules accompagné de six 
coquilles de pèlerin^ de même posées en fasce^ 3 en chef, 3 en 
pointe. (La noblesse d'Angoumois en 1189), 

Paul de Rabaine est mort à Tanzac le 28 octobre 16G1 ^. 

VI. — Jban X de Rabaine, écuyer, seigneur de Briagno 
(signe ordinairement Briagne de Rabaine), do Perefons, né à 
Tanzac On 1629, vient s^établir à Perefons. Il épouse, par con- 
trat du 21 novembre 1650, Renée de Villeoon, dame du dit 
Perefons, fille de et de Renée de Barbezières. 

Armes : D'argent, fascé de gueules en ondes à 7 piles, (Mainte^ 
nued'Aguesseau). Il en eut: a. Paut III, qui suit; b. Jacques IV, 
né le 3 octobre 1658 3, vivant en 1677; c. Madeleine, demoi- 
selle, vivant en 1687. 

gnac, qui eut pour enfants : Sidrac de Saint-3fathieu, seigneur des Touches, 
René de Saint-Mathieu, seigneur de Soulignac, Madeleine, femme de Louis 
de Vallée, seigneur de Nonsanson, qui furent héritiers de leur tante. 

1. 1638, 7 février, — Elisabeth de Saint-Mathieu, femme de Paul de 
Rabaine, donne à Jean de Rabaine, écuyer, ûls du dit Paul, ses meubles et 
immeubles, sous réserve de l'usufruit. {Archives Rihereau), 

2. 1645, 3 août, — Paul de RaLaine, écuyer, sieur de Tanzac, à caube 
de son fief de Briagne, demeurant à Tanzac, c auroit produit les titres jus- 
tificatifs de ses droits tant contre le seigneur de Pons, demandeur originaire, 
que contre M. Pierre Bessoo, curé de Tanzac, qui ce prétend aussi seigneur 
des dits lieux contestés, et encore contre Jean de Rabaine de La Lande, 
écuyer, sieur de Cravans, et messire Louis Bouchard d*Aube(erre, écuyer, 
sieur de Saint-Martin de la Couidre, qu*il a aussi fait appeler en la dite 
instance, comme cstans tenus, sçaroir le seigneur de Cravans de luy garantir 
la dite seigneurie de Tanzac, comme ayant esté partagée avec feu René de 
Rabayne, son père, le dit de Saint-Martin pour luy fournir des tillres et 
dénombrements justificatifs, comme représentant Taisné de leur maison, qui 
rend les hommages pour tous à sa majesté. » (Archives Ribereau), 

3. n eut pour parrain Jacques de Villedon, seigneur de Malberchie et 
Ronsenac, et pour marraine Marie Faute. Il fut baptisé à Téglise de Pere- 
fond. Signent Pacte : N. Paute, M. do Hannecault, Julienne Maria, M. de 
Cholet, M. de Cursay, Anne du Norie, M. de La Touche, Jacques de La 
Touche, André de Toyon, J. de Villedon, parrain, Gédéon de Toyon, Jean 
de Saint-Marin, Claude de Toyon, Labarde, Boismorant. (Archives Ribereau), 

Paul de Rabaine est né le 18 juin 1656 ; il fut présenté au baptême par 
Paul de Rabaine, écuyer, sieur de Tanzac, son grand-père, et Marguerite de 
Cholet, parrain et marraine. Signent: M. de Cholet, J. de La Touche, 
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Devenu veuf, Jean de Rabaine embrassa Tétat ecclésiastique; 
il fut successivement curé de Saint-Vallée, 1682 à 1C85, et 
curé d'OrioUes et ses annexes, Boisbreteau et Perefons, de 
1688 à sa mort. Il mourut à 91 ans, fut inhumé dans Téglise 
de Perefons, qu'il avait fait restaurer, et qui n'existe plus 
depuis longtemps. 

VII. — Paul III de Rabaine, chevalier, seigneur de Tanzac *, 
Perefons, La Roche Genouillac et Saint-Mathieu, en partie, 
né le 18 juin 1656, demeurant à Perefons, mort à la fin de 1722, 
épousa, le 21 juin 1677: 1** Antoinette Perry *, dame de La 
Sablière et de La Roche, veuve de David-François d'Authon, 
écuyer, seigneur de La Sablière, fille de feu Isaac Perry, écuyer, 
sieur de La Roche-Genouillac, et de Renée de Verdelin, demeu- 
rant à Saint-Léger, en Angoumois, chàtellenie de Blanzac, dont: 

A. Jean, Paul IV, seigneur de La Roche-Genouillac, qui suit ; 

B. Charles îll^ marié à Françoise Vigier, qui suit; c. Marie, 
mariée à François Pasquet, sieur de Lage (en 1721; dit le 
Nobiliaire de Limoges) ; d. et e. Jeanne et Madeteine, reli- 
gieuses à Fontaine depuis le 7 octobre 1701. 

2^ Par contrat du 19 décembre 1715 (célébration à Brossac 
du 3 février 1716), Catherine Ancelin, veuve de François 
Vigier, qui mourut le 22 mars 1732. 

VIII. — Jean, Paul IV de Rabaine, chevalier, seigneur do La 
Roche-Genouillac, en Limousin, y demeurant, né vers 1690, 
mort à Perefons, 21 avril 1740, épousa, par contrat du 18 avril 
1708, Marie-Madeleine-Elisabbth de Planche, fille de Jean Hu- 
gon de Planche, avocat au parlement, ancien jurât de Bordeaux, 
et de Marguerite Bonnaudin, celle-ci héritière du fief du Bois 



Fouroous, Henry Duclou, M. de Hannecault, F. de Foumous, Desmier, M. 
de La Touche, François Dubuisson, Jane Sarado, Magdelaine de Viliedon, 
Jean de Rabaine, de La Rochebeaucourt, curé de Clion. 

Le dossier bleu 14.511 au cabinet des titres, à la bibliothèque nationale, 
donne la date du 18 juin 1658 pour le baptême de Paul de Rabaine, et celle 
du l«f février (1661) pour celui de Jacques. 

1. Tanzac fut vendu à Jean Constantin, conseiller au parlement de Bor- 
deaux, en 1723. 

2. 1677, 2i juin, — Contrat de mariage entre Paul de Rabaiue, cheva- 
lier, seigneur de Perefond, etc., et d'Antoinette Perry, dame de La 
Sablière, etc. Le futur reçoit la métairie de Tanzac. Passé au logis noble du 
Fresne, paroisse de Juillac-le-Coq (Archives Ribereau), 
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des Rois en Léovillo, dont: a. François i, seigneur de La Roche- 
Genouillac, marié par contrai du 27 septembre 1740 à Marie de 
Barbarin de Cremeau, fille do François, chevalier, seigneur do 
La Bourderie, et de Françoise Dassier, dont il eut François-Gas- 
ton de Rabaine, seigneur de Gavallet, mort vers 1785, ayant été 
marié à N. de Mazureau, dont postérité ; b. Jean XL prêtre, curé 
dTviers, puis demeurant, en 1772, au couvent de Saint-François 
de Sales, à Issy, près de Paris ; c. Françoise-Dorothée^ dame du 
Bois des Rois en Léoville, y demeurant, mariée à Jean de Crou- 
zeau, écuyer, sieur du Chassin et de La Grange ; d. Jeanne, ma- 
riée à François Faure, sieur de La Curatrie, qui épousa en se- 
condes noces, en 1750, Magdeleine de Rabaine ; b. Catherine, ma- 
riée au sieur de La Perelle en 1723 ^. 

IX. — Charles III de Rabaine, seigneur de Tanzac, Pérorons, 
La Cour, dit ordinairement seigneur de Tanzac, épousa, suivant 
contrat du 16 octobre 1708 * (mariage célébré à Brossac, 1" dé- 
cembre 1708), Françoise Vigier, fille de François Vigier, cheva- 

1. Le 13 août 1722, Paul de Rabaine, chevalier, seigaeur de La Roche- 
GeoouiUac, habilant au château de Genouillac, en Limouzin, logé près Téglise 
Saiot-Ândré, à Rordeaux, agissant tant pour lui que pour Marie de Rabaine, 
sa sœur, habitant la paroisse de La Plaudj Charles de Rabaine, chevalier, 
seigneur de Tanzac, son frère, habitant le château de Durfort^ en Saintonge, 
paroisse de Rrossac, logé rue des Caperans, cèdent, avec garantie de (rou- 
bles provenant des héritiers de feu Henri de Gombaud, et du seigneur de Fer- 
fond, père, à Jean de Constantin, conseiller en la grand*chambre du parle- 
ment de Rordeaux, seigneur de Romefort, la métairie de La Calcauderie et 
fief de Saint-Mathieu, en Villars de Saintonge, que les vendeurs possèdent par 
donation faite à Paul de Rabaine, chevalier, seigneur de Perfond, Tanzac et 
La Roche de Genouillac, leur père, par Henry Gombaud^ écuyer, par acte du 
5 mai 1695. {Archives Ribereau), 

La succession d'Antoinette Perry fut réglée entre ses enfants par 
transaction le 5 Juillet 1714. Le dO septembre 1716, Marie de Rabaine habite 
la paroisse de La Plaud, chez M. et M»» Dugenets, sa tante maternelle. Elle 
donne procuration à Jean- Paul, son frère aine, c faite et passée au village 
des Rois, susdite paroisse neutre de Léoville et Fontaine ». (Idem). 

2. 1708. iO octobre. — Contrat de mariage de Charles de Rabaine, fils de 
Paul, chevalier, seigneur de Perefond, Tanzac, La Roche de Genouillac et de 
Saint-Mathieu, demeurant à Perefont, et d'Antoinette Perry, avec Françoise 
Vigier, fille de François Vigier, chevalier, seigneur de La Cour-Durfort et de 
La Villadrie, et de Catherine Ancellin, dimeurant à Durfort, paroisse de Rros- 
sac. Passé au château de Durfort, au bourg de Rrossac. Deufaye, notaire 
royal. {Archives Ribereau). 
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lier, seigneur de La Cour, Dur fort et La Vidalerie, et de Cathe- 
rine Ancelin de Gardépée, morte à Brossac 3 janvier 1745. Il 
en eut le logis et fief de La Cour, en la paroisse de Brossac, où 
il vint demeurer. Il mourut à Perefons le 2 juin 1754. 

Ils eurent pour enfants : a. Afarie-Cai/ierine, baptisée 10 no- 
vembre 1709 à Brossac, qui est probablement Marie, aliàs Ca- 
therine, demeurant à Boismaine en Perfont, qui a une bâtarde 
en 1757, et qui meurt à 64 ans, 2 avril 1774, inhumée en Téglise 
de Boisbretoau ; b. Charles iV, continuateur de la famille ; 
c. Catherine^ baptisée 25 mars 1712 à Brossac ; d. Marie, née 
vers 1714 à..., morte à 22 ans, 26 septembre 1736, inhumée à 
Brossac ; e. Catherine, née vers 1717, morte à Perfonds 20 no- 
vembre 1801 ; elle épouse à Téglisede Boisbreteau, le 19 septem- 
bre 1746, Alexis de Bercier, écuyer, sieur de Làge, mort le 23 
avril 1763. De ce mariage vinrent plusieurs enfants, dontHarie- 
Catherine, qui épouse en 1778 Gilles de Legret, gentilhomme 
verrier ; f. Af agfde/eine, née vers 1718, morte à Perfonds le 2 no- 
vembre 1803 ; elle épouse en Téglise de Boisbreteau, le 30 octobre 
1750, François Faure, écuyer, sieur de La Curatrie, veuf de 
Jeanne de Rabaine de La Roche ; G. Marie-JRose, née vers 1722, 
morte à 79 ans à La Renaudrie en Boisbreteau, le 4 novembre 
1801 ; elle épouse en Téglise de Boisbreteau, le 30 juin 1745» 
François Faure, écuyer, sieur de Cornezac, né en 1718, mort en 
1789. ftls, comme le précédent, de Jean Faure, sieur do La Cura- 
trie en Rioux-Martin, et de Julie Le Roy. Il en vint: Jeanne, 1746; 
Charles, 1747 ; Marie- A/agdeieîne, 1749 ; Calherine, 1750 ; 
François, 1751. 

X. — Charles IV de Rabaine, écuyer, seigneur de La Cour, 
y demeurant, né en janvier 1711, mort le 4 janvier 1782, inhumé 
en réglise de Brossac, épousa, suivant contrat du 5 janvier 1758, 
et le 6 janvier à Téglise de Brossac, Marie Delapayb, fille de 
Pierre Dolafaye, bourgeois, et de Madeleine Fayou, demeurant 
au lieu des Brauds, paroisse de Brossac, dont : a. Pierre IV, 
né le 31 décembre 1758, mort quatre jours après ; b. Pierre V, 
né vers 1760, mort le 15 novembre 1781 : c. Jacques V, né le 29 
mars 1765, mort le 1" novembre 1775; d. Pierre VI, qui suit. 

XI. — Pierre VI de Rabaine, seigneur de La Cour, né le 26 
mai 1767, sous-lieutenant au régiment d'infanterie-Saintonge 
(nomination du 20 avril 1780), épousa, à Passirac, le 9 avril 
1791, Jeanne Joubert, fille de Jean, notaire aux Chatelars, et 
de Marguerite Banchcreau, dont : a. Charles V, né en 1796 ; 
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B. Simon'Pierre'Charles, qui suit ; c. Marguerite-Céciley née 
en 1798, mariée à Jean de Gérard de LaFûte ; d. DeniS'Alexarxz 
dre, né en 1801. 

XII. — Simon-Pierrb-Charles de Rabaine, né à Passirac le 
15 juin 1797, y mourut le 8 mars 1860. Il épousa, par contrat du 

avril 1826, Marie-Jeanne-GENEviÈVE Ribéreau, née en 1805, 
morte le 11 février 1875, fille de François Ribéreau, notaire à 
Laprimo (Saint- Vallier), et de Marie-Louise Gardrat. Il on eut : 
A. Ludovic, 1827-1842; b. Ernestine, née en 1829, morte 25 
février 1850, mariée (28 août 1848) à Hégésippe Birot-Dreuil, de 
Brie-sous-Chalais, d'où une fille, Rachel, mariée en 1867 à 
Georges Bazin ; c. Athanasey 1831-1839 ; d. Charlotte, née en 
1841, mariée en 1865 à Gustave Blanc, demeurant à Martignac 
en Passirac : quatre enfants ; e. Marie, née en 1848, qui épousa 
en 1867 Henri Ribéreau, avocat, maire de Passirac, détenteur 
actuel des titres de famille. Ont trois enfants. 

BRANCHE DE MAZEROLLES 

I. — Thomas de Rabaino (Mémoire, § N), sieur de Maze- 
roUes * et de Briagne *, bâtard d'Yvon, épousa 3, le 6 avril 1522, 
Antoinette de Marsanges. 

II. — René I de Rabaine, son fils aîné, rendit hommage en 
qualité d'héritier de son père, le 8 novembre 1547, et épousait, 
le 10 mars 1563, Françoise Arnoul, dont: a. Jean VI; b. Jean 
VIL 

IIL — Jean VI de Rabaine, seigneur de Mazerolles, La Tou- 
che en Saint-Quentin de Ransanncs, Mazotte, Villexavier et 
La Brousse, épousa, le 8 septembre 1588, Renée de Guinanson * 

1. Paroisse de Saint-André de Lidon. (Voir au t. vi des Archives de la 
Sainionge et de VAunis, p. ^4, un anoblissement de marais, daté du 
4 février 1519, en faveur de ce Thomas de Rabaine). 

2. Paroisse de Perefont. 

3. L*abbé Joseph Nadaud, Nobiliaire du diocèse et généralité de Limo- 
ges, t. IV. 

4. Voir IMnscription de la cloche de Saint-Quentin de Ransannes dans 
YÉpigraphie santone, p. 249 : 

IHS M« UI ETE FACT FAIRE par lEHAN DE RABAYNE ET EBNBE DE GVYNANSON 
ESCVYERS SEIGNEVRS DE MAZEROLLES ET DE LA TOVCHE EN S^ QVANTIN HAZOTTE 
VILLESAVIER ET LABROUSSE... POVR PAIRIN ET MAYRINE lEHAN ET FRANÇOISE 
DE RABAYNE FILS ET FILLE AISNEZ DES SVSDIGTS... 1602. 
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Armes : D'azur à trois renards effarés d'argent, armés et tem- 
passés de gueules. 

Il eut : A. Jean VIII^ qui suit ; b. Françoise, aliàs Renée, ma- 
riée le 15 janvier 1612 à Jean de Ferrières, écuyer, sieur de Far- 
gues * ; c. Suzanne ; d. Renée ; e. Floriane ; p. Jeanne *. 

IV. — Jean VIII de Rabaine, marié le 1" décembre 1618 à 
Catherine de Gal, dont : 

V. — Pierre III de Rabaine, baron de Villexavier, qui épousa, 
le 21 avril 1660, Marie Filleul. 

I. — Jean VII de Rabaine (second fils de René) épousa, le 
6octobre 1618, Suzanne du Breuil, dont Jean qui suit, et peut-être 
Marte, morte en 1650 (Épigraphie santone, p. 241) ; Marguerite^ 
mariée probablement à Léon Arnoul, soigneur de Lussac (Beau- 
chet-Filleau). 

II. — Jean IX de Rabaine, écuyer, seigneur de La Hotte, 
paroisse de Saint-André de Lidon et Rochecouvert, aliàs Roche- 
coral, se maria le 1*^ septembre 1644 avec Judith de Lésignac, 
dont deux filles. Bénigne et Henriette, 

La première passe contrat do mariage, le 21 mai 1664, avec Jean 
de Luchet, écuyer, seigneur du dit lieu, fils de feu François de 
Lucliety écuyer, seigneur de La Motte, Médis et Saint-Sulpice, 
et de Claude Dubois, demeuratit paroisse du Chai. La future, 
qui habite le couvent de Notre-Dame à Saintes, fut obligée 
d'avoir recours au parlement de Bordeaux pour obtenir Tauto- 
risation de se marier (arrêt du 47 mai 1664), après avoir fait as- 
sembler les parents catholiques du côté paternel, et mettre à 
néant Toppositipn de sa mère et celle de M. de Rudefontaine. En 
agissant ainsi, elle se conformait aux volontés do son père qui, 
par son testament du 1655, avait ordonné que ses deux 

filles fussent élevées dans la religion catholique. Bénigne, que 
sa mère voulait marier avec un protestant, déclare avoir fait pro- 
fession de religion catholique. (Minutes de Richard^ notaire 
royal à Saintes). Le mariage fut célébré le 26 mai à Sainte-Co- 
lombe. Signent Tacte, entre autres : La Mothe-Luchet, de La Ri- 



1. Nobiliaire du diocèse de Limogea. L'Histoire manuscrite de la mai- 
son de Beaumont, Preuves, fol. 89, appelle Renée la femme de Jean de 
Ferrières. Est-ce la même personne ou deux femmes différentes ? 

2. D*après une transaction au sujet du partage de la succession de Jean 
de Rabaine et de Renée de Guinan^on, les deux filles Floriane et Jeanne 
étaient mortes en 1612. (Communication de M, de La Morinerie). 
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vière-Luchet, 0. Dubreuil. Registre paroissial de Sainte-Co- 
lombe de Saintes. (Note fournie par Af. de La Morinerie). 

Henriette de Rabaine épousa Alexandre du Souchet, écuyer, 
seigneur des Ârnauds. 

NOMS ISOLÉS 

1342. — Pierre de Rabaine. (Rymer : Rôles gascons]. 

1564. — 16 janvier, Anne de Rabaine, religieuse à l'abbaye de 
Saintes. (Recueil de la commission des arts et monuments de 
la Charente-Inférieure, t. ix, p. 292). 

1631. — Catherine de Rabaine, religieuse aux iilles Notre-Da- 
me, à Saintes. 

1682. — 18 janvier, Paule de Rabaine, marraine. (Études et 
documents sur la ville de Saintes^ p. 139). 

ARMES 

La famille de Rabaine avait pour armes : D'argent à la fasce 
de gueules, accompagnée de six coquilles de Saint-Michel, 
posées 3y 2 et 1. 

Notre frontispice donne ces armoiries d'après une pierre sculp- 
tée du château d'Usson. Nous reproduisons un sceau de 1272, qui 
prouve qu'elles n'ont jamais varié. Clairambault ^ a donc 
commis une erreur en indiquant pour Oeoffroy de Rabaine, che- 
valier, d'après une quittance du 30 mars 1332, « establie de Sain- 
tes : sceau rond, écu bandé de vair et de... de six pièces^ sous 
unchefchargéd'un lambel. » Cou réelles blasonne d'une manière 
inexacte : D'argent à la fasce de gueules, accompagnée de 3 van* 
nets renversés du même ^. 



TABLEAU DE LA GENEALOGIE 



BRANCHE DE PISANY 



I Guillaume de Rabaine. 

II P (Pierre?). 
III Geoffroy I. 

I 



1. Inventaire des sceaux y i. ii. 

2. Hiêtaire des pairs de France, ni, article Trevey). 
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IV a. Hélie, mari de Houppais de Lande ou de Hispano de 
Bourg; 6. Geoffroy II. 



V Gboffboy III, mari d^Almode de Montausier. 

I 

VI a. Geoffroy IV, mari de Penote do Saint-Astier ; 6. Hélie ; 

c. Marguerite. 

I 

VII a. Jean I, mari de : 1® Jeanne d'Hiers ; 2^ Jeanne de Mara- 

bier ; b. Guillon, seigneur de Gemozac ; c. Marie ; 

d. Homme. 

I 

VIII Jeanne, mariée trois fois. Elle aliène Pisany. 



BRANCHE DE GEMOZAC ET USSON 

I GuiLLON de Rabaine, époux d'Isabeau Ardillon. 



II a. Lambert, mari d'Anne de Montlieu ; b. Jean II, seigneur 

de Jazennes ; c. Pierre II. 
I 

III a. Jean III, mari de : 1° Françoise de Sainte-Hermine, dont 

Jacques ; 2^ Jacquette Bertrand, dont Jean IV ; 
b. Arnaud, seigneur de Loubec, mari deN..., dont 
Pierre III ; c. Marie. 
I 

IV Jacques I, mari de : \^ Françoise Gombaud ; 2° Isabeau de 

Concis ; eut un fils, Charles, mort jeune sans 
alliance. La terre passa au suivant, frère de Jacques. 

I Jean IV, mari supposé de Jacquette de Sainte-Maure, dont 

plusieurs enfants, peut-être, entre autres : 

II Jean V, mari de Louise de Pons. 

! 

III a. Jacques III. — b. Paul I, mari do Diane d'Estuer; c. Esthcr; 

d. Jeanne, femme d'André 

d'Alloué. 

! . 

a. Jeanne, femme de Charles de Senecterre ; b. Anne, femme 
de Jacques d'Âbzac. 
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Dorothée, femme de Jean de Croazeau ; d. Jeanne, 
femme de François Faare ; e. Catherine, femme 
de N. de la Perelle. ^^^ 

IX Charles m, mari de Françoise Vigier. 

X a. Charles IV, mari de Marie Delafaye ; b. Marie-Catherine; 

c. Catherine ; d. Marie ; e. Catherine ; f. Made- 
leine ; g. Marie-Rose. 

XI a. Pierre IV ; 6. Pierre V ; c. Jacques V ; d. Pierre VI, 

mari de Jeanne Joubert. 

! 

XII a. Charles V ; b. Simou-Pierre-Charlbs, mari de Geneviève 

Rlbereau ; c. Marguerite-Cécile ; d. Denis-Alex- 
andre. 

! 

a. Ludovic ; b. Ernestine ; c. Athanase ; d. Charlotte ; e. Marie, 
femme de M. Henri Rlbereau. 



BRANCHE DE MAXEROLLES 

I Thomas de Rabaine, mari d'Antoinette de Marsanges. 

n René I, mari de Françoise ArnouL 

m a. Jean VI, de mari Renée de Guinanson ^ b: Jean VII. 

I 

IV a. Jean VIII, mari de Catherine de Gai ; b. Françoise ou 

Renée, femme de Jean de Perrière ; c. Suzanne ; 
d. Renée ; e. Fioriane ; f. Jeanne. 

V Pierre III, mari de Marie Filleul. 

I Jean VII de Rahaine, mari de Suzanne du Breuil. 



n Jean IX, mari de Judith de Lesignac ; b. Marie ; c. Mar- 
guerite. 

le, femme de Jean de Luchet : b. Henriette, femme 
d* Alexandre du Souchet. 
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DOCUMENTS 



4f7fy 4273, /J75, 5 décembre. — Vente en faveur d'Elicnne Julien et sa 
femme Marguerite, par Achard, Cyprien et Jean Tiravache, de vingt sous de 
rente sur une maison sise dans ie domaine d'Hélie de Rabaine. — Parche- 
min ('250mill. sur f 40 mill.) sceUé du sceau d'Eélie de Rabaine ^ pendant 
$ur double cordelette de fils de chanvre tressée >. 

Universis preseotem cartulam inspecturis, Relias de Ra- 
bayoa miles, de Ponte, vigerius, dominas de Pisani, et Achar- 
dus Tiravacha et Xiprianus Tiravacha et Johannes Tii*avacha, 
fralres, filii Aimerii Tiravacha, defuncti, salutem et pacem. 
Noveritis quod, cum Slephanus Juliani, burgensis de Ponte, 
et Margarita, ejus uxor, dcbent nobis viginti solidos rendales, 
annis singulis, nobis solvendos vel mandato noslro, medie- 
tatem in feslo nalivitatis Domini, et aliam medietalem in 
festo beati Johannis Baptiste, sitos super domo quam tenent 
dicti conjnges, sita in rua que vulgaliter appellaturrua Ralas- 
pulas, apud Pontem, inter domum Iterii Fulcaudi de Ponte, 
ei uua parte, et domum Constantini Gifai^di, ex altéra, nos 
(rallies predicli vendidimus et concessimus dictis conjugibus 



i . Sceau en cire noire ; écu sur lequel on distingue encore trois coquilles ; 
légende : ... rab ... rr. Contre-sceau: une coquille, autour: f s*: secreti. Voir 
ao sorplus ce que nous disons des armoiries des Rabaine à la fin de la préface* 
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dictos viginti soHdos rendales, perpetuo et hereditarie, nobis 
debitos, precio quatordecim librarum garitarum monete cur- 
rentis,quasaos dicli fratres habuissc et récépissé intègre con- 
fitemur, a dictis conjugibus, in pecunia numerata, et omne 
jus quod habebamus et habere potebamus in dictis viginti 
solidis rendalibus a nobis abdicavimus in manu et presencia 
Helie de Rabayna, militis, ad quem dominium dictorum 
viginti solidorurn rendalium disnoscilur pertinere, supplican- 
tes dicto militi ut dictos conjuges, pro se et heredibus et 
successoribus suis, de predictis viginti solidis investiret, et iu 
possessionem ponerel corporalem, et promisimus insuper 
dictis conjugibus, super dictis viginti solidis, eis prestare plé- 
num et perpeluum garimentum, pro quo garimento pres- 
tando, nos dicti fratres eisdem obligavimus ( cinq lignes corn- 
plèteinent effacées sur la première moitié de leur longueur) 
... bona ... mobilia et immobilia presentia et futura, renun- 
ciantes in hoc facto omni juris auxilio... metus et doli mali, 
totius fraudis sive deceptionis et omni in facto acto et excep- 
tioni... ultra dimidiam justi pretii... inlegrum racionein moris 
etatis et omnibus aliis auxiliis scriptis vel non scriptis... seu 
canonis per quam presens... posset destruii vel in parte, et 
juravimus ad sancta Domini evangelia nos dicti (ratres omnia 
promissa et singula promissa inviolabiliter servaturos et con- 
tra, futuris lemporibus, non venturos. In cujus rei testimo* 
nium nos dicti fratres eidem militi suplicavimus ut presenti 
cartule sigillum suum duceret aponendum ut premissa 
robora {ou robur) optineant perpétue firminatis. Ego vero He- 
lias de Rabayna, miles predictus de cujus dominio premissa 
vendila movent in cujus presencia omnia facta fuerunt satis- 
factoque mihi de venda et autreyo, receptaque devestitione 
a dictis fratribus, ad preces et inslanciam ipsorum, dictos con- 
juges inveslivi et in possessionem posui corporalem, salvo 
jure noslro in omnibus et pariter alieno et ad preces et supli- 
cacionem ipsorum fratrum presenti cartule sigillum meum 
aposui in testimonium veritatis. Datum die lune in vigilia 
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beati Nicholay hiemalis, anno Domini m» cco lxx... (tm trou 
dans le parchemin) '. 



II 



iS92, 5 janner,^ Accensement et bail emphytéotique consentis par Guil- 
laume Charpentier, Enord, sa femme^ en faveur d'Hélie Boc, dans lequel 
est nommé Hélie de Rabaine, seigneur de La Paye et possessionué à Ge- 
moxac. — Parchemin Bcellé originairement de deux sceaux sur bandes de 
parchemin^ de Geoffroy ^ archidiacre de Saintonge, et d'Hélie Tizon. 

Uoiversis... Gaufridus, Dei gracia Xanctonensis archidiaco- 
nus, et Helias Tizonis, valetus, parochianus de Jamonzac, et 
Guillelmus Charpenlerii et Eynordi, uxor ejus, parochiani de 
Jamonzac, salutem in Domino sempiternam. Noverit omnium 
universitas quod, nos predicli conjuges, pro nobis et nos- 
tris heredibus, Iradidimus et concessimus Helie Boc, paro- 
chiano de Jamonzac, pro se et suis heredibus, omnes res et 
bona influa scripla, que sunt ex parte mei dicti Guillelmi 
Charpenterii, ad censum perpetuum sex denariorum renda- 



i. Un trou a enlevé les autres chiffres. Au dos on lit, d'une écriture du 
xvni« siècle : 1272, 1273. Ce qui n'est peut-être pas très exact, car après lxx, 
sur le bord de la déchirure, on voit un fragment dé lettre qui pourrait être 
un reste de v. La pièce serait donc postérieure à 1275 ou de 1275. 
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lium, nobis reddendorum ab eodem Boc et suis heredibus, 
annis solvendorum, festo vel crastino Pentecostis, quando 
a nobis super hoc fueril requisitus, sequenciam bladorum 
agrerie, videlicet quinlam partem in toto blado et tolam pa- 
leam ipsorum bladorum, de quarto anno in quarto anno ; 
item et quarlam partem oclavam quam unius quarti prepo- 
sitagii quam percipere solemus, annis singulis, que omnia 
predicla nos dicli conjuges, modo quo supra habemus et 
habere possumus et debemus, et etiam percipire èx agreriis, 
que consueverunt porlari, quolibet anno, in vico de Jamon- 
zac, que in quantum habemus et habere solemus et debe- 
mus et etiam percipiuntur in feodo de Labronar et deu Tra- 
pador, silum in parrochia de Jamonzac, in dominio Helie 
Tizonis, valeti,et parcionariorum suorumjuxlafeodum de La 
Faya domini Helie de Rabayna, militis, ex una parte, et pro- 
tenduntur, ex altero parte, usque ad Lasfontanes, deinde 
usque ad peyratum de palude, et usque ad terras Guillelmi 
Baudi, que sunt ex parte uxoris sue, et usque ad quadru- 
vium, per quod fit transitus, veniendo de Jamonzac versus 
Pontem, et usque ad terras prioris de Jamonzac, via inter- 
média, et usque ad terras feodi de Onziniaco, et juxta ter- 
ras moventes de dominio P. Vigerii, valeli, via publica in- 
termedia, et confiniunt ad viam de Lasrues. Item tradidi- 
mus in emphitheosim dicto Helie, pro se et suis heredibus, 
cum predictis rébus sive bonis, et ad predictum censum res 
et bona infra scripta, moventes et moventia de dominio pre- 
dicti Helie Tizonis et percionariorum suorum, et sunt ex parte 
mei, dicti Guillelmi: item et omne jus quod habemus et ha- 
bere possumus et debemus, ad presens et in posterum, in die* 
tis feodis et rébus sequentibus, quocumque titulo, et causa 
quacumque, scilicet, aliam totam quartam partem quam ha- 
bemus et habere possumus et debemus, pro indivise, in terris 
Nemoris sive Lasbrozses, et earum fundis feodi de Labronar 
que partiuntur cum frayrechia, mei predicti Guillelmi; item 
et quarlam partem quam habemus... in Nemore cum fun- 
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do deu Touzinîar quod parlitur, cum frayrechia, mei prediclî 
Guillelmi; item el tolam parlem noslram quam habemus... 
pro indivise, in explecto Auge et de Loubeypi et Brande deu 
Touziniar quod parcitur, cum frayrechia, mei predicti Guil- 
lelmi, et, virtute hujus predicle tradilionis sive acenssa- 
cionis, a nobis facte, dicto Helie de prediclis, jus omnimodo, 
quod habebamus et habere potebamus in premissis, ^t etiam 
possessionis, proprielatis, comodilatis el deverii in prediclum 
Heliam transtulimus, pleno jure, nichil nobis aut nostris he- 
redibus in eisdem decetero retinentes, prelerquam sex dena- 
rios rendales, tanlum modo supra dictos. Item, ex alla parle, 
vendidimus, perpetuo et hereditarie, dicto Helie Boc,duos de- 
narios rendales, nobis, annis singulis, debitos ab eodem de 
quadam domo, sila sublus dominio domini Helie de Ra- 
bayna, militis, in vico de Jamonzac, juxta domum dicli HcIie, 
ex una parte, et domum Helie Bonihominis, que est ex 
parte uxoris ejus, ex altéra, precio duorum solidorum gari- 
torum, de quo precio nobis satisfecit intègre, et ad plénum, 
cui prediclo Helie, nos dicti conjuges, et suis heredibus, 
quilibet noslrum, in solidum promisimus, et adhuc promi- 
timus et tenemur supra dictis, dare, facere, et porlare ad- 
versus omnes homines perpetuum garimentum. Et si ressar- 
cire expensum et dampnum que fecerint aut sustinueverint 
racione predicti garimenti a nobis sibi non prestiti, de qui- 
bus suo simplici juramento simplici tenemur credere, sine 
alia aliqua probatione, et pro omnibus prediclis obligavi- 
mus omnia bona nostra presentia et fulura, renunciantes... 
Supplicantes prediclis Xantonensi archidiacono et valeto, ut 
in robora et testimonium omnium promissorum hiis litteris 
siggilla sua ducerent aponenda. Quibus litteris nos dicli ar- 
chidiaconus et valetus, audita supra premissa confessione 
eorumdem conjugium, ad eorum supplicacionem ipsa siggilla 
nostra aposuimus in robora et testimonium eorumdem. Da- 
tum de consensu presentium, sabbato post circoncisionem 
Domini, anno ejusdem mo cgo nonagesimo secundo. 
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iS32f i i juillet. — Arrenlement de pêcherie consenti par Geoffroy de 
Rabaine^ moyennant quatre livres et deux sons de rente. — Scellé dusceau 
pendant par bande de parchemin d'Amauld, archidiacre de Saintonge ; 
légende absente; la Vierge tenant V enfant Jésus ^ débout ^ entre saint 
Pierre et saint Paul* Au contre- sceau : A. et autour: coNTiU sigillvn. 
Dimension : 35 millim, environ. Cire rouge. 



Universis..., Ârnaldus, Dei gratia sancti Eustachii tituli 
dyaconus cardinal et archidiaconus Xanclonensis, Reginaldus 
dePonle^dominusejusdemloci et Brageyriaci, miles, et Gaufri- 
dus de Rabeyna, miles, de Ponte, Petrus Sapientis et Petrus 
Peletani de insula parochiani Sancti Leodegarii, et Petrus 
Bonyalli de Montinhaco> salulem in eo qui est omnium vera 
salus. Et infra sciîbenda perpétue memorie commendare nove- 
ritisquod ego Gaufridus de Rabeyna, miles predictus.consti- 
tutus in jure coram prefatis archidiacono et domino, pro me 
et heredibus meis seu successoribus, perpétue et hereditarie, 
pensata mea et meorum utilitate,spontaneus trado et concedo 
et me tradidisse et concessisse confiteor et in hiis scriplis 
puplice recognosco prelalis Petro Sapientis, Petro Peletani 
et Petro Bonyalli de Montinhaco et cuilibet... pro pretio 
quatuor librarum et duomm solidorum monete currentis 
rendalium, michi prefato militi et meis heredibus annuatim, 
perpétue, solvendorum per quatuor anni Testa seu quatuor 
quarteyrones singuli anni... quandam aquam meam seu def* 
fensum aque piscarie, sitam [inter] confrontationes sequentes, 
que incipiunt prout aqua labetur de insula ad locum puplice 
vocatum Sarmadela, rétro molendinum ipsius molendini et 
ferit in comuni esterio, rétro molendinum predictum et 
exinde ferit in magno esterio, quod prefatum esterium et def- 
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fensum aque sunt inter pratum vocatum Breteum, ex uno 
latere, et aliud pratum puplice appellatum Laguoyna. Sic 
expresse acto et in pactum deducto inter me dictum militem, 
ex una parte, et dictes... ex alia, quod ego dictus miles non 
possum nec debeo, nec mei heredes, auferre prefalis homi- 
nibus tenentiariis predictam aquam seu deffensum pro tra- 
dendo aliis personis, nisi tamen in casu quo ab ipsis invenire 
et habere magis dupplum in reddilibus possem, nec ipsi, et 
eorum heredes, non poterunt dimittere dictos aquam seu 
deffensum, futuris temporibus, nisi casu contingente pre* 
dicto... abdicans, inquam, ego dictus miles, pro premissis 
quatuor libris et duobus solidis rendalibus a me et heredibus 
meis de predictis aqua et deiïenso aque, quidquid juris, pro- 
prietatis, possessionis, aclionis et dominii utilis et direct!, 
que in premissis aqua piscaria et deffenso aque habeo et 
habere possum et debeo quacumque causa titulo seu jure, 
eaque omnia el singula antedicla in dictos Pelrum Sapientis, 
Petrum Peletani et Petro Bonyalli de Montinhaco, et eorum 
heredes totaliter transferendo virtute et titulo cujus tradi- 
cionis cedo dictis... pleno jure transfère omnia jura, nomina 
et acciones mihi et meis compétentes et competiluras compe- 
tentia et competitura adversus quascumque personas propre- 

missis aqua et deffenso aque ipsos Petrum Sapientis 

depresenter et recipientes possessores et dominos consti- 

tuens in rem suam, nichil michi aut meis decetero retinens 
nisi pi^missas quatuor libras et duos solides rendales et 
me devestio et dissazio... Ego prefatus miles teneor et pro- 
mitto pro me et heredibus meis prestare et facere dictis Pe- 
tro... presentibus et recipientibus, pro se et suis, in judicio, 
et extra et ei^a quascumque personas, collegia et universi* 
tates, toties quotiens sibi opus fuerit, plenarium perpetuum 
et quod de jure sibi necessarium fuerit guarimentum... Ego 
prefatus miles oblige dictis Pelro Sapientis... me et omnia 
bona mobilia... Nos autem Petrus Sapientis, Petrus Peletani 
et Petrus Bonyalli de Montinhaco, constituti in jure, coram 
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prefalis archidiacono et domino, confitentes in hiis scriptis 
omnia premissa etsingula foreveraulperprefalummilitemsu- 
perius sunt expressa,pro nobisetheredibus nostris^spontanei, 
non coacti, promillimus solvere et reddere perpeluo et here- 
ditarie prefalo iniliti... premissas quatuor libras et duos so- 
lidos rendales, per quatuor anni festa, seu quatuor quarteyro- 
nes singuli anni, ut superius est expressuin, perpetuo in fu- 
turum, pro quibus premissis quatuor libris... solvendis... 
nos dicti Petrus Sapientis... obliguamus, et quilibet nostrum 
in solidum dicto milili et suis heredibus, nos et omnia bona 
nostra... et renunciamus insimul nos dicti debitores et mi- 
les pro nobis et nostris, quilibet nostrum, in facto suo cer- 
tiorali de premissis et singulis premissorum et omni jure 
nostro, omni exceptioni totius deceptionis levis et enormis 
et de uno acto alio plus seu minus scripto, conlractus simu- 
lât!, doli, mali et in factum actioni deceptioni ultra dimidia 
jusliprecii... Que omnia singula premissa ut nostrum quem- 
libet tangunt, tangere possunt et debent, promittimus pro 
nobis et nostris tenere, servare, complere et in contrarium 
non venire sub rerum nostrarum et bonorum nostrorum an- 
tedictorum omnium hypotheca, et juramento a nostrum 
quolibet super hoc ad sancti Dei evangelia corporaliter 
prestito... Et in testimonium omnium premissorum damus 
et concedimus alter nostrum alter ad inviceni bas présentes 
litteras sigillis dictorum archidiaconi et domini, ad preces nos- 
tras et instanciam sigillatas. Et nos archidiaconus et dominus 
antedicti,audilisin et super premissis dictorum militis et debi- 
torum confessionibus ipsosuleorumquemlibet tangunt in hiis 
scriptis quilibet nostrum, per judicium curie nostre adjudica- 
mus et eciam condempnamus ad tenendum, servandum et 
complendum unus ipsorum alteri ad invicem, omnia et sin- 
gula premissa, et ad eorumdem preces et instanciam in pre- 
missorum testimonium sigilla nostra predicta presentibus lit- 
teris duximus apponenda. Actum et datum die dominica post 
octabas apostolorum Pétri et Pauli, anno Domini millesimo 
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IV 



i35Sy iS mars. —Testament de Geoffroi de Rabaine, seijcnear de Pisani, 
par lequel il institue légataire universel, son fils Hélie de Rabaine, chevalier, 
à charge de legs à Geoffroy et à Marguerite, ses autres enfants, ainsi 
qu'à sa femme Almode de Montausier. — Ne parait pai avoir été scellé^ 
bien que Us trois queues simples de parchemin existent encore. 

In nomine patris...Ego Gaufridus de Rabeyna, miles, domi- 
nus de Pissani, sanus mente per Dei graciam et in bona exis- 
tens memoria, cogitans de supremis et videns quod nullum 
est certius morte et nichil incertius hora morlis, volens de 
rébus et bonis meis ordinare, idcirco testamenlum meum 
ultimum seu ultimam meam voluntalem condo, facio et or- 
dino per hune modum. Cum heredis institulio sit caput, 
inicium et fundamentum, cujuslibet lestamenti, ideo inslituo 
heredem meum universalem dileclum et carissimum meum 
Heliam de Rabeyna, militem, filium meum, exceptis illis de 
quibus inferius ordinabo. Item lego jure institutions et légi- 
time et pro appanamento suo, Gaufrido et Margaiite, fîliis 
meis, cuilibet, quindecim libras rendales assignandas secun- 
dum consuetudinem pairie inter nobiles observatam. Item 
volo et ordino quod si terra mea veniebat ad statum pristi- 
mum, vel circa, quod solebat valei-e ante mortalitatem, 
quod, in casum illum, cuilibet illorum Gaufridi et Margarite 
augmentetur per dictum heredem meum de centum solidis 
rendalibus. Item volo et ordino quod si terra mea de Pissani, 
de Vardesco et de Xanctonis, veniebat ad dictum statum, 
quod in casum illum dictus Gaufridus habeat de dicte he- 
rede suo sexaginta libras semel solvendas. Item lego dicte 
Margarite, filie mee, ducentas libras certis terminis solvendas, 
per dictum heredem meum, de tali mono ta qualis curret 
temporibus solutionis earum, ad îpsam dotandara, quas nolo 
quod ipsa possit pelere, nec eciam dictas quindecim libras, 
quousque sit dolata, et volo quod ipsa Margarita remaneat 
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in hospicio et habeat victum et vestitum et sua necessaria 
quousque contraxerit matrimonium, ila tamen quod ipsa non 
possit petere (nictus dictainim quindecim librarum renda* 
lium Dec arreyragia earumdem. Item volo quod diclus Gau- 
fridus, filius meus, habeat victus et vestitum in hospicio mee, 
secundum ejus statum, tam diu vixerit in humanis. Item lego 
dicto Gaufrido, filio meo, post mortem dilecte uxoris meo 
dicte Âlmodis de MonteauseriO;» domum meam sitam apud 
Pontem, que fuit Gaufridi de Rabeyna, advunculi mei dcf- 
functi, quam domum lego dicte uxori mee ad vitam ejus 
dumtaxat. Item volo et ordino quod si dictus Gaufridus et 
Mai^rita décédèrent absque heredibus ex carne sua légitime 
procrealis, aut unus eorum, quod ipsi de dictis quindecim 
libris sibi et cuilibet eorum legatis non possint aliquid ven- 
dere, distrahere aut alienare quoquomodo, nec etiam dictus 
Gaufridus de dicta domo, excepto hoc quod quilibet eorum 
polerit ordinare pro sainte anime sue de viginti solidis ren- 
dalibus; residuum vero dicti rcdditus dicto heredi meo per- 
integre remanebit, nec etiam de dictis cenlum solidis ren- 
dalibus, si eos contingat per modum superdictum augmen- 
tare. Item volo et ordino quod si contingeret dictum Heliam 
de Rabeyna, mililem, filium et heredem meum, premori 
absque heredibus... {Geoffroy est substitué à Hélie et Morgue^ 
rite à Geoffroy et Hélie). Item cum ego aliàs dederim dilecte 
uxori mee, domine Âlmodi de Monleauserio, viginti libras 
rendales, attendens quod terra mea est valde diminuta 
tam propter guerra quam propter mortalitatem, ad reques- 
tam et suplicacionem ejusdem uxons, volo quod ipsa dilecta 
uxor mea contentetur de sexaginta libris rendalibus sibi assi- 
gnandis ad ejus vitam dumtaxat, cui donationi dicta domina 
spontanea, de assensu suo, renunciavit et se tenuit contenta 
de dictis sexaginta libris assignandis ad ejus vitam dumtaxat. 
Item meam commendo animam altissimo Creatori, béate 
Marie vii^ini, ejus matri, totique curie omnium supernorum 
quorum spero et suplico patrocinis adjuvari. Et eligo sepul- 
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turam meam in eclesia hospitali novi de Ponte ante altare 
beati Eutropii dicti loci, in sepultura parentum meorum, cui 
eclesie lego cenlum solidos rendales pro sainte anime mee et 
parentum meorum, vel sexaginta libras de tali monete qualis 
curret tempore solutionis, et, facta solutione dictarum sexa- 
ginta librarum, dictas hères meus et sui heredes remanebunt 
quipti a solutione centum solidorum rendalium : tamen hères 
meus tenebitur solvere diclos cenlum solidos rendales 
quousque tradiderit dictis priori et fratribus dictas sexaginta 
libras. Item lego dictis priori et fratribus sexaginta solidos 
pro pittanciam die sépulture mee et totidem in die septisini 
{un mot rongé). Item lego cuilibet pauperi afluenti in die 
sépulture mee duos denarios semel totidem {mot rongé). 
Item volo et ordino quod super corpus meum ponatur in die 
sépulture mee unus panus niger cum una cruce alba et cum 
uno crucifixo et circa me ponantur quatuor cerei, quilibet 
duarum librarum. Item lego {mot rongé) aymes et Arsendi 
Landrige, ejus uxori, et Guillelmo lo Bort, meo consanguineo 
nalurali victum et vestitum in hospicio meo, tam diu voluerit 
vel potuerit bono modo servire in hospicio meo dicto heredi 
meo, vel ejus heredibus vel successoribus. Ilem lego con- 
fraternilale beati Nicolay, institute in eclesia beati Martini de 
Ponte, quadraginta solidos solvendos, itaque confratresdicte 
confralernitate interssint processionaliter in die sépulture 
mee et septisini mei. Item lego fratribus minoribus et fra- 
tribus predicatoribus de Ponte et fralribus minoribus et 
fratribus predicatoribus de Xanctonis, cuilibet conventui, 
viginti solidos, semel solvendos in die sépulture mee et toti- 
dem in die septisini mei. Ilem lego priori et convenlui 
Sancli Marlini de Ponte viginli solidos, semel solvendos in 
die sepullure mee et totidem in die septisini mei, si inters- 
sint ad dictam sepulturam et ad septisinum meum. Item 
lego eclesie de Corme regali, cujus sum parrochianus, 
pro loco meo de Pissany, quinque solidos rendales vel pec- 
cuniam ademendam. Item volo et ordino quod cappellanus 
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Salvatoris de Ponte, cujus sum parrochianus, in villa 
de Ponte, habeat de rébus et banis, que, ad sepulluram 
meam, portabuntur ad hospitale novum pro sepultura mea 
talem partem qualem clerici jurisperiti ordinabunt. Exequto- 
res vero meos facio et institue dilectam et carissimam uxo- 
rem dominam Almodim de Monteauserio predictam et ca* 
rissimum et dilectum meum filium Heliam de Rabeyna, 
militem, et in casum in quem ipsi nollent vel non possent exe- 
qucionem meam facere et complere, aut essent négligentes 
de ea exequcione facienda et complenda, in casum illum facio 
et ordino exequtores meos carissimos dilectos meos nobiles 
viros dominum Gumbaudum de Balanzaco, dominos Guillel- 
mum et Bertrandum de Monteleonis, dominum Guillelmum 
Jordani, dominum de Bios, dominum Heliam Martonis, mi- 
lites, Poncium de Âmblevilla, valetum, cognatum meum 
carissimum, et Heliam Bertrandi, burgensem de Ponte.... Et 
dono eisdem aut duobus vel tribus ut in casum in quem di- 
lecta uxormea, aut dictus miles filiusmeus essent négligentes 
ad faciendum et complendum exequcionem predictam quod 
ipsi simul(?) duo vel très possint dictam meam exequcionem 
facere et complere nisi omnes vellent pariler intéresse, 
et possint meam terram capere et bona et tenere quousque 
mea exequcio compleatur, sine reddicione computi. Deffen- 
sores autem mei ultimi testamenti ordino et facio, nobiles et 
potentes viros, dominum meum carissimum dominum Regi- 
naldum, dominum de Ponte, dominum Fulconem de Mastaco, 
dominum de Royano, militem, et nobilem dominam domi- 
nam Johanam de Lebreto {mot presque effacé)^ dominam de 
Ponte et nobilem virum dominum Reginaldum de Ponte, 
militem, dominum de Monteforti, ejus filium, et quilibet 
eorum insolidum ita quod non sit melior condilio occupantis, 
quibus et cuilibet eorum insolidum dono plenariam potesta- 
tem et spéciale mandatum ut dictes exequtores meos et eorum 
quemlibet possint compellere ad faciendum et complendum 
exequcionem meam. Ita tamen quod si dicti exequtores sint 
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négligentes vel remissi aut noluerint dictam meam exequdo- 
nem facere et complere secundum contenta in presenti meo 
ultimo teslamento seu in ista presenti mea ultima voluntate 
quod ipsi de£fensores aut quivis eorum possint (tin tuot rayé) 
terram meam et bona mea adhipiscere et tenere, seu adhi- 
pisci et teneri facere propria auctoritate sua^ sine juris 
offensa, quousque mea dicta exequcio fiât et perintegre 
compleatur. Quod quidem meum ultimum testamentum seu 
meam ultimam volunlatem volo et jubeo valere et tenere 
jure testamenti... Et suplico venerabili viro domino Johani, 
dei gratia Xanctonensi archidiacono, discreto viro Petro de 
Torretas, clerico, custodi sigilli illustrissimi principis et 
domini nostri régis Francie, apud Paracollum constitutif et 
nobili et potenti viro domino Reginaldo de Ponte, militi, 
domino ejusdem loci et Ribeyriaci ut ad preces et inslan- 
ciam mei et ad relalionem Fulcaudi de Bernolio, clerici 
jurali curie dicti domini archidiaconi, curie superdicti 
sigilli de ParacoUo et curie dicti domini de Ponte, sigUla 
dicti archidiaconi, dicte curie de ParacoUo, dicti domini de 
Ponte dignentur apponere in testimonium premissorum. 
Nos vero dicli archidiaconus dictus custos et prefatus do- 
minus de Ponte dicta sigilla, videlicet quilibet nostrum illud 
sigillum quo utimur seu uli facimus ad contractus, in curiis 
predictis, ad preces et instanciam et ad relationem quas 
supra presenti teslimonio seu dicte presenti ultime voluntati 
apponi fecimus, in testimonium veritatis. Datum, testibus 
presentibus ad hoc vocatis specialiter et rogalis, domino 
Gombaudo de Balanzaco, milite, domino de Arcs, domino 
Bertrando et Guillelmo de Monteleonis, militibus, domino 
Guillelmo Jordani, milite, domino de Bios, discreto viro 
domino Guillelmo Vigerii, cleri jurisperito et priore Sancti 
Dicentis de Yado, Pontio de Âmblevilla, Oliverio Selleti et 
Petro de Brolio, valetis, et Helia Bertrandi, bui^ensi de 
Ponte, très décima die menssis martii anno Domini mille- 
simo trecentezesimo quinquagesimo tertio. 
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iS5Sf aprèê le iS man i. — Fragments d'une charte en fort mauvais 
Hat 

Inspecturis et audituris Stephanus Vigerii custos si- 

gilli regii super pontem Xanctonensem pro [rege] et nobi- 

lis acpotensvir dominus Reymundus vicecomes de Fronsa- 

co miles filius et hères insolidum nobilis domini Gaufridi de 

Rabayna militis condam domini noverint quod cum pre- 

fatus nobilis et potens dominus Reymundus vicecomes 

de Landes ad custodiendum nobili viro domino Gaufrido 

de Rabayna militi Et dictus condam dominus Gaufridus 

de Rabayna miles dictum castrum de Landes in custo- 

diam seu ad custodiendum ab omnibus injuriis suis accepis- 

set dicto domino vicecomiti seu mandato liberum et 

immunem (?) reddere et tradere et restituere seu ejus 

cerli mandati simplicem requisicionem vel solvere vel tra- 
dere ipsi domino vicecomiti centos scutos auri de cugno 

illustrissimi principis domini mei Francie régis casu quo 

dictus. de Landes prefato domino vicecomiti aut suis 

reddere non posset et predictis tenendis et observandis 

dictus condam dominus Gaufridus domino vicecomiti 

castrum suum de Pisani et generaliter omnia bona sua 

et suorum presencia et futura obligasset Huic est quod 

constituii in jure us vicecomes de Fronsaco bone fide et 

sine dolo et successores quoscumque quittavit liberavit per- 

petuo pariter et nobilem dominum Heliam de Rabayna, 

militem, predictum filium et heredem insolidum prefati 
domini Gaufridi de Rabayna heredes et successores 



i. Cette date résulte de ce que Hélie est dit fils et héritier de Geoffroy 
doDt le testament est daté du 13 mars. 
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omnia bona sua et suorum presencia et futura a predicta 

obligacione dicli condam patris dicti castri de Landes 

custodia restitucione et aliis quibuscumque in quibus 

ipse dominus Helias ut hères fplus loin) quaslibet alias- 
que et quas dictus dominus vicecomes habere polest et 
débet, habebat, seu habere polerat et debebat, versus et 
contra diclum dominum Heliam ut heredem dicti condam 

domini seu suosque heredes successores seu contra dic- 

tum condam dominum Gaufridum, ejus patrem suosque 

heredes et succ(essores) aut alios quoscumque seu alium 

fidejussorem aut ab nomine dicti condam domini Gaufridi 

preffalus dominus vicecomes heredes et successores dicto 

domino HeUe presenti stipulant! et soUempniter recipienti 

et pro ipsi suis heredibus et successoribus quictavit libe- 

ravît (?) penilus et remisit pactum quod sibi fecit expressum 

atque reale non pelendo decetero ab eodem domino Helia 

aut suis diclum caslrum de Landes Au dos d'une écri- 
ture plus récente: Engagement de Pisany au vicomte de 
Fronsac *. 



VI 



i356, 26 juin, — Extrait du testament de Geoffiroy de Rabaine. Parche- 
min scellé originairement du iceau de GUlee^ archidiacre deSaintonge\ 
fragment de sceau en cire rouge pendant sur double queue de par- 
chemin ; on voit au contre-sceau, les lettres SIGIL... 

Universis... Egidius, Dei gratia Xanctonensis archidiaco- 
nus, salutem. 

Nos vidisse, tenuisse, palpasse, legisse et de verbo ad ver- 
bum diligenter inspexisse quoddam teslamentum ultimum 



i. c Le vicomte de Fronsac et lui (Hélie de Rabaine), dit dom Fonteneaa, 
loeo dt.y se conservèrent mutuellement leurs terres envers les deux cou- 
ronnes. « 
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seu voluntatem ultimam que olim fuit nobilis viri do- 
mini Gaufridi de Rabeyna, militis, deffuncti, olim domini de 
Pissani, non destruclum, non abrasum... aigillis discreti viri 
domini Johannis, Dei gralia Xanctonensis arcbidiaconi, pre- 
decessoris nostri, ac sigillo de Paracollo... ac etiam sigillo 
DoUlis... viri domini Reginaldi de Ponte... sigillatum seu 
sigillandum, cujus quidem testamenti... principium taie 
est... {Suivent le préambule du testament ^ et les clauses qui 
intéressent Geoffroy et Marguerite de Rabaine). 



VII 



i363, i5 uptembre. — Aveu et dénombrement rendu à Geoffroy de Ra- 
baine, damoiseau, seigneur de Pisany, par Marie de Pierrebrune.— Parche- 
min, 



Universis présentes litleras inspecturis, Egidius, Dei gra - 
tia Xanctonensis archydiaconus, et domina Maria de Pelra 
Bruna, commorans apud Pontem, salutem in Domino. No- 
verint universi présentes pariter et futuri, quod ego dicta do- 
mina Maria advoho et teneo, et me advohare et tenere pu- 
blice confiteor, in hiis scriptis, a nobili viro domino nostro 
Gaufrido de Rabeyna, damicello, domino de Pissani, ad ho- 
magium plainum et ad achiplamentum duorum calcarium 
deauratorum solvendorum in mutatione vassali in feodum, 
quasdam domos, sitas infra muros veteres castri de Ponte, 
prope domos dicti domini mei de Rabeyna. Item advoho et 
teneo ^ quarlam partem pro indiviso totius décime cu- 



i. Un membre de phrase est reproduit ici : c licet eger corpore >, qui 
n'existe pas dans le testament qae noos avons transcrit plus haut. 
3. A la fin de chaque ligne nn mot est effacé ou à peu près. 



Digitized by 



Google 



— 98 - 

jusdam feodi, siti in parochia de Montighaco, quod feodum 
tangit {mot effacé) viam que ducit de Montighaco predicto 
ad locuin de Sarmedella et ex uno latere tangit ad longum 
fcodi venerabilis abbatis Sancti Johannis Ângeliacensis, et 
ex uno latere tangit in feodum heredum domini Guillelmi 
Bocha, militis, quondam domini de Boniallo et de Longo 
Gampo, et exinde tenet se in decimariam Sancti Severini de 
Palene et ascendit usque ad feodum Pétri Reymondi, et de 
dicto feodo dicti Pelri Reymundi in allodiis de Cantalupi et 
exinde usque ad Podiumpetit et de dicto Podiopetit ten- 
dit ad limitem per quod {sic) itur recte ad justiciam de Pe- 
righaco, et de dicto justicia de Perighaco tendit usque ad 
viam de Arlubus, et de dicta via de Artubus descendit ad 
Podium Achom, et de dicto Podio Achom descendit ad com- 
bam aus Vigiers, et de dicta Comba aus Yigiers descendit ad 
viam de Fonte mortua, et de dicta via de Fonte mortua as- 
cendit ad dictum locum de Montighaco, et de dicto loco de 
Montighaco tendit usque ad terras magistri Helie de Plaça 
(mot douteux^ presque effacé) clerici, jurisperiti, et de illis 
terris descendit ad quamdam terram moventem de domino 
nobili viri domini de Ruppeeyraudi. Item advoho et teneo 
a dicto Gaufrido, domino meo, quartam partem, pro indiviso 
totius décime cujusdam feodi, siti in dicta parrochia de 
Montighaco inter Teodum predicti venerabilis abbatis Sancti 
Johannis Angeliacensis, ex una parte, et viam que ducit de 
vilia de Ponte apud Drives, ex altéra. Item advoho et teneo 
a predicto damicello, domino meo, quartam parteni pro in- 
diviso magne dccime dicti loci de Montighaco, que décime 
incipit et durât de via de Artubus usque ad limitem Fontis 
Ruphe, et de dicta Fonte descendit usque ad viam de Peri- 
ghaco et de dicta via tendit usque ad quadruvium domus 
Ersillyers de Boniallo, et deinde descendit usque ad viam de 
Brives, et de dicta via de Brives tendit usque ad locum vo- 
catum Paupendium, et exinde ascendit ad locum vocatura 
au Cuchet, tenente prediclum feodum dicte décime magne 
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in dominio nobilis et potentis viri domini mei de Ponte. 
Item habeo, teneo et percipio, a dicto damicello, do- 
mino meo, quartam parlem pro indiviso in décima dicte 
parrochie de Montighaco sive in agnellis, porcellis, vinillanis, 
linisi canapis et in aliis quibuslibet rébus de quibus prede- 
cessores mei consuevimus fsic) habere et percipere sive le 
f mot presque effacé) decimam dumlaxat. Item advoho teneo 
a dicto Gaufrido de Rabeyna, domino meo, omnes et singu- 
los redditus meos, quos habeo et percipio et predecessores 
mei habere et percipere consueverunt ab antiquo, in tola 
parrochia de Montighaco, quocumque modo possunt nomi- 
nari. Et hec omnia universa et singula supra dicta ego pre- 
fata Maria de Petrabruna advoho et teneo a dicto damicello 
domino de Rabeyna, domino meo sub homagio et deverio 
predictis... et eciam do declarando et specificando loco et 
tempore competentibus quod si dilecta soror mea Joyda de 
Petrabruna, uxor Guillelmi de Antiraco (?), valeti, aHquid 
tenebat et possidebal... in illis seu in eorum singulis... dic- 
tus archidiaconus ad preces instanciam et ad relationem... 
{mots effacés) sigillum Hlteris duximus apponendum. 

Datum die veneris post festum exallationis Sancte Crucis 
anno Domini millesimo ccco sexagesimo tertio. Fulcaudus 
de BernoHo clericus sic audivit. 



VIII 



i364, samedi après noêl, 28 décembre, — Donation de maisons, sises 
à Pons, par Guillaume de Montlieu, en faveur de Geoffroy de Rabaine. — 
Parcfiemin scellé du sceau en cire noire, pendant sur double queue de 
parchemin; armes des de Pons, au milieu d'une rosace; autour,,, erad 
CAVSAS [e]T [co]ntr...; contre-sceau aux mêmes armes; autour : f cONThA 

8IGILLVM CVRIE PONTIS. 

Citte charte est en très mauvais état, déchirée, rongée par l'humidité. 
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Plusieurs lignes sont illisibles, notamment à leurs extrémités et dans les 
plis, 

Universis présentes lilteras visuris eciam audituris. Régi- 
naldus, dominus de Ponte et Guillelmus de Monteleonis, 
dominus ejusdem loci, mileSi salutem in Domino sempiter- 
nam. Noveritis quod constitutus in jure coram nobis, prefato 
domino de Ponte, dictus dominus de Montelconis spontha- 
neus, non coactus, sed sua mera propria et sponthanea 
voluntate proprio (?) motu, et de jure suo ad plénum cer- 
tioratus, dédit, cessit et quiplavit, seque dédisse, cesisse et 
quiptavisse, pure perpétue hereditarie... heredibus et suc- 
cessoribus suis in hiis scriptis, recognovil, et publiée con- 
fessus, GauQrido de Rabeyna, domicello {deux lignes et 
demie indéchiffrables) domos que condam (fuerunt?) Ugonis 
de Ponle, valeli, que site sunt apud Pontem ^ in vanella per 
quam ilur de fonte Richeut (ou Richent) versus et inter 
diclam vanellam, ex una parte, et vanellam per quam ilur a 
domibus condam Johannis Saladini addictam fontem Richeut 
ex alia parte, nichil juris alicujus sibi, nec suis, idem domi- 
nus de Monleleonis amodo relinens in dictis domibus supe- 
rius confrontatis, seque de eisdem divestiens et disaziens et 
diclum Gauffridum de Rabeyna, dominum de Pissani, pro 
se et suis investiens et saziens eisdem per ti*adicionem 

et concessionem. Et si in futurum contingit ipsum do- 

minum de Monteleonis tenere vel possidere dictas domos, ut 
prefertur, superius confrontatas, se ipsas habere tenere et 
posidere nomine dicti domini de Pissani... {Suivent les for- 
mules). Datum presenlibus Malfredo de Sancto {mot rongé) do- 
mino de Rioz, et de Bria, testibus ad premissa vocatis. 
Die sabbati post festum nativitatis Domini, anno ejusdem (?) 



i. On derra consulter pour cette pièce, comme pour toutes les précédentes, 
le Charlrier de Pons (t. ix des Archives)^ qui contient beaucoup de noms 
répétés dans ces chartes. 
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millesimo ccc» scxagesimo quarto. Johannes Vigerii clericus 
audivit. 



IX 



i373, 3 octobre, — Accensement d'une maison, sise à Pons, consenti par 
Geoffroy de Rabaine, moyennant vingt sous de rente annuelle. — Ce par- 
chemin ne paraît pas avoir été scellé. Une double queue de parchemin y 
est seulement attachée. On lit sur ces deux bandes : solvere, solvere, 

SOLVBRE. 

Universis... Reginaldus de Ponte dominas ejusdem loci, 
vicecoraes Carlatensis et Turonie, in parle, et dominas 
GauflFridus de Rabeyna, miles, ex una parte, et Guillelmus 
Fulcherii et Maria ejus uxor, parochiani sancti Martini de 
Ponte, ex parte altéra, salulem et litteris presentibus per- 
pétua dare fidem. Noverint universi quod pro nominalis 
personis in jure coram nobis, predicto domino de Ponte, 
personaliter constilutis... dictus miles, utililale sua et hcre- 
dum suorum inspecta et considerata, Iradit, ascenssat et 
concedil pure perpetuo... extra consueludines Pontenses... 
predictisconjugibus presentibus recipientibus...quamdam do- 
mura maffest cum cameris privatis ^ et cura medietate cujus- 
dam platée^ sitis, a latere, et coram dicta domo, que sita sunt in 



1. Cet acte a été traduit en français au xvu* siècle. Voici le passage relatif 
à celte maison : c Certaine maison à fest^ arecq les caves d^icelle, . et la 



ioogle 
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▼iUa de Poote, inter doraom, quant teoel Arnaldus Bartho- 
lomeî a dicto milîte, ex imo hiere, a parte soperiore, et 
domam ei maynile Guillelini Teyserii, carnificis, a parte 
inferiore, ex alio latere, et inter qoamdam TaneDam per 
quam itnr de casiro de Ponte Tersos fontem Ricbeot ex 
uao capite et qoamdam aliam vandlam per quam itur de 
stannis Tersus dicium fontem Ricbeu, ad longum domorum 
quefnenint Jobannis Saladini, ex altero capite, ad anouum et 
perpetoum censsum redditom, seu deveriom, viginti solido- 
nim usualis monete, rendalium seu ceossoalium, et unius 
bominis de bie solvendorum et reddendorum a dictis con- 
jugibus, pro se et suis beredibos, dicto milili et suis, TÎdelicet 
dictos viginti solidos in quatuor quarteronibus anni... et 
dictum bominem de biano seu bie ad requestam dicU mili- 
tîs et suorum, de cetero perpetuo annualim. Cedeos dictus 
miles pro se et suis beredibus... dictis conjugibus presenti- 
bus et recipienlibus pro se et suis beredibus et in eosdem 
coDJuges et beredes et successores suos transfereos totaliter, 
pleno jure, virtute et litulo bujus modi tradicionis et 
ascensse quidquid juris, cause, accionis racionis posses- 
sionis... ipse miles babet, babere potest quocumque jure, 
nomine, titulo, seu causa in predicta domo cum omni- 
bus suis perlinenciis superius conA^ontatis, nec non et 
contra ac versus quascumque personas racioue et nomine 
eorumdem. Nichil juris alicujus accionis racionis possessio- 
nis... dictus miles de cetero relinens in premissis traditis, nisi 
dumtaxat dictos viginti solidos rendales et dictum bominem 
de biano, ut est dictum et dominium directum... de et su- 



moitié de certaine place, scituées d'oog cousté, parderant la maison, qui 
sont size:^ en la TÎile de Pons, entre la maison que tient Arnaolt Berthommé, 
dudil chevallier, d'ung courte, de la part plus hault et à la maison et manoir 
de Guillaume Tessier, bourreau, de la partie plus ba^se de Tautre costé en- 
tre certaine venelle par laquelle on va du chasteau de Pons vers la font 
Richier d*un bout, et à une autre venelle par laquelle on va des hanc$ vers 
la font Hichier, le long des maisons qui furent à Jehan Saladin d'autre bout. 
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per quibus dictus miles promittit pro se... dictis conjugibus... 
dare facere et prestare... totiens quotiens necessarium fuerit, 
bonum, plénum, perpetuum, sufficiens et effîcax guarimen- 
tum. Et quod dictis conjugibus et suis fuluris heredibus 
liceat et licebit et licilum erit premissa tradila et perpetuo, 
ut predicitur, ascenssata habere, tenere, possidere, jure here- 
ditarie... expleclare libenler, pacifiée et quiète absque ali- 
quali contradiccione, sub censu seu redditu supradiclo et 
absque aliquo alio censu redditu et servitute dicto milili nec 
alicuialleride cetero faciendo velprestando.Et... obligavit dic- 
tus miles... bona sua hoc acto, inter dictas partes, et expresse 
pro locuto, quod dictus miles premissa tradita... dictis conju- 
gibus non poterit amovere, nec ipsi conjuges et sui heredes 
ea nullo modo poterunt garpire nec quiptare nisi de licencia 
et voluntate dicti mililis vel suorum, dicti vero conjuges 
premissa agnoscenles, et in hiis scriptis publiée confitentes 
fore vera, se accepisse et ascenssasse pro se et suis here- 
dibus, a dicto milite, domum predictam, cum cameris 
privatis, seu latrinis, et cum medietate placée predicte supe- 
rius confrontate ad annuum perpetuum censsum {comme 
plus haut\ renunciantes dicli miles et conjuges, et eorum 
quilibet, in hoc facto suo bene certiorali de premissis... 
omni exceptioni doli mali, vis, metus et fraudis et de uno 
acto et alio plus seu minus scripto... et dicta Maria beneficio 
senatus consulti Villeyani, epistole divi Âdriani, legi Julhie 
et omni alieni jure in favore mulieris introducto et inlrodu- 
cendo... supplicantes nobis predicto domino de Ponte qua- 
tenus presentibus litteris sigillum nostrum magnum, quo 
utimur in curia noslra de Ponte, apponeremus vel apponi 
feceremus in testimonium premissorum. Unde nos predictus 
dominus de Ponte, audita super premissis spontané confes- 
sione dictorum militis et conjugum, et eorum cujuslibet, et 
ipsorum quemlibet in jure, présentes volentes consencientes 
et premissa fore vera puplice confitentes, prout ipsorum 
quemlibet premissa tangunt et tangent in hiis scriptis, per 
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judicium curie nostre de Ponte condempnanlur ad obser- 
vaniiam premissorum, et ad eorum cujuslibetsupplicacionem 
et preces, sigillum nostrum predictum hiis presentibus lit- 
teris apponi fecimus in veritatis tcstimonium et robur per- 
petuum omnium premissorum. Âctum presenlibus Iterio 
decani de Avis, et Guillelmo Matiselli de Ponte, testibus ad 
premissa vocalis et rogatis et dalum die lune post festum 
beali Michaelis, anno Domini millesimo cgc°>o septuagesimo 
tertio. Constat nobis de rasuris solvere et est sub sigillo 
datum ut supra. 
Johannes de Rupe, clericus, ita est. 



X« 



f575, i8 mai. — Vidimus dressé le 4 octobre 1661, par 
Yieuille, notaire royal à Saintes, en présence de dom Âmand 
du Cauroy, prieur de Saint-Eutrope, de Daniel Friou et de 
Louis Daniaud, d'un acte de donation en date du 18 mai 
1375, signé Etienne Yigier, par lequel noble homme messire 
Geoffroy de Rabaine, chevalier, seigneur de Pisani, « lequel 
de sa bonne volonté et certaine science, amour, affection à 
Nostre Seigneur Dieu et sa benoiste mère et au glorieux 
marlir monsieur sainct Eutrope, et désirant d'estre es 
prières et oraisons du couvent dudict lieu de Sainct-Eutrope 
de Xaincles... pour faire et célébrer chascun an perpétuel- 
lement par ledict couvent solennellement un anniversaire 
pour l'âme dudict chevallier et de ses parents on dict 
mouslier... donne... quinze sols de cens ou rante deulz au 
dict chevallier, chascun an, sur les terres qui furent de 
monsieur Geoffroy Bœuf; item deux solz de rante, deulz au 



1 . Pièce analysée dans Saint Eutrope dans Vhistoire, la légende et 
Varchèologiey 2* édition, page 126, par M. Louis Audiat (1887). 
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dict chevallier sur les communs cens du bourg de Sainct- 
Eutrope de Xainctes, en la feste de puriffication Nostre- 
Darae, chascun an, lesqueux choses ont esté accoustumées 
à payer au dict chevallier jusques ores par la main du prieur 
du prieuré du dict lieu Sainct-Eutrope... quarante sols de 
ranle et vingt salmes de vendange sur le fief Baudouin et 
le tiers du sixte des fruits croissants sur les fiefs dessus la 
font de Lousine Ribault, de Larselier et de Iras la Grange, 
le dict chevallier s'est desmis et desvestu... Monsieur Pierre 
Decladuch, prévost moyne du dict prieuré de Sainct-Eutrope, 
personnellement présent et acceptant pour et au nom du 
dict couvan... Hélie de La Vouste, de Corme Real, Gracyot 
Vaylon, paroissiens et habitants du bourg de Sainct-Eutrope, 
témoins. » 



XI 



Sans date^ 19 novembre, — Ordonnance de Geoffroy de Rabaine, seigneur 
de Pisany, capitaine général et sénéchal de Périgord el du Quercy. — Par* 
chemin (0.98 $ur 0,10); devait être scellé originairement du sceau de 
Geoffroy de Babaine, sur simple queue de parchemin. Le sceau a été 
coupé, 

GefTroy de Rabaine, chevalier, seingneur de Pissani, 
capitaine général et sénéchal de Péregord et de Querciu 
par nostre sire le roy de France, au receveur du roy noslre 
sire à Caours ou à son lieutenant, salut. 

Come par révèrent père en Dieu monsieur Tarcevesque 
d'Aux, lieutenant du roy, nostre sire, nous soient estez 
assignez touz les deniers appartenans au roy, nostre sire, 
en laditte séneschaussée, tant de recepte de subcides que 
d'autres revenues, et, à présent, il soit nécessité aitant, de 
yceulz diz deniers couvrer et avoir pour distribuer aux gens 
d'armes, qui sont sous nostre gouvememant, nous vous 
mandons et commandons en enjoignant estroitemant, et sur 
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lout quanque vous vous povez meffere envers le seingneur, 
que tantosl ces lettres veues, et sans nule delay, vous baillez 
et livrez à nostre bien amé monsieur Guillaume, prieur et 
sire de Calus toulz les ditz deniers de vostre dille recepte 
que aurez ni pourrez avoir, tant de ycelle que des subcides 
ou autremant, povans appartenir au roy, nostre sire, en la 
dilte séneschaussée, en prenant de luy nostres lettres de 
quiptance, par lesquelles vous sera rebatu de vostre recepte 
et alloué en vos comptes et guardez. Que en ce n'ait point 
de deffaut: quar, si il estoit, le roy y prandroit tel dommage 
que bonnemant ne se pourret réparer. 

Donné à Guordon, souz nostre propre seel, le xixe jour 
de novembre. 

Par monsieur le séneschal. J. HE?miE. 

Au dos y d'une écriture du xvnie siècle : 

Cet ordonnance doit estre, selon les apparances, de l'an 
1388, qu'il y avoit grande guerre en les archeveschés d'Ausch 
et de Bourdeaux et pays de Poictou, Xaintonge, Perigord 
et Querci pendant le schisme du pape Clément VII, d'Avi- 
gnon, et le pape Urbain, de Rome ; ou bien en les années 
1405 ou 1406 pendant aussi le schisme du pape Benoist XIIJ, 
d'Avignon, nommé de La Lune, que le duc d'Orléans et le 
duc de Bcrri protégeoient, dès le 24 septembre 1394, qu'il 
fut créé pape d'Avignon, lequel pape de La Lune avoit créé 
cardinal et archevesque d'Ausch, Jean de Lescun, bastard 
de Bernard, conte d'Armaignac; lequel conte Bernard 
d'Armaignac et Charles d'Albret, connestable de France, 
commandoient en Guienne, soubs le duc Louis d'Orléans, à 
la fin de l'an 1405, que Ton pressa la recepte des grandes 
subcides et icelles qu avoit faict imposer le duc d'Orléans, 
contre lequel la France munnuroit beaucoup, et à cause 
duquel murmure le roy Charles, dès le mois d'aoust, ordonna 
que l'on ne payast plus les dicts subcides et tailles ni 
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ceux que l'on payoit en France au pape Benoist de La 
Lune*. 



XII 



i47Sy i4 novembre K — Hommage rendu à Jacques de Pons par Lam- 
hert de Rabaine pour les fiefs qu'il possède à Pons, Pérignac, Chadenac, 
Biron 3. 

A tous ceux... Pierre {nom illisible) , licencié es loix {suile 
illisible^ pour très noble et très puissant seigneur monsei- 
gneur dudit lieu, vicomte de Turenne, seigneur des ylles d'Ol- 
leron, Marennes, Arverl,Brouhe,Chessoux,Hiers,et des terres 
et seigneuries, villes, chasteauxetchastelleniesdeRoyan, Mor- 
nac, et Lambert de Rabayne, escuier, salut en Noslre Sei- 
gneur pardurable. Sçachent tous que je, ledit Lambert de 
Rabayne tenir advouhe et publicquement recongnois, par ces 
présentes, dudit très noble et très puissant seigneur messire 
Jacques de Pons, chevalier, seigneur dudit lieu, mon seigneur, 
à cause et pour rayson de Anne de Montlieu, damoyselle, ma 
femme espouse... au devoir et achaptemenl d'ung esperon 
(?)... ledit Lambert... confesse et advouhe... et tenir de mon- 
dit seigneur toutes les choses et biens qui s'ensuyvent. C'est 
assavoir: vingt soulz et six deniers de rente, deux de luy pour 
deux maisons et vergier et leui^ apartenances, assises en 
la rue du Chastel-Yevin ^ entre la maison que souUoit tenir 
Catherine Es bote (?) et la maison que soulloit tenir Pierre 



1. Nous ajouterons que d*âprès un passage du manuscrit de V Histoire de 
la maison de Beaumont, le sénéchal d3 Périgord se nommait, en 1389, 
PercoTal d'Aineval. 

2. Cette date est en marge. 

3. Ce document incomplet, sur papier, est en grande partie illisible: le pa- 
pier pourri, déchiré, Tencre presque blanche. Cette copie a dû être faite au 
XVI» siècle. 

4. Pour tous les noms de rues, à Pons, voirie tome ix, Chartrier de Pons. 
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(juedoo, lesquelles maisons soulloit tenir ledit Pierre Guedoo, 
et deampuys les a tenues Picquart, le guerrier, pour cause 
de sa femme. Item, dix soulx de rente, deux sur ung mayne 
assis à Fusiapy, entre la venelle de Fuslapy, d'une part, et la 
maison qui fut de Pierre Sautre, lequel veiner soulloit tenir 
Amault. Item, troys soulz de renie, lesquelz doit Pierre 
Cailaud, sur une maison et mayne, assise en la rue des Ysles, 
entre le four qui fut de Giraud (ou Girard) Grousse, d'une 
part, et la maison de Guillaume Giraud, d'autre. Item, troys 
soulz de rente sur deux maisons et vergiers assises en la Gha- 
brure, lesquelles maisons sont contenues davant une cave 
sure une roche. Item, dix et buyt deniers de rente assis sur 
une maison et vergier, assise près Fuslapit, entre le chemin 
par où l'on vait de Fuslapit vers Sainct-Vivien, d'une part, et 
la maison qui fut de Pierre. Item, treze deniers de rente 
sur ung mayne, assis à Gavens (?) que soulloit tenir Helyot 
Guedon. Item, deux soulx de rente sur ung mayne, assis à 
Chasteau-Yevin, jouxte la maison de maistre Guillaume Ber- 
nard, que soulloit tenir Boutineau. Item, deux soulz de rente 
sur ung mayne assis à Gavens, que tiennent les héritiers de 
Giraud Bonel. Item, six soulz de renie, c'est assavoir deux 
soulz sur deux cassaulx assis près les aires. Item, deux soulz 
quatre deniers sur mes terres assises près Tonsure de Laleu 
et six deniers. 

Item, ^îngt soulz de rente, des quelz dix sont assis sur ung 
mayne assio à Fuslapix, et les autres dix soulz, sur une 
maison, assise entre la maison messire Aymart Regnault, 
chevalier, d'une, et la rue par où Ton voit vers le chastel de 
Pons, d autre. Item, vingt soulz de rente sur une maison et 
four, assise en la rue des Ysles, entre la maison de Jolïroy 
Maussel, d'une paii, et la maison de Regnault Gausse, d'autre 
. Item, ung denier de rente sur la maison où demeuroit 
Portauld en la rue Fruche (le reste ronge) ^ Item, cinq de- 

i. FnicMièrQ. Chmrinmr de Fmu dans 4rc*ti«», l. u. 
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niers de renie sur une maison qui fut de Raymond Faure, 
en la rue de Laspulas, jouxte la maison qui fut à Jehan Val- 
lée, marchand. Item, cinq deniei*s de rente qui fut de La Bé- 
rarde, en la rue de la place. Item, trente troys soulz de rente 
sur la maison tenante à la maison de ladite Berarde, en la- 
dite rue. Item, cinq soulz de rente sur la maison où demeure 
maistre Ârnault Breslon, en la rue du Moulin- Complreu. 
Item, douze deniers de rente sur la maison qui fut 
Girault, près la Fontacherie. Item Boutinaud, en la 

rue de Chasteau-Vevin. Item, deux soulz de rente sur le 
mayne que tient Pierre Ysave à Feulapiz. Item, quatre soulz 
de rente sur une mothe assise jouxte les coux où soulloit 
estre maison, qui estoit du prieur de Sainct-Martin/ 

Item, un lieu assiz en la paroisse de Ghadenac, appelle le 
fieu de Sabloy qui soulloit valoir cinq quartières de froment 
de rente, de quoy aujourd'huy ne se paie rien. Item, est le 
lieu en la Tousche ou boys appeliez (?) la Tousche des 

ysles Item, un prat appelle du Fraigne qui contient six 

quarterons ou environ. Item, les teiTes appellées la Rouze 
Item, unes maisons maynes et terres assises à Bruilli (?) 
jouxte lesdittes terres de la Rouze qui souloient valloir vingt 
quar'ières de froment de rente et douze chappons de rente, 
et aujourd'huy povent bien valloir quatre quartières de fro- 
ment de rente et six chappons de rente. Item, unes terres, 
prez et vignes cultivées et incultes, assises es paroisse de. 
de Monthignac et Sainct-Seurin de Pallennes, qui soulloient 
valoir vingt quartières de froment de rente et vingt soulz 
de rente, et aujourd'huy povent valloir six quartières de fro- 
ment de rente et vingt soulz de rente. Item, advouhe moy 
tenir de roondict seigneur soulz l'ommage et devoir susdict 
la quarte partie de la moytié de la haute justice basse et mo- 
yenne, qui est commune entre mondict seigneur et les autres 
parsonniers en la paroisse de Pérignac... Item, la quarte par- 
tie de la moytié des agrières communes entre mondict sei- 
gneur et les aultres parsonniers en laditte parroisse de Peri- 
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gnac, que soient en bled et en gelines et autres choses et 
droitZy quelxconques. Item, ung lieu appelle d'Onrille, assis 
en ladilte parroisse et unes terres et vignes cultivées et incul- 
tivées, assises au lieu de Chantreloup et de Pererou, qui es- 
toient propres dudict monseigneur, pour qui souUoienl val- 
loir huyl quailières de froment de rente et cinq rases d'avoy- 
ne et quatre soulz de rente, et aujourduy peuvent valloir 
quatre quartières et ung boiceau de froment de rente et 
deux (?) rases d'avoine et deux soulz de rente. Item, unes 
terres assises à la Châtres, lesquelles soulloit tenir Giraud 
Bourdon à cens d'ung chapon et demy et seize deniers... 

{Le manuscrit devient de plus en plus illisible. On lit les 
noms des paroisses de Courcaurj/j de Chadenac et Biron). 



XIII 



i485, 3 juin. — Transaction entre Hélie de Saint-Hermine, chevalier, 
seigneur du Fa, et Jean de Rabaine, écuyer, Françoise de Saint-Hermine, 
sa femme, Jeanne de Saint-Hermine, à cause de la succession de Jean de 
Saint-Hermioe et Marguerite Goumard, leur père et mère. — Copie, sur 
papier, non vidimée, faite probablement vers la fin du XVJIU siècle *. 

A tous ceux... l'archidiacre de Sainlonge en Téglise de 
Saint-Pierre de Saintes, saluL Sçavoir faisons que par devant 
le notaire cy souscript, juré de nosire cour, ont estes en 
droit presans et personnellement establis, messire Hélie de 
Sainle-Hermine, chevailler, seigneur du Fa, d'une part, et 
noble homme Jean de Rabayne, escuyer, Françoise de 
Sainte-Hermine, damoiselle, sa femme, ledit de Rabayne, 
tant de sa ditte femme que à cause, en nom et comme pro- 

i. n est manifeste que le traducteur n'a pas toujours rendu très exacte- 
pie pris dans la formule ordinaire de la Gn : c et mes- 
mmes à Faide du bénéfice de Velloyen (Velleien) à 
i (traduction de divi Adrianîi à la loi de Julie Cenac 
us consulti). i 
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cureur suffizemmanl fondé de procuration de Jeanne de 
Sainte-Hermine, sœur dudit seigneur du B^a et de laditle 
Françoise, d'autre part, lesquelles parties mesmemant laditte 
Françoize o l'authorité, congié, volonté et assentement dudit 
de Rabayne, son seigneur et mary époux, qui Ta sur ce bien 
et dhuement authorisée... de leurs bon gré, bonne et agréable 
volonté, touchant certain appointemant, transaction et 
accord faits entre les dittes parties, passé par Jean Cheval- 
lier, cler nottaire royal, en son vivant juré sous le scel 
estably aux contracts en la ville et cité de Xaintes pour le 
roy, nostre sire, à cause et pour raison de la succession de 
feus Jean de Sainte-Hernnine et Marguerite Gounoarde, père 
et mère des dittes Françoise et Jeanne de Sainte-Hermine, 
et aussi dudit messire Hélie de Sainte-Hermine, et par lequel 
accord et appointemant fait, fust dit et passé entre les dittes 
parties que ledit messire Hélie de Sainte-Hermine bailloit 
et délaissoit... pour tout le droit, raison, action, litre eschoilte 
et succession paternal et maternai quels conques que aux dittes 
Françoise et Jeanne de Sainte-Hermine leurs pouvoit et 
devoit ou pourroit ou devroit eschoir... la terre et revenu des 
cens, rentes... qu'il avoit, et à luy compettoit et appartenoit 
es terres fiefs et seigneuries d'Oysson et en toute la chatel- 
lenie de Pons, et le fief appelle le fief d'Archiac, situé et 
assis es ville et diatellenie de Pons et de Tonnay-Charante, 
avecques toutes et chacunes leurs appartenances et dépen- 
dances quelconques pour en jouir perpétuellement par les 
dittes Françoise et Jeanne de Sainte-Hermine, ses sœurs, et 
d'elles ayant cause, o ce toutefois que les dittes Françoise et 
Jeanne de Sainte-Hermine seroient tenues de acquitter, 
bailler et payer à Jean Goumard, seigneur d'Eschillés, pour 
et à l'acquit et déscharge dudit messire Hélie de Sainte- 
Hermine et des siens, la somme de deux cens escus d'or, en 
laquelle somme ledit chevailler avoit affecté et hypoteiqué 
audit Goumard laditte terre, fief et revenu dudit fief d'Ar- 
chiac, en laditte chalellainie de Taunay-Charante pour 
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aucuns de ses affaires, et ce dedans le jour cl Teste de noel 
en suivant, et en outre de bailler et payer audit chevallier 
la somme de soixante et quinze livres tournois qui estoit, en 
toute somme, quatre cent livres tournois, ou de l'acquitter 
dicelle ditte somme de soixante quinze livres envers André 
Robert et Mace Gorrion, fermiers de laditle terre et revenu 
d'Oysson. Aujourdhuy datte de ces présanles lettres, les 
dittes parties establies en droit, assçavoir est ledit chevallier, 
pour luy et les siens... lequel a voulu et consenti que les 
dittes Françoize et Jeanne de Sainte-Hermine, ses sœurs, 
baillent et payent audit seigneur d'Eschillés laditle somme 
de soixante et quinze livres tournois, laquelle somme de 
soixante et quinze livres tournois les dittes damoizelles 
estoient tenues bailler et payer audit chevailler ou Tacquitter 
de la ditte somme envers Mace Gorrion et André Robert, 
jadis fermiers de laditte terre et seigneurie d'Oisson, avec- 
ques ce laditte somme de deux cens escus d'or mentionnés 
au dit appointemant, qui est en somme toute la somme de 
quatre cent livres tournois, en laquelle somme les dittes 
damoizelles seront tenues audit seigneur d'Eschillés, rendre, 
payer et nombrer dedans la fin de ce présant mois, et en 
baillant laditte somme de soixante et quinze livres audit 
seigneur d'Eschillés, demeureront quittes tant envers leur 
frère que envers lesdits Gorrion et Robert, fermiers susdits 
et les leurs. Item a promis ledit chevailler faire jouir ses 
dittes sœurs dudit fief ou terre d'Archiac, de laditte terre 
de Taunay-Charante... (formules). En Icsmoins de ce les 
dittes parties en ont fait faire entr elles ces présantes lettres, 
quant à faire foy et preuve des dittes choses scellées à leur 
supplication et requesle du scel dudit archidiacre, en la 
jurisdiction duquel ils ont soumis et soumetlent les dittes 
par eux dessus obligées quant à ce. El nous ledit 
acre à la supplication et requesle des dilles parties, 
féalle relation des dits nollaires cy souscrits parde- 
squels les dittes choses onl esté connues cl confessées, 
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passées et accordées, el pour icelles tenir fermes et stables 
et de non jamais faire ne venir encontre, les diltes parties, 
et chascune d'icelles ont esté jugées et condemnées de leur 
consenlemant et volonté par le jugement et condemnation 
de notre dilte cour, ainsi qu'ils nous ont dhuement certilfié, 
à eux donnons et ajoutons pleinière foy et preuve. Le scel 
de notre dit archidiacre, que nous gardons, à ces presanles 
lettres avons mis el appousé en tesmoins de vérité. Ce fut 
fait et passé en laditle ville de Pons, le troisième jour du 
mois de juin l'an mil quatre cens quatre vingt et cinq. 
Signé : M. Juret, et E. Micheau, nottaires, avec paraphes. 



XIV 



i49i, i5 novembre. — Donation par Jeanne de Rabaine et son mari, à 
Tabbaye de Sablonceaux, d*une chapellenie fondée en la chapelle de Saint- 
Léonard de Pisany. — Copie sur papier. 

« Comme par cy devant damoizelle Jeane de Rabayne, dame 
de Pisany, à présant femme de Loubat de Mérilain, escuyer, 
pour le salut de son âme et de ses parans et amis Ircspassés, 
heust fondé et dolté certaine stipandie ou chapelanye en l'hon- 
neur de sainte Barbe, à estre desservie de deux messe par 
chescune semaine ez jours de dimanche et tel que adviendra 
la feste sainte Barbe en la chapelle Sainct-Léonard dudit 
Pisany \ el pour dotation d'icelle heust assigné ou délibéré 
de assigner et délaisser à icelle chapellanye ou stipandie 
touttes et chescunes les dixmes qu'elle tient d'ansiennelté, no- 



i. Pisany ne fut érigé en paroisse que cent ans plus tard, 27 août 1599. 
Constitution par M. de Pisany (Jean de Vivonne) d'une rente de 50 écus d'or, 
pour Tenlretien du curé de la nouvelle paroisse dont il vient d'obtenir Térec- 
Uon du pape, sous l'invocation de saint Jean -Baptiste, au lieu de Pisany, qui 
n'avait antérieurement qu'une simple chapelle. (Mss. de la bibliothèque de La 
Bochelle^ n» 662, fol. 16). 
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blemenly par hommaige du roy, à certain debvoir noble, et 
qu'elle a accouslumé prandre et percepvoir et ses prédéces- 
seurs eu ceste partye, et tel el sy longtemps qu'il n'est mes- 
moire du contraire audit lieu, terre et seigneurie de Pisa- 
ny.... » la dite Jeanne de Rabaine autorisée par son mari 
€ lesquels considérant la grande ansienne fondation de Tab- 
baye de Sablonceaux, fondée en l'honneur de Dieu et de Nos- 
tre-Dame à laquelle, ainsi qu'ils disoienl, ont grande et fer- 
van le dévotion, aussy le grand et notable service divin quy 
c'est faict en laditle abbaye par les religieux d'icelle tant de 
jour que de nuict, pour les cauzes susdites et autres justes 
et raisonnables ad ce les mouvans pour et ailfin d'estre par- 
ticipans èz bienfaitz, prières et oraisons d'icelle abbaye, ont 
délaissé, donné, ceddé, transporté... aux vénérables religieux 
et couvan d'icelle abbaye, par pure, saimple et irrévocable 
donnation faille enlre vifs, vénérand père frère François Ar- 
dillon, abbé, René Joubert, religieux et infirmier, et Firmin 
Simonneau, aussy religieux et procureur de la ditle abbaye... 
le droit, non, raison actions propriété qu'ilz ont, avoir peu- 
vent et doibvent en la chapellanye ou slipandie... lequel reli- 
gieux sera tenu desservir la dite chapellanye en la dite cha- 
pelle Sainct-Léonard de Pisany... Faict à Saintes en présence 
de Antoine de Drutail ». 



XV 



i493. 99 janvier. — lettres royales * autorisant Jean et Renaud de Ra- 
baine, et Jean de Rabaine, leur oncle, à reprendre uae instance en partage 
contre Jeanne de Rabaine, et Loubat de Méritain, son mari. — Expédition 
êur papier « ; écriture du xvi« êiècle, en partie effacée, surtout aux extré- 
mités des lignes de chaque recto, 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France, au premier 

1. Cf. Mémoire, pièce xxxvii, §. E, F, G, H, I. 

2. Filigrane : S. Baccon. 
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nostre huissier de nostre parlement ou noslre sergent, qui 
sur ce sera requis, salut. De la partie de noz bien aniez Jehan 
et Regnault de Rabayne, escuier, frères, et Jehan de Rabayne, 
leur oncle, aussi escuier, consors en ceste partie, nous a esté 
exposé que des pièça feu Geoffroy de Rabayne, en son vivant, 
chevalier, fut conjoinct par mariage avecques feue Fenote * 
de Sainct-IIastier, desqueulx et de loyal mariage furent néez 
et procréez feus Jehan, Guillon, Marie et Homme de Rabay- 
nés, lesqueulx Geoffroy de Rabaynes et Fenote de Sainct- 
Ilaslier, longtemps a, allèrent de vie à trespas, vestuz et 
saisiz de plusieurs grans biens, meubles, domaines, terres, 
héritages et seigneuries, situez et assis tant au pays de Xain-- 
tonge que ailleurs, délaissant et se nomans lesdicls Jehan, 
Guillon de Rabaynes et lesdictes Marie, Homme, leui^ siens 
héritiers, seul et tout, lequeulx tant par la coustume de ce 
royaulme par laquelle le mort saisist le vif, son plus prochain 
parent et lignager habille à luy succéder, que aussi par ap- 
préhencion de faict, furent faictz vrays seigneurs et posses*- 
seurs des dicts biens chascun pour leur partie, part et por- 
tion, lequel Jehan de Rabayne, frère aisné des dessus dicts, 
fut conjoinct par mariage avecques Jehannes de Mambier, 
dont est yssue Jehanne de Rabayne, et ledict Guillon de Ra- 
bayne fut conjoinct avecques Isabeau Ardillone, dont sont 
yssuz Lambert et Jehan de Rabayne et lesdictes Marie et Hom- 
me de Rabayne se contrindrent sans maris, lequel Guillon 
de Rabayne alla de vie à trespas sans aucunement avoir eu 
ne faicl aucun partage ne devision de biens avecques les 
dicts frères et seurs, de là délaissez lesdicts Lambert, Jehan 
et Pierre de Rabaynes, ses enffans et héritiers seuls, et pour 
le tout, en bas aige et moindre d'ans, après lequel trespas le- 



1. Le teitc donne Surle, Nous savons par ailleurs que le vrai nom est Fe- 
note. Quant au mot Sommc^ il est impossible de lire autrement. D'ailleurs, le 
copiste du xvi« siècle nous paraît avoir mal transcrit certains passages dont 
le sens est très obscur. 
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dict Jehan de Rabaynes, leur oncle, les princt et retira à luy 
et d'iceulx princt la ministration et tous pour chascuns leurs 
dicls biens, et depuis le dict Pierre de Rabaynes alla sem- 
blablement de vie à trépas, délaissez ses héritiers, seuls pour 
le tout, les dicts Lambert et Jehan de Rabaynes, ses frères 
et plus proches parens et les dicts biens estans par indivis, 
et semblablement les dictes Marie et Homme de Rabaines 
allèrent de vie à trespas, sans hoirs procréez de leur chair, 
délaissez leurs dicts héritiers, ledict Jehan de Rabayne, leur 
frère, pour une moitié, et lesdicts Lambert et Jehan de Ra- 
baynes, leurs nepveux, et comme représentans ledict feu 
Guillon, leur père, pour l'autre moitié. Et certain temps après, 
les dicts Lambert et Jehan de Rabaynes, voulant avoir leur 
part et portion des dicts biens, apart et admis, obtindrent cer- 
taines lettres par vertu des quelles fut faict commendement 
à feu Nicholas Calph et à ladicte Jehanne de Rabaynes, sa 
femme, qui avoit succédé audict Jehan de Rabaynes, son 
père, de venir à partage, et de leur bailler leur part et por- 
tion desdicts biens et des fruicts d'iceulx, autrement comme 
est contenu par lesdictes lettres, combien que auparavant 
eussent sommé et requis ledict feu Jehan de Rabaynes de ce 
faire, et par raison de ce encoumencé procès, lequel s'estoit 
esdire, auxqueulx commendemens lesdicts Calph et Jehanne 
de Rabaynes, sa femme, s'oppousèrent et contredirent, par quoy 
jour leur fut donné et assigné pardevant noustre seneschal 
de Xainctonge ou son lieutenant, par lequel fut procédé par 
certains termes et assignacions, lequel procès ladicte Jehanne 
de Rabaine remonstra ou fist renionstrer ausdicts Lambert 
et Jehan de Rabayne qu'elle feust fille héritière dudict feu 
Jehan de Rabayne, son père, lequelle * avoit ja demuré par 
longtemps en mariage sans avoir ne porté lignée et ne espé- 
royt jamais en avoir, ne aultres héritiers, fors lesdicts de Ra- 
baynes, en les priant que ne la voulsissent molester, par quoy 

1. Il faut lire laquelle. 
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iceulx de Rabaynes, voulans la soulager et supporter, espé- 
rant qu'elle se gouvernast bien et honnestement et alliennast 
lesdicts biens, ont différé et surçoyé de poursuivre ledict 
procès, lequel est demeuré assoupi par aucun temps, et à di- 
verses fôiz et despuys voyan ladicte Jehanne de Rabayne avoir 
entre ses mains tant de biens meubles, le chasteau et chas- 
tellennie de Puyzani, la seigneurie des Poussaulx et autres 
plusieurs domaines et signeuries, vallans de revenu de sept 
à huixl cens livres tournois par chascun an, a alliéné et dis- 
traict plusieurs belles pièces desdictes successions, comme 
une personne indigne, a faict plusieurs distractions et dilapi- 
dations des dicts biens et choses, et néanmoins, volant vivre 
à sa plaisance, espouse et prins pour mari ung jeune gen- 
darme et vagabond, incongneu et estranger, qui u'avoit vail- 
lant ung tournois, ne aucun paren, ne amis de cognoissance, 
lequel l'a prins à femme pour cuider avoir d'elle tous el chas- 
cuns lesdicts biens, et en fmslrer ses vrays héritiers. Et de 
faict chascun jour pour ce qu'elle est fort aagée ^ el subgecle 
à maladie, la séduicl et enorte et faict séduire et enorte par 
interposées personnes, de vendre, allienner et transporter 
sesdicts biens, affîn qu'il puisse recouvrer et avoir l'argent qui 
en ys ^ et provient et l'employer à acquérir aultres biens à 
son singulier proifit, laquelle Jehanne de Rabayne qui est 
simple femme aagée et aisée à décevoir, pour complaire à 
sondict mary se consent à tout se qu'il veult, et à ce moyen 
il s'esmoye el enquiert chascun à qui il poura vendre et alien- 

1. Le reproche n*eât pas exagéré: car déjà, en 1477, Jeanne était vieille 
et infirme, c Celte danie, dit Courcelles, xii, p. 8, article Montalembert, en 
raison de son âge et de ses infirmités, n'ayant pu satisfaire, dans le temps 
prescrit et en personne, à ses devoirs de vassale du roi, en lui rendant foi et 
hommage lige et lui prêtant serment de fidélité, pour son château et terre et 
seigneurie de Pisany, mouvant de sa majesté, à cause du château de Saintes, 
elle en fut relevée par lettres patentes de Charles VHI, du 9 mars 1483, 
vidimées le 5 mai 1484. par Hardouin, seigneur de Maillé, chevalier, cham- 
bellan du roi et sénéchal de Saintonge. > 

2. Mot presque effacé, t/ et « sont très apparents. 
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ner tous les dicts biens^ es queulx lesdicts exposans ont leur 
part et portion, comme dît est et qui sont contendeulx par- 
devant ledit seneschal de Xainclonge ou son lieutenant; qat 
seroil les frustrer de leurs dictes part et portion desdits biens, 
et aussi de la succession de laditte Jehanne de Rabaine, qui 
leur doicl obvenir et eschoir, comme ses plus prochains pa- 
rens et lignagiers, en leur très grant grief, préjudice et do- 
mage, et plus pourroit estre, si par nous ne leur estoyt sur 
ce pourveu de noz grâce et remède convenables, humblement 
requerans iceulx. Par quoy, nous, ces causes considérés, qui 
desvons subvenir à noz subgects scelon lexigen des cas, te 
mendons et commendons par ces présentes, que ladicte Je- 
hanne de Rabayne et sondit mary tu adjourne à certain et 
competanl jour, pardevant nostre seneschal de Xainctonge, 
ou sondit lieutenant, pour venir procéder audit procès, sce- 
lon les derniers pactes darriement * faicts en icelluy, autre- 
ment, ainsi qu'il apartiendra par raison et et 

audit jour nostre dit seneschal, ou son dit lieutenant de 
tout ce qui faict à cas [ ] suite, auquel nous mandons et 
pour les causes dessusdites commettons, que si parties com- 
parans pardevant luy ou procureurs pour elles, si il luy 
apparoit de ce que dit est, et mesmemenl, dudit procès 
ainsi ancommancé pardevant luy pour raison desdits biens, 
et du movais gouvernement de laditte Jehanne de Ra- 
bayne, et qu'elle, comme femme indigne, ail follement dis- 
traict, dilapidé et alliené lesdits biens ou parties d'iceulx, et 
aultres chouses dessusdittes, en ce cas, elle préallablement 
pourveue de curateur, faute icelles personnes procéder et 
aller avant audit procès scelon les derniers actes et arre- 
mens, et aullrement ainsi qu'il verra estre à fayre pour rai- 
son, en leur interdisant cependent toute alliénation d'iceulx 
biens, et laquelle, pour les causes dessus dittes leur voulons 



1. A partir de ce point, la plupart des fins de lignes deviennent illisibles, 
rongées ou effacées qu'elles sont. 
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pai' vous estre interdicte et deffendue, interdisons et deffen- 
dons, et cestez nos présentes et laditle interdiction publier, 
notiffier et fayre assavoir au dessus dicls, et autres qu'il 
appartiendra, en manière que nul ne puisse prétendre juste 
cause d'ignorance, jusques à ce que par noustre seneschal 
justice autrement en soyt ordonnée. Si aucune chouse avoir 
esté faicte contraire, le tout il reppare et remecte ou face 
réparer et remectre tanloust, sans délay, au premier estât 
el deu ; et au surplus ausdittes parties oyes face rayson et 
justice : car ainsy nous plaist-il estre faict, nonobstant inler- 
mption et discontinuation dudict procès ou partage depuis 
quinze ou vingt ans en sa, qui nous voulons nuyre (sic) * de 
droict us stille, et quelconques lettres subreptices inipétrées 
ou à impétrer à ce contraires. Mendons et commendons à 
tous nos justiciers officiers et subgects que à toy, en ce fai- 
sant (?), soyt obéy. Doné à Bourdeaux le xxixe jour de jan- 
vier Tan de grâce mil une nu** et treze, et de nostre règne 
le unziesme. 

Jehan, vicomte de Rochechouard et de Broullay, sei- 
gneur de Thaunay-Charente, conseillier et chambellan 
du roy, nostre sire, et son séneschal en Xainlonge, 
au premier sergent royal ou clerc d'icelluy, sur ce 
requis, salut. Receu avons les lettres du roy, nostre sire, 
ausquelles ces présentes sont atachées, soubz le scel de la 
dilte séneschaucée, obtenues, impétrées, à nous présentés 
baillées de la partie de Jean et Regnault de Rabaynes, 
escuiers, frère, et Jehan de Rabayne, leur oncle, aussi es- 
cuier, par vertu et auctorité desquelles nous vous man- 
dons que vous faictes inhibitions et defTense, de par le roy, 
nostre sire et nous sur certaines et grans paines au dict sei- 
gneur à apliquer, à Loubat de Méritain et Jehanne de Ra- 
bayne, damoysclle, sa femme, et chascun d'eulx, qu'ils 



i. La formule ordinairement employée est plus compréhensible : c non- 
obstant rigueur de droict. » 
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n'ayenl à alliéner, vendre, ne aucunement transporter aucuns 
biens demeurés des décès et trespas de feuz messire Geof- 
froy de Rabaine et Fenote de Saint-Hastier, requis par 
cédulles alachés aux poteaux des lieux acoustumé à fayre tels 
inhibitions et deffenscs et par voy publicque, si meslier est, 
tellement que aucun n'en puisse prétendre juste cause 
d'ignorance. El de ce fayre vous donnons plain pouvoir, auc- 
torité, commission et mandemant espccial et nous fassiez de 
voz exploix deue relation. Donné à Xainctes, soubz le scel de 
la seneschaussée, le cinquiesme jour de février Tan mil inic 
lui" et treze. 

A noble et puissant seigneur, monsieur le séneschal de 
Xainctonge, monsieur vostre lieutenant ou assesseur, à vos- 
tre siège de Xainctes, Micheau Moreau, sergent du roy, 
nostre sire, en ladicte seneschaucée et le vostre, tout hon- 
neur {mot illisible au bout de la ligné) avecques deue 
obéissance nousdits seigneurs. Plaise vous sçavoir que par 
vertu et auctorité de certaines lettres royaulx, esquelles» ma 
présente relation est atachée, obtenues impétrées à moy 
baillée, de la partie de Jehan et Arnauld de Rabaynes, frères, 
et Jehan de Rabayne, leur oncle, escuier, et consors en 
cesie partie, nomez en icelles et à sa reque^tes, je, le vie 
jour de février, l'an mil une nu" et treze, me Iransportay 
au chasteau de Pizany, où illecquc par une cedule, escriple 
et signée de ma main, par moy mise et apposée à la porte 
dudict chasteau de Pizani, que aussi parlant à la personne 
de Jehanne de Rabayne, damoiselle, femme de Loubat de 
Méritain, escuier, de adjournement ausdicts de Meritain et 
Jehanne de Rabayne, saditte femme, et chascun d'eulx, à 
estre et comparoir par devant vous mondict seigneur vicomte, 
lieutenant ou assesseur, à vostre siège de Xainctes à vos 
prochaines grans assises, pour aller procéder au procès 
mentionné es dictes lettres, les derniers actes et ajoumemens 
faiz en icelluy et autrement ainsi qu'il apartiendra par rai- 
son, et en oultre par vertu de vos (?) lettres exécutoires, 
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atachées esdittes lettres royaux leur fais inhibition, deffense 
de par le roy, nostre sire, et vous, mondict seigneur, aux 
paines de cens marcs d'or ausdits seigneur à appliquer, 
ausdicts de Méritain et Jehanne de Rabayne, saditte 
femme, et à chascun d'eulx queulx n'eussent à aliéner, ven- 
dre, ne aucunement transporter aucuns biens demourez des 
décès et trespas de feuz messire Geoffroy et Fenote de Saincl- 
Hastier, sa femme, ainsi que mondict mestier faire est. La- 
quelle cedulle prinst et leut la dicte de Rabayne, et me 
donne et baille par escript la response qui s'ensuit : Monsieur 
l'officier, j'entens bien ce que me dictes; vous me baillerez 
le double de vos lettres et le double de vostre relation et 
je monstreray le tout à mon conseil et je y feray response, 
telle qu'il appartiendra, et trouvoyray par conseil dedans le 
temps de raison, et me requist que son dire amploiasse en 
ma relation ce que lui auciroye. Et le lendemain, qui fut le 
vue jour dudict moys, notilfiay et fais assavoir au public à 
haulte voiz par Paulet Brisson, sergent de Taillebourg, es 
deux principaulx lieux de la ville de Taillebourg, ladicte in- 
terdiction et deffense. En oullre par ceduUe escripte et signée 
de ma main et par moy mise au poteau de la halle dudict 
lieu de Taillebourg, où Ton a couslume faire tieulx exploiz. 
Et pareillement signiffîay la dicte interdiction et deffense aux 
officiers de très noble et puissant Charles de Coélivy,de Taille- 
bourg, assavoir est, au baillif et assesseur dudict lieu et à Chris- 
tofle de Coylivy, escuier, maistre de scel dudict Taillebourg, et 
semblablement audit comte, parlant à ses dits officiers et à 
icelluy. Mesme jour, à son de trompe et cris public, signi- 
fiay, publiay et fais assavoir laditle interdiction et deffense* 
es villes de Sainct-Jehan d'Angely et de Xainctes, es lieux 
acoustumez, par esdiz et aussi par cedulles, et le lendemain, 
en la ville de Pons^ en plain marché, et par cedulle escripte 
de ma main, et aussi en oulti e à honnorable homme et sage 
maistre Mathieu Juret, procureur de Pons pour mon sei- 
gneur dudit lieu, Pierre Chenu (?), procureur de la seigneu- 
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rie de Berneul (?), pour le seigneur dudit lieu. Et tout ce, 
mondil seigneur, vous certifie estre vray par cesle ma pré- 
sente relation, signée et cellée de mes seing et scel dont je 
use en mon office. Les jour et an que dessus. Ainsi signé : 
Moreau. 



XVI 



i500, iiï août, — Transaction, au sujet de la succession de Marguerite 
de Losme, enlre Jean et Chardon Forestier, seigneurs d*0rignac, frères, 
Liette Forestier, femme de Jean de Rabaine, seigneur de Jazennss, père et 
mère d*Yvon de Rabaine, seigneur de Jazennes, mari de Marie de Sansac, 
et Merry Forestier, seigneur d*0rignac. — Copte vidimée sur papieff faite 
le 3 septembre i64f. 

A tous ceux... comme plaids et procès fussent des pièça 
mus et pendz en la cour de la séneschaussée de Xaintonge, 
au siège do Xaintes, entre nobles personnes Chardon ^ Fou- 
restier, escuier, seigneur d'Orignac, demendeur et aconpli- 
gnant, pour raison de trois cartes parties par indivis de tous 
et chescunh les biens dont mourut vestue et saizie feue da- 
moizelle Marguerite de Losme, sa couzine, d'une part, et 
Chardon de Rabayne, aussy escuier, et de damoizelle Fran- 
çoise de Puyguerauld, sa femme, d'aullre part, et aussy 
entre ledict Chardon de Rabayne, demendeur et requérant 
par lettres roiaux, pour raison de la moitié et indivis des 
biens et succession demeurés du déceps et trespas de feu 
Jean Fourestier, son oncle maternel, et frère dudit Chardon, 
d'une part, et ledict Chardon Fourestier, deiïendeur d'aultre 
part, es quelz procès a ce esté procédé entre les dictes par- 
ties en la ditte cour de la séneschaussée, par plusieurs ter- 
mes et asignations, et tellement que on premier d'iceux 
procès, qui est pour raison de icelle ditte partie et portion 



1. Voyez plus bas la pièce xxxvii. 
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de lu dilte succession de la ditle feue damozielle Marguerite 
de Losme, les diltes parties ont esté apointés contraires et 
en enquestes faicte, au segon des diclz procès, resté à deffen- 
dre par ledict Chardon Fourestier, et aussy du procès et 
débas qui estoit aussy despièça meu et en espérance de 
mouvoir entre ledict Fourestier d'une part, et feu Jean de 
Losme, escuier, et Marguerite Foucaulde, damoizelle, sa 
femme, père et mère de feue Marguerite de Losme, pour 
raison de la moitié et le quint d'une moitié de la terre et 
seigneurie de Mazotes, et de ses apartenanses et dépen- 
denses, assize en la seigneurie et chastellenie de Boutevillc, 
aultrefTois acquize par feu messire Hugne du Montier, du- 
rant le mariage de luy et de feue Béautrix Ferande, lequel 
dict Fourestier disoit à luy competler et apartenir, par cer- 
tains tiltres et moiens par luy dèclairez. Si est ainsy que au- 
jourdhuy datte de ses présentes en présence des notaires 
soubz scripts ont esté présens et personnellement establis 
Mery Fourestier, filz dudict Chardon Fourestier, seigneur 
susdict, lequel a promis faire avoir agréable audict Chardon 
Fourestier, bon père, d'une part, et le dict Chardon de Ra- 
bayne, tant pour luy que pour Françoize de Puyguerault, sa 
dilte femme, d'aultre part, lesquelles dictes parties non con- 
Irainctes, non desçues, non parforcées ni admonestées en 
d'aulcune manière, de leur bon gré sont venues et condes- 
cendues... à transaction et accord en la forme et manière 
qui s*ensuict. Cest asçavoir que ledict Chardon de Rabayne, 
esdicts noms et chescun d'iceux, sans bénéfice de divizion, 
a promis et promect par ses présentes audict Fourestier 
pour luy ses hoii's... pour tout droict, part et portion que a 
icelluy Fourestier pourroict et peult competter et apartenir 
en tous et chescuns ses biens et successions de la ditte feue 
Marguerite de Losme, filhe desdicts feus Jean de Losme et 
de Marguerite Foulcaude, quelques partz et en quelques 
lieux et seigneuries elle soit scituée et ascize... la somme de 
dix-huict livres tournois de rente annuelle et perpétuelle. 
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Lesquelles^ dictes dix-huict livres tournois ledict Chardon de 
Rabayne a assigné, bailhé et délaissé audîct Fourestier sur 
ses tenanciers et homes qui s'ensuivent, asçavoir est, sur les 
Blanchardz et Taletz (sic) et le mestrier d'Anière cinq car- 
tières de froment, mezure de Pons, quarante solz tournois, 
lesquelles cinq cartières et quarente solz tournois sont pour 
le prix de quatre livres tournois. Item, sur Babelol et ses 
parsonniers de Beluyre, à cauze d'ung pred, assis en Barate, 
vingt-deux solz six deniers tournois et deux chapons pour 
deux solz tournois... * Lesquelz cens et rentes sont des cens 
et rentes et devoirs demourés de la ditte succession de la 
ditle de Losme, et qui luy conpettent et apar tiennent et 
dont les dicts Chardon ei sa femme joyssiant et qui avoient 
acoustumé tenir noblement et en homage de très noble et 
puissant monseigneur de Pons. Et en ouUre ce ledict Char- 
don de Rabayne c'est dézisté... au profficl dudict Foures- 
tier... du dict procès par luy intenté... pour raison de la 
moitié des biens et succession du dict Jean Fourestier, père 
dudict Chardon Fourestier et oncle maternel dudict de 
Rabaisne, ensemblemenl de tout le droict nom raison... par 
icelluy de Rabayne prétendu et demandé esdicts biens et 
succession de feu Jean Fourestier, sy droict il y avoict et 
pouvoit prétendre et avoir, à cause de feue Liette Fourestier, 
sa mère, et sœur desdicts feus Jean et Chardon Fourestier, 
et quelque part qu'iceux dictz biens et succession soient sci- 
tuées et assis, sauf et excepté en païs de Languedoc, et 
icelles dittes choses susdittes divizées et déclairées avoir, 
tenir, uzer... Et baillera ledict Fourestier audicl de Rabayne 
par inventaire les lettres, tiltres qu'il a touchant Mazotes, 



1. Cette énumération de rente est très longue et n'offre guère d'intérêt. 
Voici les noms de fiefs cités : un pré en Gouterolle, une maison au Coulom- 
bier, un pré auprès du moulin d'Anière, un pré aux Combes, une pièce de 
terre près la Croix-Chadeboure, c une maison asi&ize en la rue Fillacière », 
une terre en Puyrois, c une vigne assize en la ville », une c maison assize à 
Tescotxïberye ». Il est probable que c'est à Pons, mais le texte ne le dit pas. 
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lesquelz ledict de Rabayne pouira faire doubler et coUa- 
tionner aux originaux pour s'en ayder et luy valoir comme 
de raison, et ce faict bailhera et rendra les originaux audict 
Foureslier, sauf une lettre d'arbitrage, aultreffoiz passée et 
acordée entre lesdictz Fourestier et de Losme et sa femme, 
passée par Jean Masse, notaire roial, datlée du vingt- 
deuxiesme jour de décembre mil quatre cens soixante et 
treze, par laquelle apert, entre les aultres choses, qu'il fut 
dict et acordé entre les diclz Fourestier et Jean de Losme 
et Marguerite de Losme et Marguerite Foucaude, sa femme, 
que s'il apparoissoit que messire Hugue du Montier et 
Béautrix Férande, sa femme, fussent mariés et conjoincts 
ensemble, au temps et heure que la ditte donnation de la 
dille terre et seigneurie de Mazote fust faicte audict feu 
messire Huguc du Montier, que ondict cas lesdictz con- 
joînclz, de sorte et des maintenant, consentz que lesdictz 
Chardon et Jean, son frère, jouissent de la part qui leur 
pouvoit et debvoit eschoir et apartenir, à cause de la ditte 
Béautrix Férande, en la terre et seigneurie de Mazotes, no- 
nobstant quelque pocession qu'ilz heussent faict. Fera ledict 
de Rabaine ratifïîer ce présent apointement à la ditte de 
Puyguerault, sa femme, dedans pasques... {formules). 

Et fut faict et passé au lieu et ville de Pons le douziesme 
jour d'aougst mil cinq cens, ainsy signé : P. Pteau {sic). 

Vidimé et colationné la présente coppie prinze sur une 
grosse, escripte en parchemin, signée et datte comme des- 
sus, par nous notaires soubzsignés, et à nous représenté par 
Briand Le Fourestier, escuier, sieur de Lestage, luy ce re- 
quérant, comme y aiant intérest, entre les mains duquel la 
ditte grosse en parchemin est demeurée, non gastée visiée, 
ne raturé, avecq ces présentes, le troiziesme jour de septem- 
bre mil six cens quarente-deux. 

Briand Le Fourestier. Trébuché, notaire royal en Xain- 
tonge. Bonneau, notaire royal en Xaintonge. 
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XVII 

i50i,i0 décembre. — Plaidoyer < pour Jean de Rabaîoe, seigneur 
d'Usson, contre Loui» de Brutail (Conclusions des deux parties). — Copie 
sur papier ^. — La mention suivante a été ajoutée au XVIlh siècle : 
Pour la légilimalion de Barbe Bernarde où est parlé de la généalogie et pa- 
rante du sieur d'Usson, Jean de Rabaine. 

Entre Jean de Rabaine, escuier, seigneur d'Usson, appel- 
lant du senneschal de Xainlonge ou son lieutenant, aussy 
appcllant ou provocquant de messire Francoys de Pons, 
chevalier, et de dame Margarite de Coetivy, sa femrae,'etde 
Loys de Brulailh tant en son nom que comme père et loyal 
aministrateur de Jehan et Lobate de Brutailh, ses enfTans, 
Loubat de Meritain et Jehanne de Rabaine, sa femme, aussy 
demandeurs en matière d'interdiction, d'une pari, et les 
dessus dits appeliez ou intimez et provocquez respectivement 
et pour en partie et défendeurs d'autre. 

Julien pour ledit Rabaine dit : que pieça il propousa céans 
ses causes d'appel et provocation, aussy y avoir requis que 
par provision, pendant le procès, il fust inhibé et interdit à 
ladite Jehanne de Rabaine de ne vendre ne aliéner ses 
biens papoaulx et adjutins, et lesqueulx, par la coustume du 
pays, sont affectés et doyvent venir à ses plus prochains 
parans, et avoit esté pieça, et dès le parlement passé, or- 
donné que Arnault pour lesdits de Pons et Coétivy, Meritain 
et Jehanne de Rabayne viendroient défendre et pour ledit 
de Brutail, en la quallité qu'il procède. Toutteffois en refres- 
chissant ses dites causes d'appel ou provocation il a employé. 



1. Cahier de trente et une pages de répliques et dupliques où le latin 
alterne avec le français, les références aui commentaires et traités juridiques. 

Nous ne reproduisons que les parties qui nous ont paru les plus intéres- 
santes pour Thistoire des Rabaine. 

2. Filigrane : un serpent ouvrant la gueule ; longueur, 65 millimètres. 
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et pour abregier employé, le contenu en son relèvement 
d'appel ou appeaulx, disans en outre que, lesdites appella- 
cions et quelconques inhibitions et défences nonobstant, 
ladite Jehanne de Rabaine s'efforce chascun jour dissiper 
vendre et alliener ses biens immeubles papouals^ etadjutins 
sans cause, ne nécessité, et seulement en hayne dudit procès, 
veulant frauder ceulx qui luy doyvent par la cousturaedupays 
notoyre [succéder], et jaçoit ce que autreffoys par auctoritè de 
justice interdiction fuerat sibi boniSy laquelle interdiction 
luy avoit esté signifiée, dont elle a déclaré céans en juge- 
ment n'avoir jamais appelle, par quoy le tout ait passé en 
(orme de chouse jugée... Par quoy concluant comme il dit 
avoir fait autresfois, c'est assavoir que par arrest et jugement 
de la court soit dit que contre Brutailh, tant que toucte 
l'appel par luy inlerjecté, le séneschal de Xaintonge, ou son 
lieutenant, qu'il a esté nullement quia sine partis vocacione, 
et in loco non solito et a cachetés, procéda et aultrement, et 
entend que touche la provocation, qu'il a esté mal faict, 
jacté par ledit de Pons, de Coétivy, Méritain, sa femme, et 
Brutailh, mal vendu et aliéné par laditte Jehanne et partant 
bien appelle par sa partie et qu'il soit inhibé et interdit à 
laditte Jehanne de Rabainè ses dits biens immeubles contre 
et ou préjudice de la coustume et des héritiers présomptifs 
et que le tout qu'elle se seroit efforcé faire, mesme depuys 
l'assignation de l'interdiction à elle faicte, soit repparé et 
retracté et mis en premier estât, et que à ce faire et souffnr 
toutes les parties soyent condempnées et contrainctes par 
toutes voyes et manières deues et raisonnables et demandent 
despens dommaiges et intérêts. 

Dozingrave, pour defTences, dit que damoiselle Jehanne de 
Rabaine, elle estant en viduité solue,et de maistre Guillaume 
Bernard, seigneur de Chadignac,a esté née et procréé Barbe Ber- 

1. Ce mot D*est pas pareil au même mot transcrit plus haut. Us signifient 
l'un et Tautre patrimoniaux. 
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narde^safillenaturelle; ditquejamais ladite JehannedeRabaine 
n'a eu aucuns autres eniïans^ce voyant, etque ladite Barbe fut 
parvenue en aige nubille, et qu'elle estoit de bonnes mœurs 
et verluz, et qu'elle fut mariée et avoit des enfTans, et estoit 
pauvre et n'avoit de quoy vivre et ses enffans, et que natu- 
rellement luy estoit tenue, voulut que ladile Barbe, sadite 
fille naturelle, fust légitimée. Par quoy ladite Barbe fîst sa 
suplication et donna bien à entendre les qualités de sa nati- 
vité et légitimation, sans riens supprimer de tout ce qu'elle 
devoit de droit donner entendre au roy, nostre sire, lequel 
de sa plaine puissance et auctorité royal, légitima ladile 
Barbe et luy octroya ses lectres de légitimation en deue 
forme autenlique, comme en tel cas appartient. Dit que 
despuys ses lectres de légitimation furent devenues vérifiées 
tant par la chambre des comptes que par messires les tré- 
soriers de France avec les solempnités en tel cas requises. 
Dit que despuys ladite Barbe Bernard porta ses dites lectres 
de légitimacion au senneschal dé Xain longe, ou son lieute- 
nant, on ressort duquel lesdites parties sont demourans, et 
fut par davant luy adjournée la dite damoiselle Jehanne de 
Rabaine, sa mère, aussy damoiselle Jehanne de Manbier (ou 
Maubier) son ayeulle maternelle pour consentir ou disentir 
l'entérinement desdites lectres de légitimation. Dit que à 
ladile assignation qui fut le viiie jour du moys de jung, l'an 
mil cccc quatre vingts xix, se comparut ladite Barbe Ber- 
narde par son procureur et lesdites damoiselles Jehanne de 
Rabaine et Jehanne de Manbier par maistre Jehan Mallier, 
leur procureur, lesquelles damoiselles consentirent à l'enté- 
rinement des dites lectres de légitimation et déclarèrent 
judiciairement qu'elles vouloient et consentoyent que ladite 
Barbe ainsy légitimée succédast en tous et chascuns leurs 
biens. Dit aussy que le procureur du roy en Xainlonge, a ce 
appelle consentit à l'antérinement des dites leclres de légi- 
timation parce qu'il cougnut qu'elles estoyent raisonnables 
et deuement octroyées et expédiées, par quoy veuz leursdits 
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consentement et déclarations lesdites lectrcs de légitimation 
furent inlérinées par ledit lieutenant dudit séneschal, et en 
icelluy intérinement déclara ladite Barbe eslre deuement 
légitimée... et moyennant ladite Barbe a esté tenue et réputée 
personne légitime, telle s*est dicte nommée et portée et 
pour telle par sadite mère, aussy par ladite Manbier, son 
ayeulle maternelle et tels autres qui Font congneue, a esté 
pour telle nommée et réputée et a demeuré paisiblement en 
ceste pocession et jouissance de légitimation par xvm ou 
XIX moys entiers jusques à son décès et trespas, délaissez 
et à elle survivans ung fih et une fille, ses enfîans et de 
loyal mariaige, mineurs d'ans et en bas aaige, ses universaulx 
héritiers en tous et chascuns ses biens, et lesquelz ses 
enffans aussy amprès le trespas de ladite Barbe, leur dite 
mère, ont joy de ses dits biens droitz pocessions jouissances 
ou ledit Brutailh leur père et légitime administrateur, tant 
en son non que pour non d'eulx, jusques à ce que ledict 
Jehan de Rabaine appellant, qui de ce ne peut avoir aucun 
intérêts, xix moys amprès formélement s'est voulu dire 
appellant de Tintérinement de sesdites lectres de légitima- 
tion et se dit avoir tellement quellement relevé sa dite 
appellation en la court de parlement et sur ce a prins telles 
conclusions que bon luy a semblé seulement contre le sei- 
gneur et dame de Monlfort et non contre lesdits de Manbier 
et de Brutailh es dits nons... et pour respondre à ce que le 
dit appellant a voulu dire que ladite Jehanne de Rabaine 
est sa cousine et prouche parente et qu'elle a passé plusieurs 
contraiclz pour la (le) frustrer à sucession, dit qu'il ne 
croit pas que ledit de Rabaine soit plus proche lignaigier de 
ladite Jehanne de Rabaine pour luy succéder, car n'est que 
en ligne coUatéralle et les dits enffans de ladite Barbe sont 
des nepveux descendus de sa chaire et par ainsy ne se dit 
de ce le plus prouchain... ^ 

i. Eq note d'uae écriture du xvni* siècle: Nota. Jeane de Rabaine, cou« 

9 
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Julien pour repplicquer enlend que touche les dils de 
Brutailh, de Merilain, Jehanne de Rabayne et de Manbier 
qui ont seullement défendu, repplicque... dit que la nullité 
y est évidente; car veu la coustume du pays, par laquelle 
entre nobles la succession des biens immeubles est afTeclé 
proximis parentibus de branchaige, in tenlum que sans 
gi^nt cause et nescessité non possunt alienari saltem ultra 
terliam parlam {sic) et que ledit de Rabaine est de pioxi- 
mioribuSy car est ledit de Rabaine cousin remué de germain 
de la dite Jehanne et n'y a autre plus proche que luy qui 
soit habille à luy succéder, par quoy ledit senneschal ne 
pouvoit ne devoit procéder à interiner les dites prétendues 
lectres de légitimation sans l'appeler et ouyr, ymo sans son 
consentement exprès... La nullité est évidente viso loco 
privalo là où le prétendu iuterinement fut faict, c'est assa- 
voir à Pyzany, soubz la cheminée, en la maison de la dile 
Jehanne de Rabaine, partie avei-se, et devoit avoir esté faicte 
en plain siège de Xainctes, nbi majores soliii sunt scedere 
eljusticiam exerccre et non a cachetés in domibus privatis... ^ 

XVIU 

i50S, 95 aoât, — Vente de Pisany à Arnaud de Tourretes, par François de 
Pons et Marguerite de Coëlivy «. — Copie sur papier. 

Comme par cydevant très nobles et puissans messire Fran- 
coys de Pons, chevalier, ou Colas de Corbon escuier, sei- 

sine et proche parante de Jean de Rabaine, seigneur d*Usson, en ligne colla- 
téralle, et les Brutails nepyeux, autrement petits enfans de la dicte Jeane 
de Rabaine. 

i. Les deux avocats continuent sur ce ton, l'un à nier les lettres de légitima- 
tion, l'autre à affirmer leur Talidité, tout en discutant la question de savoir 
si Jeanne de Rabaine avait le droit de disposer de ses biens patrimoniaux. 

La pièce xxxvii parle aussi de celte affaire, § I. 

2. Cf. Mémoire, Pièce xxxvn, § K, et notre article, la Renaissance en 
Saintonge, t. xi de la Revue, p. 40. 
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gneur de Sainct-Legier, son procureur et dame Marguerite 
de Coetivy sa famé, seigneur et dame de Monlfort, eussent 
acquis de Loubat de Mérilain et de damoiselle Jehanne de 
Rabaine, seigneur et dame de Pizani, c'est assavoir dudit de 
Mérilain les terres et seigneurie de Brassaulx, Varsay et La 
Kemadc et la tierce partie de Théritage de ladite (sic) de 
Rabayne ^, que ledit de Méritain disoit luy appartenir, à cer- 
tains tillres et moyens faits et passez entre luy et ladite de 
Rabayne, sa famme, et feue damoiselle Jehanne de Manbier, 
mère d'icelle de Rabayne, moyenent certaines récompenses 
que estoient tenuz en bailler audit Méritain lesdits seigneur 
et dame de Montfort, o certaines condicions et restrinctions; 
et oullre lesdits de Méritain et de Rabayne, sa famé, et la 
dite feue de Manbier et Loys de Brutailh, tant en son nom 
et comme légitime administrateur de ses eniïans moindres 
dans et de feue Barbe Bernarde, sa famme, eussent cédé et 
transporté ausdits seigneur et dame de Montfort les chaslel 
terres et seigneurie de Pisani et les deux pars de ses héri- 
tages ensemble tout le droit, nom, raison, action, propriété, 
pocession et seigneurie qu'ils avoient, avoir pouroient et 
devroienl, esdits chastels terres et seigneuries de Pisani, 
Bi^ssaulx, Varsay, La Remade, Pessines et des Rabainières, 
domaines et héritages de ladite Rabayne... moyennant troys 
cens livres de rente que lesdits seigneur et dame de Mont- 
fort estoient tenuz en bailler et payer ausdits de Méritain et 
de Rabaine subjectes à rachapt et admortissement pour la 
somme de quatre mil livres tournois... comme plus à plain 
appert par les contraclz sur ce faits et passez entre les par- 
ties, l'un du date du dixiesme jour de décembre mil quatre 
cens quatre vingt dix neuf et l'autre du treiziesme jour du 
moys et an susdit .. Savoir faisons que aujourduy par davant 
le notaire... ont esté présens et personnellement establys en 
droit maistre Arnault Faure, bachelier es droitz, et dameMar- 

i. Jeanne de Rabaine. 
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guérite de Goetivi dame de HoDtfort, d'une part, et noble et 
hoanoi*able homme et sage maislre Ârnault de Touretes, con- 
seillier du roy, nostœ sire, et président en sa court de parle- 
ment de Bourdeaubc et seigneur de Saint-Disent, d'autre part, 
lesquelx Faure en nom et comme procureur dudit très no- 
ble et puissant messire Francoys de Pons, chevalier, seigneur 
de MonlFort... ont cédé transporté cèdent et transportent par 
ces présentes, pour lesdits de Pons et Coetivy, conjoings, pour 
eulz leurs hoirs... audit de Toureles présant et acceptant... 
toutes et chas(*.uncs les choses et chascune d'icelles à eulx cé- 
dées et transportées par lesdits de Méritain et de Rabayne et 
autres susdits... En oultre, a volu et consenti, et par la teneur 
de ces présentes veult et consent, icelluy de Tourettes, que 
certaine piesse de boys assise et située aux Chaulmez palasti- 
nés et fief de Rabaynières, avecques une pièce de terre assise 
ondil fief de Rabaynière, contenant de huit à dix journaulx de 
terre ou environ, que tiennent à présent honnorables hommes 
et saiges maislres Geoffroy de Prahec et Jehan de Montgail- 
lard licencié es loix dont ladite pièce de boys (devoit mot ron- 
gé) à la seigneurie de Pisany troys sols tournois de rente et 
deux chappons et la pièce de terre au droit de terrage ou 
agrière demeurent quictes et franches de toutes rentes... 

Fait et passé au chastel de Pons, en présence de nobles 
hommes Golas Disave, escuier, seigneur du Pin et de Lori- 
gnac, et Yvon Depont, bourgeois, demeurant à Pons. 

Regnou. 



XIX 



i504, 9 janvier. — Abandon de fiefs, situés à Saint-Quentin de Ransan- 
nes et à Saint-Pallais de Phiolin, en faveur de François de Beaamont et 
Marguerite de Rabaine, sa femme, seigneur et dame de Cravans, par Yvon 
de Rabaine, tuteur de Madeleine de Rabaine, sa nièce. — Copie faite au 
XVIII^iiècle. 

Â tous ceux... le garde du scel royal estably aux contracts 
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en la ville et cité de Xainctes pour le roy... savoir faisons, 
que pardevant Antoine Yergier, clerc notaire et juré de la 
court du dict scel royal, et des tesmoings... comme par cy 
devant feu noble homme Chardon de Rabaine, escuyer, sei- 
gneur de Mazoles, en son vivant, eust promis et fust tenu 
à nobles personnes Fi^nçois de Beanmont, escuyer, et Mar- 
guerilte de Rabaine, damoiselle, conjoincts, seigneur et dame 
de Cravans, et à cause de la somme de neuf livres tournois 
de rente perpétuelle, et leur en faire assiette sur bons lieux 
compétans et solvables pour soustenir et porter laditle rente, 
dedans certain t^mps lors advenir et pièça passé, et ce pour 
tout le droit, nom raison, action proprietté et seigneurie qui 
à iceux conjoincls, à cause d'elle pouroit compéter... tant 
par droit de succession que advient, en tous les fiefs, sei* 
gneuries... tant de la terre et seigneurie de Mazotes que au- 
tres, demourés des successions décès et trespas de feue Mar- 
guerite de Losme, eu son vivant damoiselle, dame de Ma- 
zotes, et moyenant les diltes neuf livres tournois de rente 
lesdits conjoincts se fussent tenus pour bien contants apor- 
cionnés et satisfaits des droits et succession, et y renoncie 
au proffit, utilité et intention dudit feu de Rabaine et des 
siens, et eussent promis pour eux et les leurs de jamais 
autre chose ny quérir ne demander, aussi eust promis le- 
dict feu de Rabaine leur bailher ladilte somme de neuf livres 
tournois en assiette... et les en faire jouir paisiblement, ainsi 
qu'il appert et est plus à plain contenu par les lettres sur 
c^ faictes et passées entre eulx. Et soit ainsi que ledit de Ra- 
baine, après lesditles convenances et promesses soit allé de 
vie à trespas sans faire assiette des dittes neuf livres tour- 
nois de rente auxdits conjoincts, ne leur ait payées par cha- 
cun an, comme faire devoit ne autre despuis leurdit appoin- 
tement et en soient escheux les arrérages de (blanc dans le 
texte) années et ait ledict de Rabaine, Françoise de Puy- 
guerault, damoiselle, sa famme, veive, et Magdeleine de Ra- 
baine sa fille, et héritière seule et par le tout, mineur d'ans 
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el en bas aage, et aye laditle de Puyguerault esté puis na- 
guères mariée avecques noble homme Jehan Chesnet, es- 
cuyer, seigneur de Meulx, et laditle Magdeleine, mineur^ 
baiihée en tutelle, gouvernement et administration de ses 
biens et choses, à noble homme Yvon de Rabaine, escuyer, 
seigneur de Jazennes, son oncle paternel, frère germain des 
dits feu Chardon de Rabaine et Marguerite de Rabaine, et 
aient lesdits de Beaumont et Rabaine, escuyer et damoiselle 
conjoincts, sommé et requis lesdits de Rabaine, tuteur, 
Jehan Chesnet et de Puyguerault, damoiselle, sa famme et 
mère de laditte Magdeleine, mineur, détempteur desdits 
biens et succession, de leur faire assiette desditles neuf 
livres tournois de rente, aussi leur payer les arresrages, qui 
en estoient escheus du temps passé. Sçavoir faisons que au- 
jourdhuy, pardevanl ledit notaire... ont esté présents... Yvon 
de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, et Jehan Ches- 
net, aussy escuyer, saigneur de Meulx, seigneur et mary de 
laditte de Puyguerault, mère de ladille mineur, d'une part, 
et noble homme François de Beaumorit, escuyer, seigneur de 
Cravans, seigneur et mari de laditle Marguerille de Rabaine, 
damoiselle, d'autre part, lesquels, Yvon de Rabaine en nom 
et comme tuteur de laditte Magdeleine de Rabaine, mineur 
d'ans, sa niepce... ledit Chesnet, escuyer, tant en son propre 
et privé nom... pour et en nom de la ditle de Puyguerault, 
damoiselle sa femme, absante... ont fait et font par ces pré- 
sentes assiette et assignation des neuf livres tournois de 
rente ausdicts conjoints, à cause d'elle, ledict de Beaumont 
stipulant et acccplant tant pour luy... que pour laditte de 
Rabaine, damoiselle, sa famme, absanle el comme son pro- 
cureur... comme il a fait apparoir par lesditles lettre de 
procuration daltées du vint sisiesme jour de décembre l'an 
mil cinq cens et quatre... c'est asçavoir qu'ils leur ont bailhé 
et cédé et délaissé... esdicts noms, à perpétuité et à jamais... 
les fiefs, territoires, domaines, cens, devoirs, appartenants à 
icelle de Puyguerault, mère, et Magdeleine, sa fîUe, et de^ 
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meures de la succession dudict feu Chardon de Rabaine, qui 
sont assises et sciluées en et au-dedans des paroisses de 
Saint-Quentin et Saint-Palais de Fiolain, les rentes qui leur 
sont deuhes en deniers, à même prix qu'elles sont deues, 
quartière de froment de rente, au prix de dix sols tournois 
de rente, quartière d'avoine au prix de trois sols quatre de- 
niers tournois, chappon au prix de douze deniers tournois, 
poulie au prix de dix deniers, et journau de terre tenu au 
droit d'agrière, au prix de deux sols tournois de rente cha* 
cun journau, et là où laditte somme de neuf livres tournois 
de rente ne sera trouvée entièrement esdittes deux parrois- 
ses, seront parfournies sur autres lieux de laditte succession, 
le plus près desdits lieux, de proche en proche, jusques à 
plain payement et parfournissement de laditte somme de 
neuf livres tournois de rente en manière dessus déclairée. 
Aussi s'il s'y trouvoit qu'il y en eust plus desdittes neuf 
livres tournois de rente le surplus reviendra et sera aus- 
dittes de Puyguerault mère, et Magdeleine de Rabaine, mi- 
neur, sa fîUIe, et ne prendront lesdicts de Beaumont et de 
Rabaine, conjoincts, que laditte somme de neuf livres tour- 
nois de rente, desquelles ils jouiront dès à présant et pran- 
dront pour en faire et disposer à leur plaisir et volonté, 
comme de leur propre domaine et héritage et à cause d'elle 
et lesquelles neuf livres tournois de rente, en l'assiette des- 
sus déclairée, ledict de Beaumont, escuyer, a acceptée, prinse 
et eue agréable, et moiennant icelle a promis et sera tenu 
audict nom de jamais autre chose ne querre ne demander... 
Ce fut fait et passé, présants les tesmoins ad ce appelles et 
requis maistre Mathieu Pétard, preslre, Estienne Ri bois, et 
André Moyne, le neufiesme jour du mois de janvier l'an 
rail cinq cens et quatre, ainsi signé : Vergier. De Lage de 
Volude (prénom illisible)^ pour avoir le conlract cy dessus 
et des autres parts descrit. 
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XX 



i505j 18 février. — Lettres royales autorisant Yvon de 
Rabayne, écuyer, seigneur de Jazennes et Marie de Sansac, 
sa femme, à poursuivre en justice Colas d'Isave, écuyer, sei- 
gneur du Puy, malgré sa noblesse. « Nous a esté exposé que 
puis aucun temps en ça s'est assis procès pardevant vous 
{le sénéchal de Saintonge ou son lieutenant au siège de 
Saintes) au siège deXainctes...auqueIprocèslellemenl a esté 
procédé queamprës demande faicte par lesdits exposants ledit 
Disave, pour cuider fouyr et délayer la matier, a requis estre 
renvoyé en assises, pour sa noblesse, de moyen de quoy et 
de ce que lesdites assises ne tiennent que troys ou quatre 
foiz l'an, la dite matier en laquelle lesdits exposans ont inte- 

rest en l'advancement demeure assoupie et retardée » 

Sceau royal pendant. 



XXI 



1505 y 2 septembre. — François Bouchard, licencié es loix, 
conseiller du roy, lieutenant général du sénéchal de Sain- 
tonge,.. Amprès cequeparinquisicion par nous faitte avecque 
noble homme maistre Arnauld de Rabayne, escuier, sieur de 
Loubec, oncle paternel de Jehan de Rabayne, myneur d'ans, 
fiz de feu noble homme, Jehan de Rabayne, escuier, sieur 
d'Usson, et de Jacquette Bertrande, damoiselle, sa femme, 
quand vivoit, Huguette de Puyrigault, damoiselle, Jacques 
de Rabayne, eicuier, fiz aisné dudict Jehan de Rabaine, es- 
cuier, avons trouvé ladicte Bertrande, mère dudict myneur 
estre suffisante, ydoyne, pour avoir tutelle, garde, gouver- 
nement et administration dudict myneur... {Suit la formule 
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de nomination). Fait à Usson le mardi second jour de sep- 
tembre l'an mil cinq cens cincq. Signé Senne. 
Au doSy d'une écriture plm récente que celle de Pacte : 
Attestation de noble homme Arnaud de Rabaine, escuier, 
seigneur de Loubec, frère de Jean de Rabaine, escuyer, sei- 
gneur d'Usson, en faveur de Jacquette Bertrande, vefve pour 
la fois dudict Jean de Rabaine, seigneur d'Usson, 

tous deux père et mère d'autre Jean, seigneur d'Orville ^ 
d'abord, puis d'Usson, mineur d'ans, fils puisné dudict Jean 
et nepveu de Arnaud de Rabaine, seigneur de Loubec. Par 
acte signé Senne. 

XXII 

i506y fer février. — Au jourduy, premier jour de febvrier 
4506, Jacque Garmeau prêtre, vicaire de l'église paroichiale 
de Sainct- Vivien de ceste ville de Pons, certiffîe avoir receu 
certaines lectres de signifficamini données et espédiées à 
Blois, par très révérand père en Dieu, monseigneur Georges, 
cardinal d'Amboise, légat du Saint-Siège apostolique en 
France, impétrées des parties de nobles personnes Yvon de 
Rabayne, escuyer, sieur de Jazannes, et Marie de Senssac, 
damoiselle, sa femme, demeurant audit lieu de Jazannes. 
C'est présentée à moy une nommée Marguerite Drouillarde, 
de l'eage de quarente ans, ou plus, laquelle m'a dit et dep- 
posé, en deschargent sa consciense et de peur de mourir en 
la malédiction de Dieu, qu'elle, demeurante en la maison 
de feu maistre Anthoyne de Senssac, seigneur du Puy, et au 
temps qu*il vivoit, pèrq de ladite Marie de Sanssac, qu'il y 
avoit une douzayne de tasses d'argent et une esguyère, que 



i. Sa icére, JacqueUe Bertrande, s'étant remariée avec Colin de Corgnol, 
seigoeur de Fontenille et d^Orrille, il est probable que ce ûef lui fut donné par 
ce dernier. 
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volluntiers Ton metoit en ung eslui de cuyr, et ung potet, le 
tout d'argent, et cincq aiïîcquets * que Ton prestoit vollun- 
tiers aux mariées, et peut avoir, cellon son dire, xxv ans ou 
environ, et ce a dict es présence de Louis de Blanc, le 
jour et an que dessus. Signé par moy. Garmeau. 



XXIII 

iôiO, 3 février, — Pièce en grande partie illisible et déchirée, Bn tète 
on lit : Appointcment entre Jacques de Rabaine, JacqueUe Bertrande, Jean 
de Rabaine {plusieurs mots effacés) pour Pisani. Parchemin, 

À tous ceulx... le garde du scel roial eslabli aux conlrautz 
en la ville et cité de Xainctes... 

Jacques de Rabayne, escuyer, seigneur d'Usson, et damoi- 
selle Jacquetle Bertrande, tant en son nom que comme tu- 
teresse ou légitime administresse des corps et biens (*^) de 
Jehan de Rabayne, myneur d'ans, filz de feu noble homme 
Jehan de Rabayne et d'elle, ayent transigé et appointé avec- 
ques monsieur Arnault de Tourrectes, conseiller du roy, 
nostre sire, en sa court de parlement de Bourdeaulx, lou- 
chant certaines mises faicles par ledict feu de Rabayne à la 
poursuite de la question et procès de Pizany contre Loubat 
de Mérilain cens livres (?) tournois (?) que ledict de Tour- 
rectes ait promis bailler et payer ausdict Jacques de Ra- 
bayne et Hertrande, esdicts noms dedans certain lemps 
ait ceddé et transporté à maistre Jehan de Tourrectes, chan- 
tre et chanoine de Xainctes, tout le droit qu'ilz avoient et 
qui leur pouroit et appartenir déclarées ou contract par ce 
laict et passé et ce pour le prix et somme de cinq cens livres. 

{La pièce est il tmble Jusqu'à ta fin), 

1. Affiquet, foutes sortes de joyaux destinés à la parure et plus particu- 
lièrement à rornement de la tète. (De Laborde, Glossaire français du 
moyen âge). 
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XXIV 



iôîiy iSjuin. — Parchemin presque illisible et rongé par moitié en 
longueur. On lit au dos : 

Monsieur de Fontenilles * et demoiselle Jacquette Ber- 
traade, sa femme, délaissent dix sept livres dix soûls tour- 
nois de rente à eux dues par noble homme Jacques de Ra- 
bayne, seigneur d'Usson. 



XXV 

i52fy i^f avril, — Reddition de compte de tutelle par Isabeau de Coucis, 
veuve de Jacques de Rabaine, tuteur de Jacques de Rabaine, seigneur de Ja- 
zenues. 

Devant Thibault Blanc, licencié es loix, assesseur de mon- 
sieur le lieutenant de la seigneurie de Pons... c'est comparu 
honnesle personne Estienne Addien, au nom et comme pro- 
cureur de damoyselle Isabeau de Concis, veufve de feu Jac- 
ques de Rabayne, escuyer, seigneur d'Usson, quand vivoist, 
et curateur de Jacques de Rabayne, escuyer, son cousin, filz 
de feu Yvon de Rabayne, en son vivant seigneur de Jazaynes, 
en nom et comme tuleresse des enffens dudict feu Jacques de 
Rabayne, seigneur d'Usson, lequel nous a dict que ledict feu 
Jacques de Rabayne par cydevant avoit esté ordonné cura- 
teur audict Jacques de Rabayne, seigneur de Jazennes et que 
en ce faisant avoyt heu la charge des biens d iceluy et faict 
aucunes misses et receptes, et par ce que le dict feu Jacques 
de Rabayne estoyt allé de vie à Irespas premier que en ren- 
dre conte, ad ce moyen requeroyt que eussions icelluy oyr 
à Todition du dict conte, et que pour ce fayre il avoyt faict 

i. Voir pièce xxi, la note 1, page 137. 
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adjourner le dict Jacques de Rabayne o rauctorité de son 
curateur, cy aucun en avoyl, cy non pour icelluy en voir 
pourvoyr, ce nous requérant. Lequel ledict Jacques de Ra- 
bayne, présen ad ce, a dict que despuys le décès dudict feu 
Jacques de Rabayne ne luy avoit esté pourveu de curateur 
et voulonliers consentiroyt à Todition des contes dudict feu 
Addien, on dict nom, pourveu que luy eussions à luy pour- 
veoir de curateur de la personne de noble homme Régné de 
Sainct-Mory, son beau-frère, présent en jugement, vers lequel 
requisitoyre et emprès ce que avons faict faire le serment 
audicl Sainct-Mory en tieulx cas requis, icelluy avons ordonné 
curateur audict de Rabayne quant à Todition du dict conte. 
Et ce faict ledict Âddien au dict nom a rendu conte... ^ 



XXVI 

i530^ 9 août, — Foi et hommage au roi, par Jean de Ilabaine, écuyer, 
sieur d'Usson et de Brezillas, au nom de Jacquette Bertrand, sa mère, pour 
le dizain du minage de Pons. Archives nationales, Chambre des comptes, 
P. 556, cote 737 bis. 

Françoys, par la grâce de Dieu, roy de France. A nos 
améz et féaulx les gens de noz comptes à Paris, au séneschal 
de Xainctonge, ou à son lieutenant, et à noz procureur, receu- 
eur ou clerc des fiefz dudict lieu, salut et dilection ; savoir 
faisons, que notre cher et bien amé Jehan de Rabaine, escuier, 
sieur d'Usson et de Brezillas -, au nom et comme procureur 
suffisamment fondé de lettres de procuration de damoiselle 

i. Nous ne reproduisons pas la fin de ce document. On trouvera plus loin, dans 
le Mémoire, § 0, un détail des dépenses, à Tarticle de Jacques, deuxième du 
nom, de Rabaine. 

2. Le 8 août 1530, le même rend hommage de la seigneurie de Brezillas 
et du fief de Cbenaumoine à lui advenu et cscheu par le trépas de feu Char- 
les de Rabaine son nepveu, mouvant de Talmont. (Note fournie par M. le 
baron de La Morinerie), Ce document n*a pas été retrouvé aux archives na- 
tionales. 
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Jacquete Bertrand, sa mère, nous a ce jourdhuy faict es mains 
de notre très cher féal et grand amy le cardinal de Sens, 
légat et chancellier de France, les foy et hommage que ladicte 
Bertrand nous esloit tenu faire pour raison du dixain du 
minnaige de la ville de Pons et de tout ce qu'elle a et tient 
en la chastellanie dudit Pons et es parroisses de Bemeil, Cou- 
lombiers et es environs, qu'elle souloit tenir en hommaige 
des seigneurs dudict lieu de Pons et de Bemeil, desquelz foy 
et hommaige elle a esté exemptée par arrest de la court de 
parlement de Thoulouse, et par icelle dit qu'elle les feroit en 
noz mains; auxquelz foy et hommaige nous avons receu ledict 
de Rabaine, audicl nom, sauf notre droit et laullruy. Si vous 
mandons que pour cause desdicts foy et hommaige à nous 
non faict vous ne fmctes, ne donez ne souffrez estre faict, 
mis ou donné à ladicte Bertrand, aucun destourbier ou em- 
peschemenl en aucune manière. Âins, si ledicl dixain et autres 
choses dessus dites estoient pour ce point saisiz ou mis en 
nostremain, les y mectez ou faicles mectre sans delay, à plaine 
délivrance et au primier estât et deu, pourueu qu'elle baillera 
son adveu et dénombrement en nostre chambre des comp- 
tes dédit temps deu. Et fera et payera les autres droiz et de- 
voirs si aucuns nous sont pour ce deuz, si faictz et payez ne 
les a. Donné à Cognac, le ix^e jour de aoust l'an de grâce 
mil cinq cens trente, et de nostre règne le seziesme. Par le 
roy à nostre relation. Barrillon. 

XXVII 

iSSS, iô décembre, — Contrat de mariage de Qabriel de Saint-Mauris, 
écoyer, seigneur de Rocbave, et d'Antoinette de La Barte. — Vidimuê sur 
papier ^ du 93 juiUet 4596 collationné par Phelippeau^ notaire royal à 
Samtes, 

X tous ceulx... le garde du scel rojal eslabli aux centraux 

1. Filigrane : F, L, séparées par un cercle surmonté d'un trèfle ; un cœur 
pendant an-dessous. 
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en la ville et cilé de Xaincles pour le roy... Savoir faisons 
que on Iraiclé et proloculion de mariage... entre noble 
homme Gabriel de Sainct-Mauris, escuyer, d'une part, et 
Anlhoinette de La Barthe, damoizelle, fille naturelle et légi- 
time de feu Jehan de La BarthO; escuyer, en son vivant 
seigneur de Rochaive, et de damoizelle Ysabeau du Gua, sa 
femme, quand vivoit, d'aultre part, ont esié faicts les pacts 
accords promesses et conventions qui s'ensuit : C'est assa- 
voir que ledict Gabriel de Sainct-Mauris, escuyer susdit, par 
l'advis de noble homme Régné de Sainct-Moris, seigneur 
dudict lieu et de La Yespierre, commissaire de l'arlillerie 
pour monsieur le grand escuyer de France, grand maistre 
de l'artillerie, et cappitaine de la ville et château de Pons, et 
des ysles de Marepnes et Olleron, son frère germain, ad ce 
présent, a promis et promect prandre à femme expouze la 
susdicte Anthoynelte de La Barthe toutesfois et quantes que 
par elle ou ses parans et amis il en sera requis. En cas 
pareil ladicte de La Barthe, o l'advis et gré et licence de 
noble homme Loubat du Gua, escuier, sieur de Mons, son 
curateur, ad ce présent, a promis et promect... En faveur 
duquel mariage et en icelluy faisant et acomplissant ledict 
Régné de Sainct-Mauris, susdict, a baillé et par ces présentes 
baille et livre audict Gabriel de Sainct-Moris, ad ce présant 
et acceptant, le nombre de sept vingtz livres tournois de 
rente, en assiettes nobles et foncières. Sça voir est, cent livres 
tournois de rente, situées et assises tant en parroisses de 
Sainct-Seurin de Palleynes, Eschebrunes que ailleurs, de 
proche en proche. Lesquelles cent livres tournois de renie 
ont esté baillées et livrées par noble homme Jehan de 
Rabayne, escuyer, seigneur d'Usson, ad ce présent, audict 
Régné de Sainct-Moris, ainsy qu'il a recogneu et recognoist 
par ces présentes, en présence du notaire et tesmoings cy 
soubscriptz, desquelles cent livres tournois de rente icelluy 
de Rabayne c'est dessaisi... au proufîct dudict Gabriel de 
Sainct-Moris, au nom dudict Régné et l'en a vestu... Et oultre 
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a baillé et baille ledicl Régné de Sainct-Moris, soy faisant 
fort, tant pour luy que pour damoiselle Françoise de Ral)ayney 
sa femme, absente, à laquelle il a promis et promect... faire 
raliifier et avoir agréable le contenu de ces présentes, qua- 
rante livres tournois de rente, partie de cinquante livres 
tournois de rente, en telle et semblable assiette que ledict 
Régné de Sainct-Moris a heu en mariage faisant de ladicle 
de Rabayne, damoiselle, sa femme, de feu noble homme 
Yvon de Rabayne, escuyer, seigneur de Jazennes, son père, 
quand vivoil. En rémunération et récompense desquelles 
sept vingtz livres tournois de rente, en assiette, ledict Gabriel 
de Sainct-Moris, escuyer susdict, soy disant majeur, ainsi 
qu'il a asseuré et asseure par serment en présence des dicts 
notaire et tesmoins cstre vray, a baillé, livré, ceddé et trans- 
porté et octroyé... {formules) audict Régné de Sainct-Moris, 
escuyer susdict, ad ce présent et acceptant pour les siens, 
tout son droit et succession paternel, maternel et collatéral 
à luy escheu jusques à aujourdlmi, dattes de ces présentes, 
par le décès et trespas de ses feuz père et mère et frères et 
sœurs et autres ses parans, dont et desquels les successions 
luy pourroyent compéter et apartenir... soit tant meubles, 
immeubles, héritaiges, cens, rentes que autres biens quel- 
conques, quelque part qu'ils soient situez et assis, tant en 
pays et duché de Normandie, Dauphiné que ailleurs, pour 
lesquels biens avoir, tenir, jouir, uzer, posséder... par ledict 
Régné de Sainct-Moris comme les siens... {formules) Est dict 
et acordé entre les dicts de Sainct-Moris que là et au cas 
que ledict Régné de Sainct-Moris, escuyer, susdit et sa dicte 
femme et les leurs ne retireront et recouvreront les dictes 
quarante livres tournois de rente, partie des dictes cinquante 
livres tournois de rente par luy et ladicte de Rabayne, 
damoiselle, promises audict Gabriel, et icelles baillées par 
ledict feu Yvon de Rabayne, dedans trois ans prochainement 
venant, en ce cas, ledict Régné et sa femme seront tenus, 
et ont promis, bailher et délaisser audict Gabriel les dictes 
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cinquante livres tournois de rente, à eulx baillées, en faveur 
de leur mariage, par ledict feu sieur de Jazennes, telles 
qu'elles leur a baillées au lieu des dictes quarante livres 
tournois... lesquelles cent livres tournois et quarante livres 
tournois de rente lesdicts Régné de Saint-MorysetdeRabayne, 
sa femme, ou les leurs, pourront rethirer dedans troys ans 
prochainement venant, à compter du jour et datte de ces 
présentes, en bailhant et payant à eulx et les leui^s ou ayant 
d'eulx cause, auxdicts Gabriel de Sainct-Morys et de Rabayne 
{sic)y sa femme, ou les leurs, la somme de cinq mille livres 
tournois, scavoir est trois mil cinq cents livres tournoys pour 
les cent livres tournoys de renie baillée par ledict de Rabaine 
et mil cinq cent livres tournois pour les quarante livres tour- 
nois de rente. {Pour sûreté de la renie, Jehan de Ra haine engage 
ses biens). Et pour asseureté des quarante livres tournois de 
rente, telles qu'elles ont esté baillées par ledict feu Yvon de 
Rabayne, cas ou elles ne se trouveroienl, noble homme 
Jehan d'Asnières, escuyer, seigneur de La Chapelle, c'est 
constitué et constitue piège et principal payeur... {Suivetit les 
dispositions relatives au décès, sans héritiers, des futurs, 
Cun avant l'autre). Et a promis, promect, doibt et sera tenu 
ledict Régné de Sainct-Morys aquitter le dict Gabriel de 
Sainct-Morys des ventes et honneurs qui pourroyenl estre 
deuhes à haulte et puissante dame Catherine de Ferrières, 
dame de Pons, pour raison des aquisitions qui se feront des 
cinq mille livres tournois de rente et fiefs d'icelle dame... 
Ce fut faicl et passé en la maison noble de Clerbize, présens 
tesmoings ad ce appelez et requis, révérand père Irère Jehan 
du Gua, abbé de Sablonceaux, Guillaume de Laigle, escuyer, 
seigneur de La Montagne, Jehan de Montgrand, sieur de 
Logerie, Thomas de Rabayne, sieur de Mazerolles, Fiacre Le 
Roy, escuyer, prieur de Sainct-Maigrin, honorable homme 
et saige maistre Hélie Dupont, juge de Pons, Mathurin 
Dasnières, Lorant notaire, le seziesme jour de 

décembre mil yc trente trois. Ainsi signé G. Dugua pour 
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avoir esté présaot, Régné de Sainct-Morys, Gabriel de 
Sainct-Morys, Loubat Dugua et Guillaume Desgle. 

Suit la ratification de Françoise de Rabaine, damoiselte^ 
femme du dit René de Saint-Moris. Ce fut faict et passé en 
la ville de Pons, présens tesmoings ad ce appelles et requis, 
nobles hommes Jehan de Rabayne, escuyer, seigneur d*Usson, 
Thomas de Rabayne, chevallier, seigneur de Mazerolles, 
Fiacre Roy, escuyer, prieur de Sainct-Maigrin, le jour et an 
que dessus, ainsy signé G. Collineau, notaire royaî. 

La susdicte coppie a esté vidimée et collacionnée à son 
vray original, escript en parchemin, non vilié ne raturé, ce 
requérant Ânthoynette de La Barthe, damoiselle, dame de 
Rochaive, par devers laquelle l'original est demeuré, par 
moy, notaire royal en Xainctonge soubscript. Faict au logis 
noble de Sainct-Seurin de Clerbize, le xxiii^ jour de juillet 
mil vc quatre vingt seze, en présence de honorables hommes 
François de La Tousche et Pierre Merlat, advocatz au siège 
présidial de Xaincles soubssignés, ce que ladicte damoiselle 
a desclaré ne sçavoir faire de ce requis par moy. 

La Tousche, présant. P. Merlat. Phelippeau, notaire 
royal à Xainctes. 

xxvm 

i56S^ iO novembre. — Hommage ao roi rtnda par Jean de Rabaine, 
seigneur d'Usson. — Copie sur papier <• 

A tous ceulx qui... nous Jehan ^ de Rabayne, escuyer, 
seigneur d'Usson, advouhons et confessons tenir à cause de 



i. Filigrane : Une main couronnée. Texte très défectueux. 

2. Jean iv de notre généalogie. Le 27 juin 1561, il est témoin avec Jean de 
Sainte-Maure, seigneur de Ghau, Charles de Sousmoulin, seigneur de Vibrar, 
demeurant à Anquefiile, André de Ifontalembert, sieur de Vaux, et Jean de 
Sousmonlin, écuyer, sieur d'Allat-Bocage, à la transaction passée entre Jean 
décemment, seigneur de Gibaut, et Jeanne de Ferrière, au siyet d'un pas« 

10 
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damoiselle Jacquette Bertrand, feue ma mère, comme hér 
tière seulle de Jehan Bertrand, son feuz père, chambells 
du roy, nostre sire, à cause de son duché d*Angoulmoys, ce; 
gnois et confesse tenir à foy et hommage lige et sans aulcui 
debvoir les choses qui s'ensuyvent. 

Et premièrement tout le droit que j'ay et puys avoir 
doibtz par quelcongue tillre ou cause. C'est assavoir es ps 
roisses de Salles, Gimeux, Genté que j'ay en deniers, ge 
nés, en bled et en vin et en aultres choses, et les dixmes 
aguières que j'ay es dictes parroisses, soyt en bled et vi 
agrières, aigneaulx ou pourceaulx, laines et aultres cho$ 
quelconques qu'elles soyent {mot efface) le fief que j'ay 
tiens de Ythier d'Ambleville, lequel est en Puipelay. Leqi 
fief se eslans du chemyn du Coût jusques au premier qui 
appelle le Court-Bossan, et de l'autre costé la seigneurye 
Tabbé de La Frenade et de la s'estans jusques à la seigni 
rye de messigneurs Geoffroy Feromenon. 

C'est assavoir les dixmes et les agriers tans comme 
pouvoit appartenir de son fief, lesquelles choses je tiens s{ 
nul achaptement. Item, les maisnes et les maisons que j'ay 
La Yallade, qui furent à Guillaume et Hélye de M 
riac et à Guillaume Darienes, Helye Bertrand et Âms 
Touchebœuf, à Loys Deschallas et Pierre Cormedi 
C'est assavoir en la parroisse de Salles lesquelz {sic) s 
posez en la seigneurye de Raymond Ymogiraut, d'une p 
et le mayne de Hélye Rabion de l'aultre. Item le fiel ( 
tenoyt de moy Guillaume Desnoyères à Trellis et on couh 
monsieur Bernard Barrière. Premièrement les terres de T 
lis que durent jusques au chiron de Banc. Item lé maisne 
Pierre Mesnard de Trellis à moy appartenan lequel s'est 
jusques à la seigneurye de Jehan de Compaigne, d'une ] 



Bage par la forêt de Fayolle. {Histoire de la maison de Beaumoni. Prei 
fol. iOl). Le 6 novembre 1563, il donne procuration à Jacques son fils, 
rendre hommage à Paris. {Bulletin de la société des Archives, m, p. 
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tye et la veoye par où l'on va de Salles à Coignac d'aultré 
partye. Item ung aultre maisoe appartenant de présanl i 
moy, qui fut jadis à Bernard de Trellis, lequel raayne s'es- 
tant jusques à la veoie par où Ton va de Salles à Coignac 
d'une part ; et la seigneurye de Vincent du Chastelrien 
d'aultre et la seigneurye de Bernard Barrière d'aultre à la 
seigneurye de Pierre Perye d'aultre. Item ung aultre maisne, 
lequel fut à Jehan et Hélyes Mesnards, de Trellis, et ses 
appartenances, lequel maisne s*estant jusques à la seigneurye 
du seigneur de Champaigne, d'autre partye, et la seigneurye 
de Vincent du Chastelrien, d'aultre. Item les terres qui sont 
en et la seigneurye de Jehan Arrenaud, d'une par- 

tye, et la seigneurye de moy ledict Jehan de Rabayne, d'aul- 
tre. Item une pièce de teire posée en Balerne entre le che- 
min par où l'on va de Salles à Goulmoys et à Trellis. Item 
une pièce de terre posée à la Didonne, entre la seigneurye 
de Pierre Perye d'une partye, et la seigneurye de Guillaume 
Emery, d'aultre. Item la terre de Couc, posée entre la voie 
par où l'on va de Salles à Gymeux d'une partye, et la sei- 
gneurie de moy ledict Jehan de Rabayne d'aultre. 

Lesquelles choses ledict Guillaume tenoit de moy à achap- 
temant d'ungs espérons blancz; et ledict Jehan de Rabayne 
paye la dixme desdictes terres. Item advouhe tenir de mon- 
dicl seigneur les choses que Pierre Brugiers tient de moy 
pour cause de monsieur Pierre Degrain, prestre, c'est assa- 
voir le mas appelle Roynon, lequel il tient de moy en rière- 
fief, lequel mas est posé entre le chemyn public par où l'on 
vient de La Vallade vers l'église de Salles, d'une partye, et 
les terres de messire Jehan Durant, d'aultre partye. Et oullre 
ledict Pierre tient de moy ung coux de vigne, lequel est posé 
au long des Combes entre le chemin public par où Ton va 
de Salles à Celles, d'une partye, et entre la seigneurye du 
sieur des Mesles, d'aultre partye. Encores tient de moy ledict 
Pierre Brugiers ung mas de terre qui sont en Puipelay, 
ouquel mas je prens la tierce partye de l'agrière et toute la. 



Digitized by 



Google 



-148- 

dixme, et est posé entre la seigneurye du prieur de Coignac, 
d*ane part, et le chemyn par où Ton va de Goignac vers 
C!oinbebarbaUyd*aultrepartye. Lesquelles choses dessus dictes 
tient de moy ledict Pierre Brugiers à hommayge plain et 
achaptement d'uns espérons blancs, à muance de seigneur 
et de vassal. Et toutes les foys que je fray à Salles, ledict 
Pierre Brugiers est tenu à moy d'ung lict et ung aultre à 
ma compaignie. Encores doibt ledict Pierre Brugiers au nom 
dudict messire Pierre Durant rendre à moy et à troys hom- 
mes à cheval, en la compaignie, ung manger rudal ^ cbascun 
an pour les choses susdictes. Item advoue de mondict sei- 
gneur les choses que Huguon de Cheveux tenant de moy es 
parroisses de Gimeux et Salles. Premièrement trois clouz 
de vigne, lesquelz Tung est appelle les Âmares et est posé 
desçà et delà entre la seigneurye du seigneur (ou sieur) des 
Méfies, deçà et delà. L'autre est posé entre le chemyn pour 
où Ton va de Salles à Moriac, d'aultre partye, et le fief de 
Gersac, d'aultre partye ; et Tautre est posé en Puy de Trellis, 
entre le chemyn par où Ton va de Salles à Trellis, d'une 
partye, et la terre qui hit à feu messire Durand, d'autre par- 
tye. Item ledict Huguon des Ghevous tient de moy ung mas 
de terre qui sont en Puypellat, en ma seigneurye deçà et 
delà, et je ledict de Rabayne prend la dixme audict mas. 
Item ung maine à Trellis, lequel fut à Helyes Mesnard et à 
Guillaume Bertrand, dict Picart, posé entre la seigneurye 
du prieur de Goignac et la seigneurye de moy, d'aultre. Les- 
quelles choses dessus dictes tenoit ledict Hugues de Ghe- 



i. Maogier, repas que le vassal devait k son seigneur, t Item chacun an 
nng œangier sur le commun de Tine pour ledit gruyer, pour son chevalier, 
pour son escuyer, pour Fescuyer de son chevalier, pour son grant cheval, 
lequel cheval doit avoir demie mine d'avene... i etc. {Dictionnaire de Van^ 
denne langue Jirat^çaiêe du IX^au XV^ ei^le^ par Frédéric Crodefroy). Le 
mot rudal se trouvera peut-être dans la livraison contenant Au, qui n'a pas 
mcore paru. 
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voux de mes prédécesseurs à hommage plain et achaptement 
de quatre fers de roussin, à cbascun an un mangier rudal 
à troys hommes de cheval, et à muance de seigneur et de 
vassal. Item advoue et tiens je, ledict de Rabayne, de mondict 
seigneur, la tousche de Trellis, en laquelle je prens la dixme, 
laquelle est posée entre la seigneurye de Mesle et la Combe- 
Baurbreau, d'aultre partye, et le chemp par où Ton va de 
Celles vers Coignac, d'aultre partye, et se rent au mayne 
Guillaume Vallet. Item le maysne Yallet et ses appartenan- 
ces. Item le maysne à la Brune et ses appartenances, tenant 
au cbemyn par où Ton va de Salles à Gimeux et à La Fre- 
nade. Item un aultre mas de terre qui est appelle le mas de 
Sonneville, onquel mas je prens tout Tagrier et toute la 
dixme, et est posée desà, entre le cbemyn par où Ton va 
deçà à Treslis, qui sont posez entre la seigneurye venan de 
Ghastel-Rien d une partye, et le chemyn par où Ton va de 
Salles à Meaupuy d'autre partye. Lesquelles choses vont 
jusques au carrefour de la Dubime, entre la terre de Robert 
Barrière, d*ung chef et de Fautre chef va jusques au lieu 
appelle Ghevon de Bant Item ung aultre mas de terre et de 
pretz appelles. Tune partye, Ranlier, et l'aultre partye des 
pretz sont posez au mayne appelle de La Guiniëre, et sont 
posez les dicts pretz entre les pretz des Jossans deçà delà et 
s'en va d'illecques à la peschonëre de la Vergue, deçà delà 
et delà s'en va à la peschonëre commancie (?) Item ung aul- 
tre message de terre et de rivière, lequel commance à la 
grand maille de lame de Gellers deçà delà et s'en va delà à 
la peschonëre de la Vergue, deçà delà, et delà s'en va à la 
peschonëre Bertau, deçà et delà, et delà s'en va à la pes« 
chonère Oncedrue, qui est en ma seigneurie. Et les choses 
dessus dictes, sont posées en la seigneurie de monsieur Esgi- 
nard de Poulie, d'une partye, et la seigneurye de l'abbé de 
La Frenade, d'aultre partye, et delà s'en va vei*s le mayne de 
Fouches, et de l'autre partye le moullin de Morricie, et en 
la rivyëre dessus dicte, laquelle est appelée Reugnier. Je prens 
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de chascune charlée de foing quatre demiei's * et chascune 
soume de foing maille. Item les terres appellées Norineau, 
posées entre la seigneurye de mondict seigneur d'une partye 
et ma seigneurye d'aultre partye et je ledict Jehan de Rabayne 
prendz esdictes terres la dixme de Tagrier. Item ung aultre 
message de terre qui sont en la Combe appellée Bou- 
lerne, posées en la seigneurye de la Meye (?) ou vigier de 
Baberil d'une partye, et la seigneurie du seigneur de Crix 
d'aultre partye, et le chemyn qui fiert en ou moullin 

de Morriac et le chemyn que Ton vient à Gimeux, esquelles 
je prens la quarte partye de tous les agrières et de toute la 
dixme. Item une aultre message de terres qui sont en tout 
en entier entre la seigneurie du prieur de Bonneville, d'une 
part, et la seigneurye de Ythier d'Ambleville, d'aultre par- 
tye. Item le cosutaud Bertrand posé on fief de Très... (mot 
effacéjy le chemyn que l'on va de Salles à Treslis, d'une par- 
tye, et les vignes du chappellain de Gimeux, d'aultre partye, 
et les terres qui sont posées on Perrac, entre la seigneurie 
de Guynot Dandanne * d'une partye et la veoye que l'on va 
d'Angeac-Champaigne vers Celles, d'autre. Item les terres 
qui sont posées en Morlaselle, au long du chemyn qui va à 
la croix du Puys- Félon à la croix d'Angeac, et de ladicte 
croix s'en va à la croix du Ras, et d'aultre bout fiert en terres 
du fasmage et en terres de monsieur de Crix, de l'autre bout 
en terres de Guy Dandenne. Item un aultre mas de terre et 
de vignes posées entre le chemyn où l'on va de Trellis à 
Celles, d'une part, et d'aultre partye le fief Ythier Guillon et 
fiert en l'abbaye de Morriac. Item ung aultre mas de terre 
posée devant le chemyn que l'on va de l'église de Salles vers 



1. Il y a bien écrit derniers, mais il faut lire probablement deniers, puisque 
à la ligne suivante on voit maille. 

2. Il est impossible de ne pas lire Dandanne, plus bas Dandenne et plus 
bas encor<; Dardenne, très bien formé. Il s'agit évidemment du même nom ; 
le dernier est le véritable. 
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le maisne aux Vaires d'une partye, et le chemin par où l'on 
va à la fons Salesse, d'aultre partye. Item ung aultre mas de 
terre posé devant le moullin de Morriac, entre les terres de 
TabbédeLa Frenade, d'une partye, et la rivière qui est devant 
ledict moullin d'aultre partye. Item ung aultre mas de terre 
posé aux Bougerons, entre la seigneurie de Raymond Jino 
d'une part et d'aultre partye le fief de Saint (?) Ogete. Item 
ung aultre mas de terre et vignes posées au coing de Ler- 
vaux (ou Lemaux) entre la veoie par ou l'on va de l'église 
de Salles vers la fons Salaise, d'une partye et la veoie que 
l'on vient des coux et s'en va à Âmard. Item un aultre mas 
de terre posée à la Guinyère entre la seigneurie de Guynot 
Dardcnne d'une partye et ma seigneurie d'autre partye. Item 
le raaysne de Guillaume Bertrand, fîlz de Pierre Bertrand, 
posé entre les maisons Yves Mosniers, d'une part, et le che- 
myn par où l'on va à l'églesize devant la maison de messire 
Jehan Roux, d'aultre partye. Item tout le droict que Guil- 
laume de la Croix et Péronnelle Blanche, dicte Cothenne, tien- 
nent es parroisses de Gimeux, Genté et Salles o leurs apparte- 
nances et leurs personniers, terres, vignes, boys et maisons et 
les choses qu'ils tiennent en trespolle en fief Boucher que duroyt 
jusques au maysne Pierre Dupuys en madicte seigneurye et 
jusques au maysne de Pierre de Vignes en madicte seigneurye. 
Item lemaysne qui fut à Pierre Ayma qui dure jusques à la sei- 
gneurye de l'abbé de La Frenade et le chemyn qui va à Mor- 
riac jusques à La Frenade. Item Helye de Vignes (om Vaynes, le 
mot est surcharge) etArnauldGanartine doibvent troys mailles 
de rante, à muance de seigneur et de vassal, qu'ils doibvent 
du pré de Rangnier et du plantin dudict lieu, et ung mangier 
rudal à troys hommes à cheval. Et nulle chose ne sçay plus 
appartenant aux choses dessusdittes. Toutes et chascunes les- 
quelles choses dessus dictes, je ledict Jehan de Rabaisne ay, 
tiens et à moy advouhe, tenir advoue, soubz les foy et hom- 
mage de mondict seigneur à cause de sondict chastel de 
Merpins... {Formules). En lesmoing de ce je en ay donné et 
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octroyé à mondict seigneur ces présantes lectresd'ûdveu, des- 
quelles j'ay retenu le double devers moy, à la conservation de 
mon droict, scellées de mon scel armoirié de mes armes et 
signées de mon seing mannuel. Faict le seiziesme jour de 
novembre l'an mil cinq cens soixante trois, ainsy signé : J. de 
Rabayne, au dessoubz par adveu. Faict en ma présance et 
à la requeste dudict seigneur d'Usson, signé Duffé notaire 
royal en Xainctonge, et scellées d'ung scel armoyrié en cire 
rouge par forme de placart. 

Collation de ceste présante coppie a esté faicte à son ori- 
nal aussy escript en parchemin saing, entier, signé et scellé 
comme dessus par Thomas Périer et Bratherin Fardeau, 
clercs notaires, jurez du roy, nostre dict sieur, on chastellet 
de Paris, soubz signez, l'an mil cinq cens soixante el troys 
le mardy unziesme jour de janvier, ainsi signé Perier et 
Fardeau. 

Même collation à la chambre des comptes le 17 janvier 
1563. 



XXIX 

i585f 9 janvier, — Foi et hommage au roi par Jean de Rabaine, sieur 
d*(Jsson, Brillac, La Touche, Brésillas et L'Houmée, mari de Louise de 
Pons, pour la seigneurie de L*floumée, du chauffage qu*il prend dans la forêt 
de Rochefort et de l*hôtel qu*il possède devant le château de Rochefort. — 
ArefUveê nationaleê, P. 563yCOtê $90$. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Polon- 
gne, à noz améz et féaulx les gens de noz comptes à Paris, 
bailly de {blanc) ou son lieutenant et à noz procureur et 
receveur ordinaire audict lieu ou leurs substitut et commis, 
salut. Scavoir vous faisons que nostre amé et féal Jehan de 
Rabaine, chevalier, sieur d*Us$on, de Brilhac, La Touche, 
Bressillatz et de Lhommée, nous a cejourdhuy iaict, au bu- 
reau de notre chambre desdits comptes, les foy et hommage 
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qu'if nous estoit tenu foire pour raison dudict fief, terre et 
seigneurie de Lhommée, du chauffage qu'il a et prend en la 
forest de Rochefort sur Charente, d'un hostel et fief assis 
devant le chastel dudict Rochefort, ses appartenances et dé* 
pendances tenus et mouvans de nous à cause de nostre 
chastel dudict Rochefort sur Charente, assis au gouueme- 
menl de La Rochelle, et à luy appartenans à cause de da- 
moiselle Loyse de Pontz, sa femme, par succession de des* 
functe Françoise Geoffroy, sa mère. Â quoy il a esté receu 
sauf nostre droict et l'autruy. Et vous mandons et à chacun 
de vous si comme il luy appartiendra que, si pour cause 
desdils foy et hommage, etc. {ut supra). 

Donné à Paris le neufiesme jour de janvier Tan de grâce 
mil cinq cens quatie vingts cinq et de nostre règne le un- 
ziesme. Par le conseil estant en la chambre des comptes. 
Danes. 



XXX 

1595, 90 mars, — Foi et hommage au roi par Jacques de Rabaine, fils 
aîné de feu Jean de Rabaine et de Louise de Pons, pour la seigneurie de 
Brezillas, fief de Ghenaumoine, et dixain du minage de Pons. — Archivée 
nationales^ P. 563^ cote fS5i. 

Henry, par la gi^âce de Dieu, roy de France et de Nauar- 
re, à noz aroéz et féaulx les gens de noz comptes à Paris, 
séneschal de Xainctonge ou son lieutenant au siège de 
Xainctes, noz advocat procureur et recepveur de nostre 
dommayne audict lieu, et à chacun d'eulx, si comme à luy 
appartiendra, salut. Sçavoir vous faisons que nostre bien 
aymé Jacques de Rabayne, filz aisné de feu Jehan de Ra- 
bayne, son père, en son nom et comme procureur spécial, 
quand à ce deuement fondé de lettres de procuration de 
Louyse de Pons, dame douayrière d'Usson, La Touche et Bre- 
zillas, sa mère, ou nom et comme mère et légitime admi- 
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hislraresse de ses enfiâns et dudict feu Jehan de Rabayne, 
quand vyvoit, sieur desdictes terres et seigneurie, en dacte 
du cinquiesme jour de septembre rail cinq cens quatre 
vingtz et quatorze, a faict et preste en raains de nostre très 
cher et féal chancelier de France les foy et hommage qu'il 
nous estoit tenu faire pour raison de laditte seigneurie de 
Brézillas, ses appartenances et deppendances et du fief Che- 
naumoine, plus du dizain du minage de la ville de Pons, 
fief de La Vergne, dommaines, cens, rentes, agriers, sciluez 
tant ez la ville que chastellanye dudict Pons et éz parroisses 
desdicts Bemeuil, Coulombiers et éz environs, qui soul- 
loient estre cy devant tenuz du sieur de Pons, depuis te- 
nues et mouvans de nous par jugement émané de nostre 
court de parlement de Thoulouse, à quoy il a esté tenu sauf 
nostre droict et laultruy, si vous mandons... car tel est 
nostre plaisir. Donné à Paris, le vingtiesme jour de mai^ 
Tan de grâce mil cinq cens quatre vingtz et quinze et de 
nostre règne le sixiesme. Par le roy à vostre déclaration. 

BOUSSEMOTHE. 

XXXI 

1605, i9 octobre, — Foi et hommage au roi par Paul de Rabaine, sei- 
gneur d*Usson, pour le flef de Chambellage. — Archives nationales^ P. 561, 
cote 2410. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navar- 
re, à noz améz et féaux les gens de nos comptes à Paris, 
séneschal d'Angoumois ou son lieutenant, et à noz aduocat, 
procureur audict lieu et à tous noz autres justiciers qu'il 
appartiendra, salut. Sçavoir faisons que nostre cher et bien 
amé Pol de Rabayne, escuyer, sieur d'Usson, nous a faict 
et preste en mains de nostre très cher et féal le sieur de 
Sillery ^ garde des seaux de France, les foy et hommage 



1. Nicolas Bnislart de Sillery. 
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qu'il nous estoit tenu faire, pour rayson du fief de Cham- 
bellage, ses appartenances et deppendances, tenuz et mou- 
vans de nous, à cause de nostre duché d'Angoulmois et des 
fiefs terres et revenus, appartenances et deppendances sci- 
tuéz et assis es chaslellenyes de Coignac, Merpins et Boule- 
ville es parroisses de Genté, Salle, Gymeux et Crouing, tenus 
et mouvans de nous, à cause de noz chaslellenyes de Mer- 
pins el Bouteville, le tout advenu et escheu audict de Ra- 
bayne par les décêz de feu Jehan de Rabaine son père, et 
Jacques de Rabaine, son frère, en leur vivant seigneurà 
desdits lieux, ausquels foy et hommage ledit de Rabayne a 
eslé receu saufs nostre droicl et l'aulruy. Si vous man- 
dons et à chacun de vous, si comme à luy appartiendra, 
que, si pour cause desdicts foy et hommage à nous non 
faiclz, les choses cy. dessus déclarées ou aucunes d'icelles 
et leurs deppendances estoient sayzies ou arrestées vous 
les mettez ou faictes mettre inconlinant et sans délay à 
plaine et entière délivrance, et au premier estai, pourveu 
que ledit de Rabayne baille son adveu et dénombrement 
dedans le temps deu, et payé les autres droictz et deb- 
voirs, si aucuns nous sont pour ce deubz, si faict et payé 
ne les a: car tel est nostre plaisir. Donné à Lymoges, 
le d9e jour d'octobre Fan de grâce mil six cens cinq et 
de nostre régne le dix septiesme. Par le roy en son conseil. 
Verzat. 



XXXII 

Sans date. - • Extrait de rhommage rendu par Paul de Rabaine, seigneur 
d*U88on. — Archives nationales^ P. 564, cote 2413. 

A tous ceulx qui ces présantes lettres verront, salut. Paul 
de Rabaine, escuier, sieur d'Usson, advoue et confesse tenir 
à cause de Jehan de Rabayne, escuier, sieur d'Usson, mon 
feu père, comme héritier seul de damoiselle Jacquette Ber- 
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trandy sa mère S les hébergemeûts, maisons, rantes, aggrai* 
resy du roy, nostre sire, à cause de ses cbastelz el chastelle- 
nye de Goignac, Merpins et Boutevillo, à foy et hommage lige, 
sans aucun debvoir, toutes les choses qui s'ensuyvent: c'est 
assavoir mon hébergement de Coignac, lequel est aujour- 
d'huy appelle Thébergement Pierre Perriault, posé et assis 
en la ville de Coignac, jouxte la maison, qui fut de feu mes- 
sire Thomas Gradulet, près la porte Messine, Hélies Girard, 
et, d'aultre part, se tient en la venelle, par laquelle on va 
de la porte de Laugin, appelle le Port-Saulnier, la taverre 
Pierre Joubert, le verger Jehanne Daville et le verger Jehan- 
not Bemond, qui jadis fut qu'auerre (?) et la saulnerye de 
Denis le Roy encloses et confrontations dudit hébergement, 
et se tient d'autre part ledit hébergement au verger Bertrand 
Clément et d'aultre part se tient au verger qui jadis fut 
Limbert ^... Cet acte ne porte pas de date^ mais on lit 
après la signature de Paul de Rabayne : Retenu en la 
chambre des comptes, et le semblable d'iceluy deument col- 
lationné renvoyé au séneschal d'Ângoulmois, ou ses lieute- 
nantz, pour estre vériffîé selon le contenu en l'expédition de 
laditte chambre du jourdhuy dix huit janvier mil six centz 
six. Signé Yiore ou Vivre. 



1. 11 y a là une faute de rédaction. H est inadmissible que Paul de Ra- 
baine soit le petit-fils de Jacquette Bertrand, ou bien il faudrait dans l'acte 
du l«r juin 1607 (voir plus bas noxxxiv): c Jacques de Rabaiue, son neveu. » 
Mais l'acte du âO mai 1607 dit explicitement : c Loize de Pondz, sa mère. « 
On pourrait tout concilier en rétablissant la phrase ainsi : < à cause de 
Jehan de Rabaine, escuier, sieur d'Usson, mon feu père, comme héritier [de 
Jehan de Rabaine^ sieur d*Us$on], héritier seul de JacqueUe Bertrand, sa 
mère. » 

S. On sait qu'une maison, rue de la Madeleine, porte les trois maiimes : 
C1T0.NE.CRB0AS.NB.MALB.DICAS.INI3IICVM.EVITA {EpigrapfUe santotie, p. 242) 
que Ton retrouve au château d'Usson. Cette coïncidence n'est pas extraordi- 
naire, si le propriétaire de la maison de Cognac est le même que le seigneur 
d'UsMU. 
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XXXIII 



iôOJy 20 mai, -* HdiBmage au roi par Paul de Rabaine, chevalier, sei- 
gnear d'UfsoD, pour le ûef de BriUac, en la Basse-Marche. ^ Archive$n€^ 
tionales, P. 564, cote 2411. 

Le vingtiesme jour du mois de may mil six cent sept» par 
devant nous, Symon Chesne docteur es droictz, conseiller du 
roy, nostre sire, et son lieutenant criminel et assesseur cri- 
minel en la sénéchaussée de la Basse-Marche au Dorât, est 
comparu Paul de Rabayne, chevalier, seigneur d'Usson et 
de Brilhal, par maistre Jehan Rampion, Tayné, son advocat, 
lequel nous a dict et remonstré que ledict seigneur d'Usson, 
ainsy qu'il est tenu et dès le vingt huiliesme jour de febvrier, 
an présant, mil six cens et huict, auroyt rendu faict et preste 
les foy et hommaige qu'il est tenu au roy pour son chastel 
et chastellenye de Brilhat, apartenances et deppendances, 
qu'il tient et relève de son chastel dudict lieu du Dorât, au 
debvoir de quinze solz toumoiz à luy aparlenant, comme 
estant subrogé es droiclz de dame Loize de Pondz, sa mère, 
ainsy qu'il nous a faict aparoir par les letres de sa majesté 
portant réception dudict hommaige en datte que dessus, 
etc... À la chaîne toutesfois que ledict de Rabayne sera 
tenu faire vérifier par devant nous, à jour d'assize, ou trois 
jours ordinaires playdoyables ensuyvants et consécutifs, dans 
le temps de l'ordonnance, son dict adveu et dénombremant, 
et, icelluy vérifié, le renvoyer par devers nos seigneurs des 
comptes, et oultre de fayre et payer les droictz et debvoirs 
qui sont pour ce deuz, si faictz et payez n'ont esté à cesle 
cause... Nous, à laditte requeste, etc... Et advenant le lundy, 
second jour du moys de juin, an susdict, mil six cens huict, 
en jugemant et audiance des plaidz dudict siège tenant a 
comparu ledict Rampion, Taysné, lequel... a dict leur avoir 
communiqué ledict hommaige et dénombrement... Avons 
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ordonné qu'il y sera procédé [à ladilte lecture]. Ordonnance 
de la lecture de l'adveu et dénombrement. 



XXXIV 

/607, /«r juin. -^ Aveu du fief de Chambellage rendu au roi par Paul de 
Rabaiae, seigneur d'Usson. — Archives nationales, P, 564, cote 2412. 

L'an mil six cenlz sept, le premier jour de juîng, parde- 
vanl et au logis de nous, Pierre de La Combe, conseiller du 
roy, lieutenant général civil et criminel d'Angoumois au 
siège roial de Gongniac, a compareu Paul de Rabaine, es- 
cuyer, sieur d'Usson, par M. Jacques Gausse, son procureur, 
lequel nous a dict et remonstré que ledict sieur d'Usson, 
ainsi qu'il est tenu, a, dès le dix neufiesme jour d'octobre 
mil six centz cinq, randu, faicl et preste les foy et hommage 
qu'il est tenu faire au roy, pour ce qu'il tient et relève de 
ses chastel et chastellanies de Gongniac et Merpins, pour 
raison du fief de Chambellage, ses appartenances et depan- 
dances, tenuz et mouvans dudit sieur à cause du duché d'An- 
goumois el des fiefz terres et revenuz que ledict sieur 
d'Husson a situées et assizes esdittes chastellenyes de Gon- 
gniac, Merpins et Boutheville... sans autre devoir. Et le tout 
a luy obvenu et escheu par les décedz de feu Jehan de Ra- 
baine, son père, et feu Jacques de Rabaine, son frère. 



XXXV 

i625, a mai. — Inventaire sommaire est description 
de tous et chescuns les meubles, or et argent monnoyé et à 
monnoyer, appartenant à Paul de Rabayne, escuyer, consei- 
gneur de Jazennes et Tanzac, demeurant à son logis noble 
dudict Tanzac, et ce pour la conservacion des droictz de da- 
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moizelle Suzanne de Rabayne, sa fille, et de deffunclé da-; 
moiselle de Sainct-Lorans, sa femme, quand elle vivoit. Pour 
laquelle inventaire faire, et apprès que ledict escuyer a pro- 
mis et juré devant moy, greffier de la chatellanie terre et 
seigneurie dudict Tanzac, appartenant audict escuyer, et tes- 
moings bas nommez, iceux dicts meubles mettre en évidan- 
ce, et pour iceux apprécier, a faict approcher Denis Vinet et 
Jehan Guérineau, laboureurs à bœufs de la paroisse dudict 
Tanzac, qui ont aussy promis et juré d'iceux meubles appre- 
tier au mieux de leur pouvoir, avons commancé à proced- 
der audict ivenlaire estant au logis noble dudict escuyer, 
audict Tanzac, ce unziesme jour de may mil six cens vingt- 
trois en la forme et manière qui s'ensuit: 

Et premièrement, es tans en la chambre basse ou ledict 
escuyer faict sa demeure c'est treuvé une table à boire et 
manger, avecq son tréteau, d'une pièce, et deux petits bans 
à pâte ayant, comme ledict tréteau, les pieds tournés, deux 
grands labouretz, et six petis ayans les pieds tournés, deux 
chaises, Tune fermée pour porter mallades, le tout presque 
neuf, et deux buffaits avecq leurs armoires, et tels quels, 
le tout apprétié par lesdicts appretiateurs à vingt-quatre 
livres. 

Plus trois chaslits faicts à quenouille, deux tournés et 
l'autre planier ^, deux couchettes aussy tournées, le tout 
presque neuf et leurs fonsures, apprétié par lesdicts appre- 
tiateurs à trente livres. 

Plus trois grands coffres, deux faicts à paneau et l'autre 
planier, et trois autres petis, les tous fermans à clefs ferré, 
appréliés avecq un petit cabinet portatif à trente quatre 
livres. 

Plus un corps de cuirace avecq son hausse col, trois gran- 
des arquebuzes, deux de six pieds et l'autre de cinq pieds, 
deux escoupettes de trois pieds de canon, les toutes à rou- 

1. Planier, plan, uni, sans décor. 
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hety une petite rondacbe, un mousquet à mèche, deux four- 
chettes, deux pistollets, un grand et un petit aussy à rouhet, 
une arbaleste à jaillet, quatre meschans canons d'arque- 
buzes, deux bastons à deux bouts et un petit dart, le tout 
apprétié parles apprétiateurs à six vingts livres ^ 

Plus deux payres de gros landiers, deux cramaillères, une 
petite palle, deux broches, Tune grosse et autre petite, deux 
casse, le tout de fer apprétié par lesdicts apprétiateurs aveq 
deux grilles aussy de fer, à vingt livres. 

Plus deux grandz potz de cuivre Tun tenant un seillau et 
demy et Fautre deux paintes, deux potz de fer, Tun tenant 
trois paintes et autre deux, aveq leurs quatre couvretoires, 
et une autre deux d'ayrin et trois de fer et deux quillères, 
une de fer et autre d'ayrin, deux poisle à queue de moyenne 
grandeur, apprétié le tout à vingt livres. 

Une fourche de moullin de fer, trois grands chaudrons... 

Plus une buhe, un bassin, fasson de Tours, une quarte, 
une painte, une trois rocquilles, une choppine, une roc- 
quille, une esvière, une sallière, un gobellel, un grand plat, 
quinze autres platz moyens, une escuelle à oreille, quinze 
assiettes et im flacon, le tout d'estain apprétié par lesdits 
apprétiateurs à trente-six livres. 

Plus au foumy c'est treuvé la met... 

Plus la garniture de deux chaslitz* tournés consiste en 
huit pantz de courtine de lenne, faict de broderyes, les ri- 
deaux et le ciel de lenne de sai^e blufve, fort uzées, et de 
l'autre les rideaux aussy de sai^e verte et le ciel de toille, 
ensemble deux liclz de pleume avecq les deux traverciers 
merchés et faictz en ouvrage avecq trois cothelouvres ^ telles 
quelles appretiée à quatre vingtz deux livres. 

1. En note, de récriture de Paul de Rabaine: < Le tout s*est perda, tant au 
pillage de Pons que aa pillage qui m'a eaté faict dans ma maison par la com- 
pagnie du baron de Touraille. Le mousquet à mèche est à Bemessard; le 
petit pistollet est en ma maison ; j*ay les deux bastons et dart. » 

S. Ce mot n*eu8te dans aucun ouvrage.* 
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Plus les deux licts des deux couchettes aveq leurs traver- 
ciers aussy de pleume faicts en ouvrage, et deux colhelouve 
uzé. 

Plus en l'un desdicts coffres c'est treuvé une robe de taf- 
fetas noir, esloffé en descoupure à double d'un satin incar- 
nat et taffeta bluf et les paremans du collet et manches de 
satin incarnat et bluf, avecq un corset de damas incarnat, 
gi7S et bluf, ensemble un cotillon de camellot de Lisle 
avecq six bandes de taffetas tout autour par devant, comme 
aussy un dessoubz de robbe de vellours chenille noir, le tout 
à quatre vingts livres. 

Plus quatre quillers d'argent aveq leur estuy, apprétié à 
neuf livres. 

Plus vingt deux linceux de lain et cherve, presque neufs, 
apprétié la pièce, l'un portant l'autre, à six livres, revenant 
le tout à six vingts douze livres. 

Plus trante un banlins ^ tant neufs que uzés... plus une 
nappe ouvrée, ayant trois aulnes de long et seize serviettes 
de mesme toille, apprétié à vingt livres. Plus trois nappes 
fines de toille de lain ayant chescune trois aulnes, et trente 
quatre serviettes de mesme toille, ensemble quatre autres 
nappes de toille de cherve, de pareille longueur et quatre 
douzenne de serviettes. Davantage six grosses nappes de 
toille d'estouppe et dix neuf serviettes de mesme toille et 
fort uzé, en outre dix essuemains que meschans draps ser- 
vant à essuer les mains, le tout apprétié à cinquante quatre 
livres. 

Plus en un autre desdicts coffres c'est treuvé une boy te 
ferrée et fermant à clef, en laquelle c'est aussy treuvé des 
canevats pour faire quatre pantz de courtines, estans couppé 
à bandes, sur partie desquelles bandes y a des broderyes de 



1. En vieux langage de ]*Aunis et de la Saintonge c'est un drap de lit. Ce 
mot, dit-on, formé de la contraction du bas Mn patinas lineua, dont la tra- 
duction littérale est c drap de lin » (Bavard, Dict. de Vameuhlement), 

11 
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soye orangé, vert, viollet et blanc, et outre de la soye pour 
achever les garnitures, sçavoir cinq escheveau de soye 
blanche, six orangé, quatre de vert, et deux de vioflet, qui 
n'a esté apprétié pour n'en sçavoir la valleur. 

Plus en une autre boyte c'est trouvé un cbappron de vel- 
lours noir ayant la brodure d'argent apprétié à douze livides. 

Plus deux travaillolles de toille blanche, l'une planier, 
l'autre brodée à carreaux, davantage quatre souille * d'orillers, 
deux de toille de Hollande, l'une ayant du reseur autour, et 
les autres deux de toille de peys, et une ayant le dessus de 
reseur *, apprétié le tout à dix livres. Plus c'est treuvé une 
boyte, laquelle en une poche de toille c'est treuvé pleine de 
grande duntelle d'un commancement de tavaiolie et de 
grand quantités de rezeurs que ledict escuyer a dict estre à 
faire, comme il ouy dire plusieurs foys, ladicte tavaillolle ^ 
et un linceul de cheminée qui n'a esté apprétié pour n'en 
sçavoir la valleur. 

Plus trois quarts de satin à fleurs de couleur d'amarante 
apprétié à six livres. 



1. Souille est bien nn mot usité dans le TÎeax français pour désigner une 
taie d'oreiller ; mais il faut peut-être lire soicillây à moins que le point sur 
Vi soit mal placé, ce qui n*a rien d'improbable. Cette hésitation est motivée 
par ce fait qu*en Saintonge on dit encore sousille en parlant du même objet. 

2. En Angoumois on trouve rezoir que M. Havurd pense être le même mot 
que razoir, mot dont la signification n*est pas nettement établie. Diaprés l'au- 
teur du Dictionnaire d'ameublement ce serait une serge analogue aux razades 
ou razettes. Mais le mot rescul existe aussi avec le sens de réseau, analogue à 
la guipure. Reseul, reseur et rezoir doivent désigner une seule et même 
chose. 

3. Tavayole, tavaiole. Furetière donne de ce mot la définition suivante : 
« Toilette (c'est-à-dire petite toile) dont on se sert en quelques cérémonies 
de Téglise, comme pour rendre le pain bénit ou pour présenter des enfans 
au baptesme. Elle est faite de toile bordée de dentelle et quelquefois toute 
de point et d'autres ouvrages. Ce mot vient de toûaille qui s'est dit autrefois 
pour une nappe ou serviette. » La tavaiole servait encore dans les intérieurs 
comme couverture d'oreiller. Elle n'a aucun caractère liturgique dans cet 
inventaire. (Voyez Uavard, Dici. de Vameublement). 
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Plus un deau ^ d'ai^enl, apprétié à seize solz. 

Plus une boyte ronde c'est treuvé aullre rezeur gastée et 
une aube de toille de ninomple ^ en laquelle est la passion 
représanlée en tavelle ^ d'argent, soye josne, verte, orangée, 
incarnat, gris et blanc, qui n'a esté apprelié. 

Plus ledict cabinet c'est treuvé un basnot (sic) de vellours 
feuille morte, un diamant en pointe et un grenat enchâssés 
de bague d'or, une licorne ^ enchâssée en argent, une cra- 
podine enchâssée et une bague d'argent, le tout apprelié à 
cHiquante livres. 

Plus une montre ^ de chambre de cuivre doré, avecq 
sa cl6f> un sublet ^ d'argent ayant deux sonnettes et une 
dant de loup, une aiguille aussi d'argent, à l'usage de damoi- 
selle pour porter aux cheveux et une petite chesnetle d'ar- 
gent, le tout apprétié à seize livres. 

Plus une burette de terre, en laquelle y a du baume na^ 
lurel, de la grosseur d'une noix, qui n'a esté apprétié pour 
n'en scavoir la valleur. Davantage y a oudict cabinet grand' 
nombre d'autres parures de damoizelle, comme deux ai- 



i. Déaa, dé. 

2. linomple, linon. Toile très fine. 

3. Petit galon très étroit. 

4. On sait en quelle estime pendant le moyen-âge, et jusqu'au xvii« siècle, a 
été tenue la licorne. C*était une simple défense de narval, qui atteignait par- 
fois des prix très élevés. Au xiv« siècle, et' après, elle présidait aux essais. 
On croyait alors qu'elle révélait le poison dans les breuvages. Des commer- 
çants fabriquèrent spécialement de la licorne, et comme la fraude était facile 
on vendait souvent de l'ivoire pour la précieuse matière. Ambroise Paré dé- 
montra son inefficacité. On vendait même de l'eau dans laquelle une dent de 
licorne avait séjourné, comme ayant la même vertu que l'objet lui-même, 
c'est-à-dire comme contre-poison. A partir de 1662, seulement, la croyance 
générale s'affaiblit rapidement en présence des révélations du père Kircher. 

La crapaudine est une pierre qui avait, disait-on, la vertu d'indiquer, en 
suant, la présence du poison. (Laborde, Glossaire), 

5. Probablement une de ces petites horloges que l'on posait sur un meu- 
ble ou une table. 

6. Sifflet. Le mot est encore employé à la campagne. 
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guiUes faictz en broderies d'or, argent, soye, une petite 
quiilère d'ai^ent de dragour et plusieurs chesures de geay, 
fil d'or, brasselets, pandans d'oreilles d'or en façon de roze, 
gamye de perles et diamants, un mirouher d'esbenne qui 
n'a esté apprétié... ^ 

Le Irantiesme jour de mars mil six cens trente sept, je 
greffier dudict Tanzac subz signé, à la réquisition de Paul 
de Rabayne,escuyer, seigneur dudict Tanzac, me suis trans- 
porté à son chasteau dudict Tanzac, où estant il m'a re- 
monstré que lors de la faction de son inventaire du promier 
lict, dès autre part, il auroit obmis de dire que des meubles 
y contenus, [sont] ceux qu'il avoyl recueillis et partagés avecq 
ses frères et sœurs, après le décès de damoizelle Marie Gom- 
baud, dame dudict Tanzac et Cravans, vivant sa mère, et qui 
estoit au logis noble de Cravans, comme il se voit au partage 
faict d'iceux le premier de décembre mil six cens unze, re- 
çue Cellier, greffier... 



XXXVI 

i654f 37 février. — Mémoire des prétentions que 
damoiselle Susanne de Rabaine, femme de François du Sou- 
chet, sieur de La Biguerie, dict avoir sur les biens de Paul 
de Ràbaine, escuier, seigneur de Briagne en Tanzac, son 
père, avec les responces qu'il y faut faire. 

ier article. Premièrement, il est deu à la dicte demoiselle 
la somme de trois mille sept cents quatorze livres par ledict 
sieur de Briagne, du dobt de Françoise de Saint-Laurents 
et de ses meubles, qu'il a touchées, receues et assignées sur 
tous ses biens et particulièrement sur ses tenantiers de Char- 
tres et Chauveaux, qui estoient censés de vrai patrimoine de 



i. L*invenlaire perd tout intérêt. Il ne mentionne plus que les objets très 
Tulgaires, barriques, mannequins, paniers, bujours, etc. 
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ladicte damoiscUc de La Biguerie et des siens, estan ainsi 
par exprès porté dans ladicte assignation et n'ont les sus- 
dictes rantes peu estre vandues ni aliénées à son préjudice. 

Réponse. Respondant à icellui premier article, dict ledict 
Paul de Rabaine, que ladicte demoiselle Françoise de Sainct- 
Laurents, sa promière femme, mère de la dicte demoiselle de 
La Biguerie, décéda le vandredi vingt troisiesme jour d'octo- 
bre Tan mil six cents quinze, laissa, de leur mariage d'icelle 
deffuncte et dudict Paul, ladicte de La Biguerie et un fils 
nommé François, lequel François, frère de ladicte de La Bi- 
guerie, est mort et décédé Tonziésme décembre mil six cents 
dix neuf, quatre ans et quelques mois et jours amprës sa dicte 
mère, Françoise de Sainct-Laurents, ma femme, et pailant 
j'avois ma vie durant uzufruict sur leur bien. Et quand à Tas* 
signation qu'elle dict estre sur les rantes des Chartres et 
Chauveaux, elle ne se doibt plaindre pour cause que soit, 
n'aiant transporté les dictes rantes au sieur de Maurisse, avec 
aullres rantes, que pour la somme de deux mille deux cents 
cinquante livres, qu'icelui sieur de Maurice poia pour moi 
au sieur Claude Coudreau, marchant à Xaintes, duquel Cou- 
dreau j'empruntai mil escus, pour retirer ce bien de mon- 
sieur de Tanzac, mon frère, et le restant de deux mil deux 
cents cinquante livres, je l'ai poié des deniers dotaux et pa- 
trimoniaux de mes femmes seconde et troisiesme, qui estoient 
Louise de Beaumon et Elizabeth de Sainct-Mathieu. 

2e article. Plus il appartient à ladicte damoiselle tous les 
acquêts que ledict sieur de Briagne, son père, a faict depuis 
son premier mariage jusques au second, par l'uzance de 
Xaintonge, qui. suivant les licts, du premier sont au premier 
du second au second (sic). 

Responce. A cella respond ledict sieur de Briagne que 
ladicte de La Biguerie face perquisition des acquêts et paie- 
ments que j'ai fais, despuis le vingt neufviesme jour de jan- 
vier mil six cents dix, que j'espousai sa mère, jusqu'au vingt 
cinquiesme de mars mil six cents vingt trois que je convolai 
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en secondes nopces, que si, oultre et par dessus les susdictes 
trois mil sept cents quatorze livres de susdict dobl de sa 
mère, et les obligations, debtes dont je demeui*e chargé, et 
que j'ai paiées et acquittées depuis mes susdicls convois et de 
Taisent tant de mes femmes seconde et troisiesme que de nos 
espargne et ménagement Je, Paul de Rabaine, sur ma cons- 
cience dict et desclare que j'ai mieux paiée et dobtée de mon 
bien icelle Susanne de Rabaine, ma fille, dame de La Bigne- 
rie, que je ne devois, sans me reserver le susdict uzufruict que 
j'avois, qui estoit le quart de son bien ; qu'elle face perquisH 
tion des acquêts et paiements que j'ai fais pandant le vivant 
de sa mère, de ceux aussi que j'ai fais pandant mes convois se- 
cond et troisiesme mariage. 

3e article. Lesquelz acquêts que la dicte demoiselle a peu 
descouvrir sont : Premièrement les rantes de chez Titoii*e, 
acquises de mademoiselle Feuillade pour la somme de sept 
cents quelques livres. 

Respondant au susdict article, je, Paul de Rabaine, heus, par 
eschange de terres démon dommaine et patrimoine, les dictes 
rantes du sieur et demoiselle de Feuillade, lesquelles terres, 
labourables qu'elles sont et sur lesquelles nous avions imposé 
rante, le dict sieur et demoiselle les vandirent quelque temps 
emprès la dicte transaction et eschange à maistre Michel 
Blancq, advocat à Pons, et aiant quelque aident du susdict 
dobt de la dicle de Saincl-Laurents, ma première femme, 
mère de la dicte de La Biguerie, ma fille, je relirai icelles 
terres, par droit de prélation et pour la somme de six cents 
livres ; j'ai les contracts. Il est bien à noter que je vandis à 
Jacques Mossion, notaire à Pons, demeurant au boui^ de 
Jazennes, trois joumauds de bois taillis, pour la somme de 
cent cinquante livres ; iceux trois journauds de bois estoient 
de mon patrimoine. J'emploie le susdict argent aux affaires 
de ce présent mémoire. 

4e article. Plus une quartière de bled froment, proche les 
Touches de ChampagnoUes. 
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Respondant à icellui article, la dicte quarlière appartenoH 
à Prégente Daniel, femme de Jacques Bourgueiii, demeu- 
rants au village de Chastenet, en Cravans. Je, Paul de Rabaine 
ai eue la dicte quarlière de bled froment en eschange de 
trois pièces de terre, que je, le dict Paul de Rabaine, donnai 
audicl Bourguein et Prégente Daniel, sa dicte femme, sises 
et situées, les dictes trois pièces de terre en la parroisse de 
Cravans, et lesquelles terres j'ai acquises de monsieur de La 
Mère, sieur de Corbin, en Embarais ; j'ai les tiltres en main. 
Faict le dict eschange et achapl des dictes terres emprès mon 
convoi et second mariage. 

5e article. Plus a paie le dict Paul de Rabaine ce qu'il 
debvoit pour sa part et portion qu'il devoit à mademoiselle 
de La Sale, sa sœur, qui est aussi un acquêt qui se justifiera 
par ledict sieur de La Sale. 

Responce. Respondant à icellui article dict, le cict sieur 
de Rabaine, que la dicte demoiselle de La Sale, son mari, 
ou descendants, facent voir, ou autres y prétandant interests, 
quels paiements j'ai fais à la dicte demoiselle de La Sale, 
ma sœur utérine. J'advoue que pour éviter procès je donnai 
à la dicte de La Salle certaine vaisselle d'argent et autres 
certains meubles, qui m'estoient escheus et obvenus entre 
ceux dont j'héritai de la succession de Marie Gombaud, ma 
mère, dont le restant est emploie dans l'invantaire signé 
Mossion. 

6e article. Pluslcs bastiments qui se sont faicts avant son 
convoi en secondes nopces, qui est le logis de Tanzac. 

Responce. Respondant à cela, je, Paul de Rabaine, convolai 
en secondes nopces le vingt cinquiesme jour de mars mil 
six cents vingt trois. J'espousai Louise de Beaumon, mère 
de Jean et de Marie de Rabaine, le dict Jean, seigneur de 
Briagne, mon fils, et la dicte Marie, sœur du dict Jean, tous 
deux mes enfans et de la dicte Louise. Le dict logis, nommé 
de Tanzac, je le fis réédifier de certaine maison que j'avois 
eue de mon partage et aultres mazureaux, que je prins dans 
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ioon dict parlage et aussi toutes les cherpantes de la dicte 
maison et mazureaux, et j'en achaptai pour quarante cinq 
livres de malériaux ; et pour faire réédifier la dicte maison, 
ainsi que dict est ci-dessus, la dicte Françoise de Sainct- 
Laurenls, ma femme, mère de la dicte La Biguerie, em- 
prunta de monsieur de Soulignac, tirante six escus et plusieurs 
autres debtes dont je demeurai chargé. J'ai les obligations 
et quittances pour les avoir pâtées puis mes susdicts convois. 

7e article. Plus tout ce qui est censé de nature de meu- 
bles, de quoi il y a invantaire passé par Mossion, notaire 
roial, montant la somme de cinq mille cent livres. 

Responce. Respondant à icellui, je, le dict Paul de Rabaine, 
dis que dans le dict invantaire sont aussi bien contenus et 
compris les meubles dont j'héritai apprès le déceps de 
Marie Gombaud, ma mère, que ceux meubles appartenans 
à la dicte demoiselle de La Biguerie, que je lui ai trop, plus 
que de raison, restitués, aiant icelle emporté le plus beau 
et le meilleur de ma maison. 

8e article. Plus toutes les rantes et agrières que le dict de 
Rabaine a retirées par offre de retraict lignagier, au nom de 
la dicte demoiselle de La Biguerie des sieur et feu mes- 
sieurs de Tanzac, son père, et oncle de la dicte demoiselle, 
vandues, par décret, au sieur de Sainct-Denis de Cosnac, 
qui lui appartiennent de droict, ne se pouvant qu'un enfant, 
ou f]lle« face un retraict de biens vandus judiciairement, sans 
estre émancippé, et partant les choses retirées lui appar- 
tiennent, sans contredict, la loy y est formelle et l'uzage de 
Xaintonge aussi. 

Â cella respond le dict de Rabaine: le lundi seiziesme de 
mars que nous contons 1654, la dicte de La Biguerie aura 
41 ans. Elle est née le vandredi 16e mars 1612, et je, Paul 
de Rabaine, relirai les sus-dicts biens le 9e jour du mois 
d'apvril 1624, un an et 15 jours après mon convoi et second 
mariage avec la dicte Louise de Beaumon, mère de mes 
susdicts enfants, Jean et Marie de Rabaine. La dicte de La 
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Biguerie estoit aagée de douze ans, un mois el six jours. 
Pour retirer icelui dicl bien il est véritable que je m'aidai et 
servis du nom de ma dicte fille de La Biguerie, mais je 
paiay le dict bien pendand mon convoi et second mariage, 
tant par aultres biens de mon patrimoine que je donne 
et aident que je empruntai du sieur Claude Coudraud, mar- 
chand, demeurant dans la ville de Xaintes. J'en ai les con- 
trats, obligations et quittances. Faict ce vandredi, pénultiesme 
jour de febvrier mil six cent cinquante quatre. 



XXXVII 



xviie siècle {fin du), — Fragments d*UD mémoire écrit pour la famille de 
Rabaine ^ 

§A Guillon de Rabayne, escuyer, seigneur de Jamozac, de 
Rabayne en Pons, de Usson, de Jazennes, de Montils et de 
Roulfiac, de Cagoillac, de Corlay, d'Assi, chef des branches 
d'Usson et de Jazennes, seigneur des fiefs de Marennes, 
dllycrs et de Saint-Jean d'Angeli. 

La maison de Pisani estant tombée en quenouille, comme 
nous venons tout présantement de voir, en la personne de 
Jeane de Rabayne, dernière dame de Pisani, qui aye esté du 
nom de Rabayne, et ne se pouvant plus conserver que par 
le secours de la branche collatéralle, il (aut faire revivre 
celle illustre race, qui péril dans la branche des aisnées, le 
4 ou 5 novembre 1503, que mourut nostre Jeane de Rabayne, 
comme apert par son testament signé J. Boisseau el Gous, 
et la faire renaistre par le moyen de nostre Guillon de 

1. n n'existe que huit feuillets de ce mémoire sur papier, numérotés de 
45 à 52, 69 à 76 ; la première page ne contient que neuf lignes et demie. 

Nous Avons ajouté les paragraphes, en marge, comme points de repère, de 
façon à pouvoir renvoyer de la notice et de la généalogie à celte pièce, et 
retrouver ainsi plus facilement le passage visé. 
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Rabaine, oncle de la dicte Jeane de Habaine, puisque il 
estoit le fils puinay de feu messire Geoffroy de Rabayne et 
de dame Feynolte de Sainct- Astier, seigneur et dame de 
Pisani, Brassaus, Varsais, Jamozac, Montréal, Rabayne, 
Usson ^ Jazennes, etc., et par conséquent frère aussi puisnay 
de Jean de Rabaine, seigneur de Pisani, père de la dicte 
Jane de Rabayne, ce qui faict que je nomme nostre Guillon 
de Rabayne, oncle de la dicte Jeane, et non seulement à 
présent rejetton du nom, mais la véritable souche, puisque 
c'est nostre Guillon, qui, sortant, en droicte ligne puisnay, 
de messire Geoffroy de Rabayne et de dame Feynotte de 
Saincl-Astier, a provigné, par son mariage avec Marguerite 
I B Ardillonne, le nom de Rabayne, en faisant en ses deux 
enfans deux branches, dont celle de Lambert de Rabayne, 
qui estoit fils aisné du dict Guillon et de la dicle Ardillon, 
a duré jusqu'à présent soubs la qualité de Jamozac et 
d'Usson et celle de Jean de Rabayne, qui fut le fils puisnay 
du dict Guillon et Ardillonne et qui fut seigneur de Jazen- 
nes, et auquel les seigneurs de Briagne, de Pcrfons, qui, à 
présent sont les chimiers du nom, ont commencé leurs 
preuves à Limoges (par le partage d'Ivon et Chardon de 
Rabaine, ses enfans, qui partagèrent les biens du dit Jean, 
le 26 janvier 1497, par acte signé Micheau et Vinsonneau, 
notaires royaux, estant à Xaintas), a toujours duré jusqu'à 
présent sous le nom et qualité de Jazennes, Cravans, Tanzac 
et Briagne. Aussi, ce Jean, seigneur de Jazennes, fils puisnay 
de Guillon et de Marguerite Ardillonne, est celui qui n'estant 
que rameau a faict venir son rameau en véritable souche, 
s'estant marié avec demoiselle Lielte Forestier*, desquels 



1. C*estune erreur: Usson n*est entré dans la famille de Rabaine que 
bien après Geoffroy de Rabaine. Cf. pièce xiii. 

2. Ou Lefourestier, aliàs Le Foureslier. Elle était fille de Yvon Lefoures- 
tier, écuyer d^écurie de Thôtei de Charles Vil, roi de France, et de sa 
seconde fenune, Marguerite de Jambes ou Chambes. 

Voici, d'ailleurs, (quelques notes généalogiques que je crois inédiles sur 
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est venu Ivon, père de Jacques, et Jacques, père de René, 
el René, père de Paul, et Paul, père de Jean, tous seigneurs 
successivement de Jazennes, en tout ou en partie, et de 
Tanzac et Bnagne, comme est le dicl Jean, fils de Paul, à 
présent chef et chimier du nom et des armes, comme nous 
verrons le tout plus à clair, ci apprès. Il faut donc revenir 
à noslre Guillon de Rabayne et en dire ce que nous pour- 
rons, bien que nous en ayons très peu de mémoires, le 
premier en datte estant un dénombrement, signé Guinau- 
§ G deau et scellé, en datte du 18 septembre 1408, que rend 
Jeane de Fresnay, vefve de feu Bernard de Noguers, tant 



cette famille : 

DenU Lefourestier, veuf de Tise (?) Peyrau, veuve de FranquiQ de Cham- 
pagnoUe, épousa Béatrix Ferrant, qui apporta Orignac, Sainte-Ramée, forêt 
de Ùl Romade, forêt d'Orignac. Ils eurent : Yvon et Isabelle Lefourestier. 
Celle-ci épousa Perotin Ardillon (1404?). Denis lefourestier fait hommage 
d*Orignac à Jean de Clermont, vicomte d'Aulnay, le 20 novembre 1398. Yvon 
Lefourestier épousa Catherine Marchand, veuve de Foulques Vigier, cheva- 
lier de Cosnac (l«r avril 1410); pas d'enfaut. 11 se remaria (24 janvier 1421) 
avec Marguerite de Chambes, fille de Bernard et de Sibylle de Montenay, et 
sœur de Jean de Ghambes, chevalier, premier maître d'hôtel de Charles Vil, 
gouverneur de La Rochelle, seigneur de Monsoreau et d'Argenton. De ce 
mariage vinrent Jean, Chardon, Catherine, Eliette ou Liette et Amice lefou- 
restier. Yvon Lefourestier fut inhumé chez les frères mineurs de Pons, avril 
1465. Chardon, son ÛW, épousa, à 28 ans, Jeanne de Pressac, fille de Jean, 
sieur de La Chéze, d'où Méry, Jean, Artus et Louis Lefourestier. Chardon 
mourut à Orignac le mercredi 13 août 1505. Artus fut religieux. Louis, après 
avoir été curé de Lorignac, épousa Françoise de Mortagne. Méry épousa 
Jeanne de Marlineau, dont il eut : François, né le 28 janvier 1407 ; André, 
né le 23 décembre 1502 ; Chardon, ni le 19 mars 1504 ; Artus-Denis, né le 
15 février 1506 ; Madeleine, née le 20 juillet 1500 (mariée à noble et sage 
Pierre Farnoulx) ; Jeanne, née le 20 février 1505 (elle épousa,en 1530, Jean 
de La Tour de Geay). François Lefourestier épousa en secondes noces Cathe- 
rine Vidau, fille de Jean et de Jeanne de Vallée, seigneur et dame de Chas- 
sagne en Arvert. d'où vinrent : Jean, qui suit, François, Nicolas, Méry, 
Louise, Antoinette et Françoise. Jean épousa Jeanne de Saint-Martin, dont 
trois filles ; Tune d'elles, Marie, épousa, à l'âge de 11 ans, René de Saint- 
Légier, écuyer, fils de René et de Peronnc de Pradel, seigneur de Boirond 
et La Montagne' (4 décembre 1578). 

Voyez plus haut la pièce xvi. 
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en son nom que comme tutrice de Pierre de Noguers, leur 
fils, à noble et puissant seigneur Renaul de Pons, chevalier, 
seigneur du dict Pons et de Sainct-Mégrin, à cause de son 
chastel de Sainct-Mégrin, pour Boisron, La Montaigne, Lan- 
crevier et autres fiefs en Sainct-Ciers Champaigne, et autres 
lieux, en présence de Guillon de Rabayne, escuyer, et Helio- 
tin Marthea, par lequel acte l'on voit qu'on lui donnoit la 
qualité d'escuyer, laquelle est appuyée par les partages de 
ses enfans et par les actes qui font sa filiation et descente de 
messire Geoffroy de Rabayne et de dame Feynotte de Sainct- 
Astier, ses père et mère, lesquels j'énonceray ci après n'ayant 
point son contract de mariage, qui est pourtant énoncé dans 
le paitage de ses enfans, n'ayant point non plus de partage 
qu'il eust faict avec Jean de Rabayne, seigneur de Pisani, 
son frère aisné, ne s'en estant jamais faict entre eux, par la 
mort qui l'emporta jeune, comme il paroist par les pour- 
suittes que firent son fils et ses petits enfans en divers temps, 
contre Jane de Rabayne, dame de Pisani, leur cousine, pour 
avoir leur partage S lesquelles poursuites je déclareray 
d'abord que j'auray produict le peu de pièces que j'ay, qui 
parlent de nostre Guillon de Rabaine, comme est le vidimus 
que fit faire nostre Guillon de Rabaine par Guillaume 
§ D Guischar, notaire, Tan 1449, le 27 février, du dénombrement 
qu'avoit autrefois randu, dès le dimanche devant Sainct- 
Laurents, qui est au mois d'aoust l'an 1313, Ponce Morée, 
parroissien de Sainct-André de Jorignac, héritier de dame 
Agnès Morée, vefve de messire Gombaud Arnaut, chevalier, 
à noble homme messire Geoffroy de Rabaine, valet, sei- 
gneur de Pisani, Rabayne, Jamozac et Montauzier en partie, 
ayeul, que nous appelions grand père du dict Guillon de 
Rabaine pour la dixme des fiefs de Ferrebeuf et de Ghasta- 
gner, Odon, parroisse de Sainct-Macou. 

Comme aussi parlent les lettres de tonsure de Lambert de 

i. Voir pièce XV. 
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Rabaine, escuyer, seigneur d'Usson, frère aisné de Jean de 
Rabayne, escuyer, seigneur de Jazennes, tous deux enfans 
du dict Guillon de Rabaine et de Marguerite Ârdillonne, sei* 
gneur et dame de Jamozac, en ses termes : m L'an 1419 
le 18 du mois de mars, nous, Jean, * par la miséricorde di- 
vine, évesque de Xaintes, par la teneur des présentes, fai- 
sons scavoir, à tous, que le jour susdict, à noslre cher en 
christ Lambert de Rabaine, fils de Guillon de Rabaine, 
de nostre diocèse de Xaintes, procréé de noble race, exa- 
miné en litérature et autres choses et treuvé capable, et 
de libre condition et engendré de légitime mariage, comme 
il nous apparoist, après le sacrement de conHrmafion, lui 
avons mis la tonsure cléricale. Donné en la chappelle du 
chasteau de Pons, scellé de cire rouge et signé par com- 
mandement de monsieur, Armigen. » 

Tous lesquels tiltres lui eslablissent la qualité de gen- 
tilhomme, aussi bien que les actes ci devant autrefois allé- 
gués, et que nous allons encor citer, qui font voir, outre la 
qualité de noble et d'escuyer, qu'il estoit fils puisnay de mes- 
sire Geoffroy de Rabaine, chevalier, et de dame Feynotte de 
Sainctr-Âslier, père et mère du dict Guillon, car il est dict, 
par les lettres, du 11 février 1455, d'applégement, données 
à Sainct-Porecin par le roy Charles, roy de France, le 34e an 
de son règne, signée des Vergiers, et scellées, en faveur de 
demoiselle Jeane de Rabaine *, vefve de feu Jean de Rabaine, 
escuyer, seigneur de Pisani, tutrice de Jeane de Rabayne, 
leur fille, ayant pour coadjuteur Lambert de Rabaine, escuyer, 
seigneur de Jamozac, fils aisné de nostre Guillon, cousin 
germain de la dicte Jane de Rabayne, en la dicte curatelle, 
contre Odet de La Dalme prieur de Sainct-Eutroppe, pour 



1 1. Jean le Boursier succéda en 1414 à Bernard de Chévenon. Recueil de 

I la Commission des arts et monuments de la Charente-Inférieurey U ui, 

p. 215. 
2. Il faut lire Mambier. 
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les dixmes des Rabainiëres, et par transaction aussi ci devant 
rapportée, passée, le mercredi 4457, le 48 de may, entre 
les dicts de La Balme et de Mambier S pardevant Robert 
d'Estouville, chevalier, seigneur de Beyne, baron d'Ivry et 
de Sainct-Andrieu en la Marche, conseiller, chambellan du 
roy et garde de la prévoslé de Paris et devant Jean Drouard 
et Giles Godin, notaire du chastelet de Paris, touchant les 
dictes dixmes des Rabainiëres, qui demeurent à la dicte de 
Mambier et à Lambert de Rabaine, cousin germain de Jeane 
de Rabaine, coadjuteur de la dicte de Mambier en la dicte 
curatelle, et par l'acte de curatelle de la dicte Jeane de Ra- 
baine, dame de Pisani, ci devant aussi énoncé donné par 
Relies Guibourg, assesseur à Xaintes, de honorable et sage 
maistre Relies de Touretles, licentié es loix, lieutenant gé- 
néral de monsieur le séneschal de Xaintonge, le 49 janvier 
Tan 4449, à noble demoiselle Jeane de Mambier, vefve de 
feu noble homme Jean de Rabaine, escuyer, seigneur de Pi- 
sani, qui l'avoit ordonnée tutrice de Jeane de Rabaine, leur 
fille, par le consentement de Lambert de Rabaine, escuyer. 



1 . Saint Eutrope, par M. L. Audiat, p. 312. Odoa de La Baame, quatrième 
fils de Pierre de Perceval de La Baume et d'Isabelle des Roches ; il fut, selon 
La Ghenaye-Desbois, prieur des Déserts en 1399, puis de Saint-Entrope en 
1439, ce qui parait difficile, puisqu'en 1476, à plus de 96 ans, il aurait fait 
encore des réparations à la crypte. En 1457, U 12 juillet, avec Tautorisation 
de Guy de Rochechouart, en présence de plusieurs témoins énoncés dans 
l'acte, Odon transige avec damoiselle Jeanne de Mambier, veuve en deuxiè- 
mes noces de Jean de Rabaine, veuf de Jeanne d'Hiers, seigneur de Pisany, 
tutrice de leur fille Jeanne de Rabaine, autorisée de subrogé-tuteur, Lambert 
de Rabaine, pour les dtmes et fruits croissant dans les fiefs des Rabainières et 
de Serrebœuf (no^re texte porte positivement Ferrebœuf) de La Roche-Verax, 
du champ de Saint-Martin de La Rorelle, du Cormier, de Sainte-Gemme et 
autres lieux situés en la paroisse de Saint-Eutrope. Le prieur renonce à tou- 
tes prétentions sur tous ces fiefs, sauf celui de Sainte-Gemme, et trois ou 
quatre journaux de terre y contigus vers le chemin de Saint-Georges. (Cf. 
Saint Eutrope et son prieuré). 

Odet de La Balme avait pour armoiries : D'or à la bande vivrée d^asur 
posée en bande. 
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seigneur de Jamozac et d'Usson, et Jean de Rabaine, escuyer, 
seigneur de Jazennes frères, et de Geoffroy Gombaud, escuyer, 
parents et affins * de la dicte Jeane de Rabaine, mineure, 
comme appert par la baillette signée Rousseau, faicte à Var- 
sais par la dicte damoiselle Jeane de Mambier, l'an 1455 le 
i4 de décembre. Laquelle filiation est encor mieux appuyée 
par les lettres de reprise de procès et d'interdiction du con- 
seil de l'an 1493 du 29 janvier, signées par le conseil, Lolane 
§ E et scellé, par lesquelles le roy Charles * à la sup- 

plication de Jean de Rabaine, escuyer, seigneur de Jamozac 
et d'Usson et Régnant de Rabaine, escuyer, seigneur de Lou- 
bec, Rouffiac et Montils, frères et enfans de feu Lambert de 
Rabayne et de Anne de Montlieu, consorts en cette partie, 
d'une part, et Jean de Rabaine, seigneur de Jazennes et con- 
seigneur de Jamozac, frères, estants tous deux enfans de 
Guillon de Rabaine, escuyer, et de demoiselle Marguerite-Isa- 
beau Ardillone, qui avoient exposé (comme nous avons desjà 
dict une autre fois) au roy Charles, que feu Geoffroy de Ra- 
baine, chevalier, en son vivant seigneur de Pisani, Rabaine, 
Brassaux, Varsais, Gemozac, etc., bisayeul des seigneurs d'Us- 
son et Rouffiac, exposants, et ayeul du sieur de Jazennes, 
aussi exposant, auroit esté conjoinct par mariage avec feue 
demoiselle Feynotte de Sainct-Astier, dame en partie du 
viconté de Montréal, en Périgord, et de la chastellanie de 
Rioux en Xaintonge, desquels Geoffroy de Rabayne et Fey- 
notte de Sainct-Astier, et de loyal mariage, furent nés et pro- 
créés Jean de Rabaine, escuyer, seigneur de Pisani, clieva- 
valier de l'estoile et du porc-épic 3, qui demeura l'aisné, 
Guillon de Rabaine, escuyer, seigneur de Jamozac, qui fut 
le puisnay, et Marie et Homme ^ {sic) de Rabayne, leurs 

1. Du latin affinis^ afflnitaSy alliéy alliance. 

2. Voir pièce xv. 

3. Ordre du camail ou du pnrc>épic, institué par Louis, duc d*0rléaDS, 
frère de Charles VI, en 1394, et supprimé par Louis XIL 

4. Voyei pièce xv, page 115. 
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sœurs, lesquels Geoffroy de Rabayne et Feynotte de Saincl- 
Aslier, père el mère des dicts Jean, Guillon, Marie et Homme 
de Rabaine, moururent, il y a longtemps : car Geoffroy mou- 
§Frut Tan 1416, saisis de plusieurs grands biens meubles, 
domaines et terres héritages et seigneuries, situées en Xain- 
tonge et ailleurs, délaissés à eux survivants, les dicts Jean de 
Rabaine seigneur de Pisani, et Guillon de Rabaine seigneur 
de Gemozac, avec les dictes Marie et Homme de Rabaine 
leurs sœurs, héritiers seuls et pour le tout et pour leur 
quote part. Lequel Jean de Rabayne, seigneur de Pisani, leur 
fils aisné et frère des dicts Guillon, Marie et Homme, se 
seroit marié en premières nopces avec demoiselle Jane de 
Hyers, dame d'Hyers, à présent Brouage, de Sainct-André 
Rocheeyraud et La Baslardière, d'où ne vint qu'un fils, Etienne 
de Rabaine, mort jeune, avant son père, puis se remaria, en 
secondes nopces, à demoiselle Jane de Mambier dont (est) 
issue Jane de Rabaine, dernière dame du nom de Pisani, 
qui a faict tomber la branche de Pisani en quenouille. Et 
Guillon de Rabayne, escuyer, seigneur de Jamozac, fils 
puisnay desdicts messire Geoffroy et dame Feynotte de Sainct- 
Astier, lequel a continué la souche du nom et armes de Ra- 
baine, jusques à présent, qui estoit aussi frère puisnay de 
Jean de Rabayne, seigneur de Pisani, et des dictes Marie et 
Homnie de Rabayne, fut conjoinct par mariage avec Mar- 
guerite Isabeau Ardillonue, dont sont issus Lambert de Ra- 
baine, seigneur de Jamozac, qui fut laisné, père de Jean de 
Rabayne, seigneur d'Usson, et Arnaut de Rabayne, seigneur 
de RoufGac, exposants, et Jean de Rabaine, exposant, 
seigneur de Jazennes, qui est le puisnay, et Pierre de Ra- 
bayne, frère cadet et troisiesme des dicts Lambert et Jean 
qui estoient tous trois enfans desdicts Guillon et Ardillonne, 
et les dictes Marie et Homme de Rabayne, sœurs des dicts 
Jean, seigneur de Pisani, et Guillon, seigneurs de Jamozac, 
se contindrent sans se marier, lequel Guillon de Rabayne, 
seigneur de Jamozac, ayeul des dicts seigneur d'Usson et 
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RoufTiac, et père dudict seigneur de Jazennes, exposant, 
mourut sans avoir faicl partage avec ledict Jean de Ràbayne, 
seigneur de Pisani, son frère aisné, ni avec les dictes Marie 
et Homme de Rabayne, ses sœurs, ayant laissé les dicts 
Lambert, Jean et Pierre de Rabaine, ses enfants, en bas 
aage et mineurs d*ans, ses seuls héritiers, et pour le tout, 
tant dans les biens qui lui dévoient appartenir en la succes- 
sion ja eschue des dicts messire Geoffroy de Rabayne et Fey- 
notte de Sainct-Astier, ses père et mère, que des biens qu'il 
avoit eu par mariage de Marguerilte-Isabeau Ardillonne, sa 
femme, desquels Lambert, Jean et Pierre de Rabayne, frères, 
enfans dudict Guillon Jean de Rabaine, seigneur de Pisani, 
§ G leur oncle, prit la conluicte, charge et administration de 
eux et de leurs biens, et les mena à Pisani. Pendant lequel 
temps qu'ils estoient à Pisani, mourut le cadet ou Iroisiesme 
des frères, Pierre de Rabayne, laissant pour ses vrais héritiers, 
seuls et pour le tout, Lambert et Jean de Rabayne ses frères, 
comme aussi moururent quelques temps après les dictes 
Marie et Homme de Rabayne, tantes desdicts Lambert et Jean, 
sans hoirs ni enfans procréés de leur chair, laissant Jean de 
Rabaine, seigneur de Pisani, leur frère, héritier pour une 
moitié de leurs biens et Lambert et Jean de Rabayne, 
seigneurs de Jamozac, Husson et Jazaines, leurs nepveus, 
enfans de feu Guillon de Rabayne, leur frère, héritiers pour 
l'autre moitié, représentans ledict Guillon de Rabaine, leur 
père. Et certain temps après, les dicts Lambert et Jean de 
Rabayne, frères, voulans venir à partage, obtindrent certaines 
lettres après la mort de Jean de Rabayne, seigneur de Pisani, 
leur oncle et curateur, contre messire Nicolas Calfe, chambel- 
lan du roy, mari, en secondes nopces, de Jane de Rabayne, 
dernière dame de Pisani du nom, leur cousine germaine, 
comme héritière du dict Jean de Rabaine, son père, contre 
lequel ils avoient desjà commencé procès pour leur partage 
(lequel procès, non plus que les dictes lettres, n'est point entre 
mes mains et doit estre à Brillac ou à Usson, chez monsieur lé 

12 
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conte de Sainct-Victours Grollière S ou à Tenac, près Xain- 
tes, ches le sieur de Varsais de Chambre). Lesquels raessire 
Nicolas Calfe et Jane de Rabaine, sa femme, remonstrèrent 
aux dicts Lambert de Rabaine, escuyer, seigneur de Jamozac 
et d'Usson,et Jean de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, 
frères, cousins germains de ladicte Jeane de Rabaine, dame 
de Pisani, qu'elle, n'ayant d'héritiers qu'eux, ayant demeuré 
longtemps en mariage sans avoir d'enfans, elle les supplioit 
d'avoir patience, et qu'ils auroient tout son bien, ce qui au- 
roit relardé leurs poursuiltes jusques au jour et dattes des 
présentes lettres, ayant assoupi à diverses fois, les dictes 
poursuites, croyant qu'elle ne dissiperoit pas les biens de la 
dicte succession comme elle a faict depuis peu qu'elle a 
espousé, en troisiesmesnopces, un jeune gendarme incogneu, 
vagabond, foible fils d'un baslard du seigneur de Méritain, 
en Béarn, n'ayant naissance ni alliance, qui veust lui avoir 
tout, comme d'une femme aagée et foible, ce qui faict que les 
exposants, estants les plus proches parents de la dicte de 
Rabaine et ses vrais héritiers, et que l'on lui faict grand 
tort de vouloir vandre leurs biens, obtiennent les présentes 
lettres pour reprandre le procès avec injonction et deffances, 
tant à la dicte Jane de Rabaine, dame de Pisani, leur cou- 
sine germaine, femme prodigue, que à son dict mari de rien 
vandre ni dissiper des dicts biens, pandant la reprise et con- 
tinuation du procès, qui est commencé il y a desjà quinze ou 
vingt ans ^, comme on voit par les présentes lettres, qui jus- 
tifient très amplement de la descente de Guillon de Rabayne, 
seigneur de Jamozac, Husson et Jazaines, des seigneurs du 
marquisat ^ de Pisani, comme aussi de sa femme et des en- 
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fans qu'il eut d'elle, ce qui est encor confirmé par le man- 
dement que donne pour l'exécution des dictes lettres d'in- 
terdiction et reprise de procès au premier sergent royal, 
Jean, viconte de Rochechouard * et de BrouUay, seigneur de 
Tonnay-Charante et de Mauzé, conseiller et chambellan du 
roy et son séneschal en Xainlonge, l'an 4493, le 5 février, 
par acte signé Bouschard, assesseur, et Hubert, greffier, et 
scellé, en faveur de Jean et Arnaut de Rabayne, frères, es- 
cuyers, seigneurs d'Usson, Loubec et RoufBac, petits enfans 
de nostre Guillon, et aussi en faveur de Jean de Rabayne es- 
cuyer, seigneur de Jazennes, leur oncle, fils puisnay dudict 
Guillon, touchant la succession de feu messire Geoffroy de 
Rabaine et dame Feynolle de Sainct-Aslier, sa femme, et ce 
pour signifier à Loubat de Méritain et à dame Jane de Ra- 
baine, dame de Pisani, sa femme, lequel acte a esté autrefois 
rapporté. Cette descente et filiation est encor très bien confir- 
mée par Topposition de Loubat de Méritain, mari de la dicte 
Jane de Rabaine, dame de Pisani, qu'il fit par acte signé 
Moreau et Regnou, contre les seigneurs d'Usson et de Ja- 
zennes, l'an 1492 le 40 de janvier, estant en la ville de Pons, 
en la maison de noble Jean de Rabayne escuyer, et de de- 
§ H moiselle Lietle Forestier, sa femme, seigneur et dame de 
Jazennes, fils puisnay de Guillon de Rabayne, escuyer, sei- 
gneur de Jamozac, Ùsson et Jazennes, par laquelle opposi- 
tion noble homme Loubat de Méritain, escuyer, seigneur de 
Pisani, s'oppose à ce que Chardon de Rabayne, escuyer, 
seigneur de Mazotte, en Pons, et de La Tousche et Saint- 
Quentin, fils puisnay dudict Jean de Rabayne, seigneur de 
Jazennes, et messire Laurent Longin, prebstre, procureur et 
receveur de noble homme Jean de Rabayne, escuyer, seigneur 
de Jamozac et d'Usson, fils aisné de Lambert de Rabayne, 
escuyer, seigneur de Jamozac, icelui Lambert, fils de nostre 
Guillon, facent partage et division des fiefs, territoires, cens, 

1. Anselme, t. iv, p. 678, rappelle Aymery. U était marié à Jeanne de 
Pontville, dite de Rochechouart. 
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rantes, devoii-s, domaines et héritages, appartenances et des- 
pandances de la maison et seigneurie de Rabaine, apparte- 
nants à noble demoiselle Jane de Rabayne, sa femme. A quoi 
les susnommés répondirent, qu'ils ne vouloienl pas faire par- 
tage final de la dicte maison de Rabaine, parce que partage 
n'avoit point esté faict par leurs prédécesseurs, et qu'ils ne 
vouloient partager que ce qu'ils avoient par forme de posses- 
sion et par indivis, en altandant le partage, affin que les biens 
fussent mieux entretenus pandant le procès, qui estoit indé- 
cis, touchant le dict partage. Lequel partage le dict de Méri- 
tain, mari de Jeane de Rabayne, soustenoit avoir esté faict 
entre Jean de Rabayne, seigneur de Pisani, son beau père, 
et Guillon de Rabayne, seigneur de Gemozac, son frère 
puisnay, père des dicts seigneurs d'Usson et de Jazennes. 
Laquelle filiation est encore appuyée par les lettres de déser- 
tion d'appel, signées, Ragueneau, données par Charles, roy de 
France, en faveur de Jean et Arnaut de Rabaine, escuyers, 
seigneurs d'Usson, Loubec et Roufiac, et de Jean de Rabayne, 
escuyer, seigneur de Jazennes, estant à Bei'gerac, l'an 1495 
le 5 janvier, et signiffiées le 28 janvier 1495 par acte signé 
Moreau, à Loubat de Mérilain escuyer, et demoiselle Jane de 
Rabayne, dame de Pisani, sa femme, avec assignation par le 
mesme acte de signification au 20 février 1495 par laquelle 
lettre il paroist que {blanc dans le texte) 

§ I Cette filiation paroist encor par les lettres d'appel, 
signées, par le conseil, Ragueneau, dattées de l'an 1499 du 
29 janvier, données par le roy Louis, en faveur de Jean et 
Arnaud de Rabayne, frères, escuyers, seigneurs d'Usson, 
Loubec et Roufïiac, enfans de I^ambert de Rabayne, escuyer 
seigneur de Jamozac et Usson, leur père, et Ivon et Chardon 
de Rabayne, aussi frères, escuyers, seigneurs de Jazennes et 
Mazotte, enfans de feu Jean de Rabayne, escuyer, seigneur 
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au roy, que, dès le mois de janvier 1493, lesdicts Jean et 
Arnaut de Rabayne, seigneurs d'Usson et Loubec et feu 
Jean de Rabayne, escuyer, seigneur de Jazennes, leur oncle 
père desdicls Ivon et Chardon, obtindrent du roy Charles, 
en reprise de procès de partage et pour interdire à Loubat 
et demoiselle Jane de Rabayne, dame de Pisani, sa femme, 
de rien vandre ni aliéner des biens demeurés des déceps de 
feu messire Geoffroy de Rabayne et de dame Faynote de 
Sainct Astier, sa femme, seigneur et dame de Pisani, bi- 
sayeul et bisayeule des exposants. Nonobstant lequelles let- 
tres ils n'ont laissé de vandre et eschanger, ce qui oblige les 
exposants d'avoir recours au roy, pour avoir le présent re- 
lief d'appel et reprise de procès au parlement de Bour- 
deaux ; lesquelles lettres sont confirmées par le (mot rongé) 
du sergent Jean Sorin, sergent royal, signé de lui, qui lui 
signifia et donna assignation l'an 1499 de mars, à 

Loubat de Méritain et demoiselle Jane de Rabayne, dame de 
Pisani, sa femme, à Bourdeaux au 12 d'apvril suivant, pour 
anticiper l'appel ou le voir déclarer désert à la requeste de 
Jean et Arnaut de Rabayne, escuyers, seigneurs d'Usson et 
de Loubec et de Ivon et Chardon de Rabayne, aussi frères 
et escuyers, seigneurs de Jazennes et de Mazottcs. 

Cette filiation semble avoir encor une plus forte preuve 
par l'acte de rétractation passé à Pisani, l'an 1499, le 7 de 
janvier, environ deux heures après midi, dans la maison de 
demoiselle Jane de Mambier, par acte signé P. Colineau, 
par lequel noble demoiselle Jeane de Mandoyer, Mambier et 
§ J Mambières, vefve de feu noble homme Jean de Ra- 
bayne, escuyer, seigneur de Pisani, et escuyer de l'escuric 
du roy, chevalier de l'estoile et du porc-espib, et demoiselle 
Jane de Rabayne, leur fille, femme de Loubat de Méritain, 
déclarent et exposent à nobles hommes Jean de Rabayne, 
escuyer, seigneur d'Usson, et à Chardon de Rabayne, es- 
cuyer, seigneur de Mazottes, tous deux cousins germains, et 
aussi cousins gennains de la dicte Jane de Rabayne, dame 
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de Pisanî, que elles les avoienl envoyé quérir pour les ad- 
vertir que Loubat de Meritain les avoit tourmentées plu- 
sieurs fois pour leur faire passer des transactions et apoin- 
tements touchant les seigneuries de Pisani, Brassaux, Var- 
sais et leurs appartenances, à quoi elles n'avoient voulu con- 
sentir, voyant qu'elles et leurs consciences y seroient frau- 
dées et trompées, comme aussi leurs proches parents et li- 
gnagers et leure cohéritiers, et nommément revocquoyent, 
rétractoient et annuloient les transactions qu'il leur avoit 
faict passer par force et violence avec Colas de Courbon, 
seigneur de Saint-Léger, et dame Marguerite de Coitivi, 
dame de Montfort, femme de messire François de Pons, 
chevalier, seigneur dudict Montfort, ensemble toutes autres 
transactions, à elles préjudiciables et à leurs héritiers et 
proches parents à l'advenir. Et pour se faire relever de tous 
ses actes elle constitue leurs procureurs Jean de Rabayne, 
escuyer, seigneur d'Usson, fils aisné de feu Lambert de Ra- 
bayne, et Chardon de Rabayne, escuyer, seigneur de Ma- 
zottes, second fils et puisnay de Jean de Rabayne, escuyer, 
seigneur de Jazennes, et Louis de Brutail, mari de Barbe 
Bernarde, fille naturelle et légitimée de la dicte Jeane de 
Rabayne, voulant que les significations que ont faict faire le 
dict Jean de Rabayne et ses cohéritiers, par Micheau Mo- 
reau, à la dicte de Rabayne, à son de trompe ou autrement 
sortent leur plain et entier effect, qui sont les lettres de re- 
prises de procès et d'interdiction, des années 1493, 29 jan- 
vier, signées Colanne, et 5 février 1493, signées Bouschard 
et Hubert et des 29 janvier 1499, signées Jagueneau. Par 
tous lesquels actes, aussi bien que par l'acte d'appel, signé 
Moret, l'an 1500 du 3 janvier, appert amplement de la filia- 
tion de noslre Guillon de Rabayne : car, par acte d'appel, 
noble homme Jean de Rabayne, escuyer, seigneur d'Usson 
se pleint contre Loubat de Meritain et demoiselle Jane de 
Rabayne, dame de Pisani, sa femme, cousine germaine du- 
dict seigneur d'Usson et demoiselle Jeane de Mambier, sa 
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tante, mère de ladicle Jeane de Rabayne, de ce que contre 
les inhibitions et défiances de ne vandre, permuter ou alié- 
ner la seigneurie de Pisani et autres biens demeurés du 
décès de feu Jean de Rabayne, escuyer, seigneur de Pisani, 
son oncle, ils se sont efforcés de le vandre à messire Fran- 
çois de Pons, chevalier, seigneur de Montfort, et ont tra- 
vaillé à le faire recevoir à l'hommage des dictes terres par 
les officiers du roy. Toutes lesquelles choses sont encor très 
fortement appuyées par les lettres de relief d'appel données 
à Bourdeaux et signées, par le conseilRagueneau, et scellées 
par lesquelles le roy Louis donne, en faveur de Jean de Ra- 
bayne, escuyer, seigneur d'[Usson], Tan 1500 le 13 janvier, 
des lettres d'interdiction et deffances tant contre demoiselle 
Jeane de Rabayne, dame de Pisani, cousine et proche pa- 
rante diidict seigneur d'Usson, qui le veust priver et frustrer 
de sa succession, ensemble les autres cohéritiers, par Tadvis 
et poursuite du seigneur et dame de Montfort et de Louis de 
Brutail, mari de feu Barbe Bernarde, fille naturelle de la- 
dicle Jane de Rabayne et de maislre Guillaume Bernard, et 
par la conduicte dudict Bernard et de maislre Geoffroy de 
Prahec, lieutenant de Pons, qui ont voulu faire légitimer 
ladicte Barbe Bernarde, née ex damna to coitu ^, à cause que 
ledict Bernard est un des principaux officiers de Xaincles 
et qui gouvernoit feu maistre Amaury Julien, lieutenant gé- 
néral du séneschal de Xaintonge, qui veulent faire intériner 
les lettres de légitimation de ladicte feue Barbe Bernarde et 
faire jouir monsieur de Montfort des biens et terres de la 
maison de Rabayne, et en faire randre hommage au roy par 
le seigneur de Pons, et de semblables autres torts et griefs, 
desquels, tant pour lui que pour ses cohéritiers, le seigneur 
d'Usson se rend appellant et demande inhibitions et deffan- 



i. Cf. pièce xvu. Guillaume Bernard, licencié es lois, sieur de Ghadignac 
et des Bcrnardières, maire de Saintes en 1503, après nvoir été juré en 
1488. 
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ces esire faictes audicts de Rabayne, de Brulail, de Monl- 
fort et autres de jouir des dictes terres. Desquelles lettres 
de relief d'appel et inhibitions, l'an 1500, le 18 janvier, fut 
faicte signification par Sorin, sergent royal, comme appert 
par rapport signé de lui, à Louis de Brutail, père et tuteur 
de Jean et Loubat de Brutail, ses enfants et de feue Barbe 
Bernarde, et à Loubat de Meritain et dame Jane de Ra- 
bayne, sa femme et demoiselle Jane de Mambier, mère de 
ladicte Jeane de Rabayne, lesquels il assigne à Bourdeaux 
au 6 de février. Comme aussi, le 19 janvier mesmean, et en 
mesme rapport assigna noble et puissant messire François 
de Pons, chevalier, et dame Marguerite de Coitivi, sa femme 
seigneur et dame de Montfort ; et, par mesme rapport, au- 
tant en fit le 20 janvier à honorables hommes et sages 
messieurs maistre François Bouschard et Jean Gallet *, li- 
centié es loix, lieutenant général et particulier, à Xaintes, 
et à Ives de Vallée, substitut du procureur du roy et à Jean 
Boucaut, commis du receveur du roy, et à Hugues Meschi- 
net et Mathurin Hubert, greffiers de la séneschaussée de 
Xaintonge, à la requeste de Jean de Rabayne, escuyer, sei- 
gneur d'Usson, faisant tant pour lui que pour ses cohéri- 
tiers. 

L'on ne voit pas moins cette filiation par la requeste pré- 
sentée au parlement de Bourdeaux, signée Baulon, et ap* 
pointée par deux lignes latines, au pied, signées de Marcil- 
lac et Baulon, portant que l'an 1500, le 8 de février, Jean 
de Rabayne, escuyer, seigneur d'Usson, remonstre que, pour 
le priver de la succession de demoiselle Jane de Rabayne, sa 
cousine germaine (bien que c'estoit de Lambert de Rabayne 
son père qu'elle l'esloit), à laquelle il doit succéder, selon 
disposition de raison et coustume du peys, Loubat de Me- 
ritain, mari de ladicte Jane de Rabayne, dame de Pisani, lui 



1. Jean Gallet, maire de Saintes en 1529, sieur de Thezac et Diconche, 
avait épousé Françoise de Lousme» dont il eut trois fils. 
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a (aict passer des contracts frauduleux, passés et signés par 
Vidaud Cruseau et Gilet Richard, notaires royaux, tant en 
faveur dudict Méritain que de messire François de Pons, 
chevalier et dame Marguerite de Coitivi, seigneur et dame 
de Montfort, lesquels le seigneur d'Usson, demande et à 
l'exécution desquels il s'oppose, aussi bien qu'à la légitima- 
tion de Barbe Bernarde, née, a damnato coitu, de la dicte 
Jane de Rabayne et de Guillaume Bernard, laquelle ils ont 
voulu faire légitimer à l'insceu des seigneurs de Rabayne, 
vrais héritiers de ladicte Jeane de Rabayne, dame de Pisa- 
ni, pour les priver de la succession et pour empescher qu'ils 
ne fissent le retraict lignager des terres aliénées ce qui faict 
que le seigneur d'Usson demande que la cause soit mise au 
roolle des causes privilégiées, ce qui lui est accordé par le 
parlement en les deux lignes latines cidevant dictes. 

Celte descente est encor appuyée par la requeste signée 
de La Chassaigne et entérinée à Bourdeaux, signée de Mar- 
cillac et Baulon, et en datte de Tannée 1500, du 9 février, 
par laquelle Jean et Arnaud de Rabayne, frères, escuyers, 
seigneurs de Jamozac, Usson, Loubec et Roufiac, et Ivon et 
Chardon de Rabayne, aussi frères, seigneurs de Jazennes, 
Mazottes et conseigneurs de Jamozac, tous escuyers, repré- 
sentent à messieurs du parlement de Bourdeaux que, le 11 
février 1493, Loubat de Méritain, escuyer, et Jeane de Ra- 
bayne, dame de Pisani, sa femme, furent appellans de Tin- 
terdiction à eux faicte de non vandre, aliéner ni transporter 
aucuns biens demeurés des déceps et trespas des feus mes- 
sire Jeofîroy de Rabayne et de dame Feynolte de Sainct- 
Astier, sa femme, bisayeul et bisayeule des exposants, à la 
requeste des dicts Jean et Arnaut de Rabayne, seigneurs 
d'Usson et Loubec et de feu Jean de Rabayne, escuyer, sei- 
gneur de Jazennes, leur oncle, qui depuis est allé de vie â 
trespas, laissé à lui survivants les dicts Ivon et Chardon de 
Rabayne, frères, escuyers, ses enfants héritiers et de feue 
demoiselle Liette Forestier, femme dudict Jean de Rabayne 
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seigneur et dame de Jazennes, père et mère des dicls Ivon 
et Chardon, lequel appel lesdicls Loubat de Méritain, et la 
dicte Jeane de Rabayne, sa femme ne relevèrent point, ce 
qui fut cause que les suppliants les firent assigner en déser- 
tion d'appel au 12 apvril 1449, à cause de quoi la présente 
requeste est faicte et présentée à messieurs du parlement de 
Bourdeaux, dont Tarrest de désertion d'appel signé de Mar- 
cillac, donné sur la dicte requeste, qui fut appointée deux 
jours après par Tarret^qui l'appointa, donné l'an 1500, le H 
février au parlement de Bourdeaux en faveur de Jean et Ar- 
naud de Rabaine, frères, escuyers et seigneurs d'Usson, Ja- 
mozac, Loubec et Rouffiac, et lesdicts Ivon et Chardon de 
Rabayne, aussi frères et escuyers, seigneurs de Jazennes et 
Mazotte, contre Loubat de Méritain, escuyer, et demoiselle 
Jane de Rabayne, dame de Pisani, sa femme, confirme non 
seulement la descente mais encores la resqueste, puisqu'il 
est déclaré par cel arrêt que les dicts Méritain et Rabayne, 
sa femme, ayant appelle, dès le 11 février, l'an 1493, du 
séneschal de Xainlonge ou son lieutenant, comme aussi de 
Micheau Moreau, sergent royal, de cerl?ine interdiction à 
eux faicte, à la requeste desdicts Jean et Arnaut de Rabaine 
frères, escuyers, seigneurs d'Usson et de Loubec, et de feu 
Jean de Rabayne, leur oncle, escuyer, seigneur de Jazennes, 
père des dicls Ivon et Chardon de Rabayne, frères, escuyers, 
seigneur de Jazennes et de Mazotles, de non vandre, aliéner 
ne transporter aucuns biens, des déceps et trespas de feu 
messire Geoffroy de Rabayne et de dame Feynotte de Sainct 
Hastier, seigneur et dame de Pisani, ce qu'ils ont faicl, ce 
qui oblige les demandeurs de obtenir le présent arrest de 
désertion d'appel, ce qui est encor mieux appuyé que par 
tous les aotes précédents, par la seconde et dernière retrac- 
tation que fit dame Jane de Rabayne, dernière dame de Pi- 
sani du nom, par son testament ou codicille passé à Pisani, 
§ K signé Boisleau, vicaire, et Goux, l'an 1503 le 4 novembre, 
lequel porte que noble dame Jeane de Rabayne, dame de 
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Pisani, femme de Loubal de Méritain, escuyer, estant au lict 
malade, dans son chasteau de Pisani, de la maladie de la- 
quelle elle mourut, estant sur le poinct de recevoir le 
sainct sacrement, qu'elle receut par les mains dudict Bois- 
leau, vicaire de la parroisse de Corme royal, en laquelle 
est le chasteau de Pisani (qui n'estoit pas encor lors érigé 
en parroisse ^), dict qu'elle a esté mariée avec Loubat de 
Méritain, qui lui avoit promis deux mille escus d'or par 
leur contract de mariage et de la bien Iraicter, elle et sa 
mère, et advancer et marier deux jeunes filles, qui estoient 
en sa dicte maison de Pisani, moyennant quoi elle auroit 
donné 200 livres de rante audict de Méritain et faict de- 
puis plusieurs donations lesquelles elle (rétracte? mot 
rongé), pour les mauvais traictements quelle a receus du 
dict de Méritain, son mari, déclarés en ladicte retracta- 
tion, par laquelle elle ratifie les dons faicts à Louis de 
Brulail et feue Barbe Bernarde, fille naturelle de ladicte 
de Rabaine. 

Et par autœ acte d'opposition faict en la séneschaussée 
de Xaintonge, signé Meschinet, l'année 1503, le 28 de no- 
vembre, par Jean Bretaul, procureur de nobles personnes 
Guidot Goumard, escuyer, sieur de La Vallée, en Pons, 
et demoiselle Marie de Rabaine, sœur de Ivon et Chardon 
de Rabayne, escuyers, seigneurs de Jazenne et Mazotte, 
et femme de François de Beaumon, escuyer, seigneur de 
Cravans,qui expose, en présence de maistre Hercules Carville, 
procureur de Loubat de Méritain, escuyer, et Laurent 
Gautier, procureur de noble et puissant messire François de 
Pons, chevalier, seigneur de Montfort, et de noble homme et 
sage maistre Arnaut de Tourettes, conseiller du roy et pré- 
sident à Bourdeaux, que estant venu à leur cognoissance que 
les dicts de Pons et de Tourettes avoient faict sommation 
audict de Méritain pour les terres et seigneuries de Pisani, 

1. Cf. pièce XIV, page 113. 
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Brassaux, Varsais, La Ramade, les Rabaynières et autres 
que possédoit feue dame Jeane de Rabaine, dame de 
Pisani (morte depuis quinze jours ou trois semaines), ils 
s'opposent à la dicte sommation pour la conservation des 
droicls du dict {mot rongé) Beaumon et Rabaine, parce que 
ils estoient advertis que maistre Arnaud Faure, bachelier 
es droict ( ) et dame Marguerite de Coitivi, dame de Mont- 
fort, comme ayant procuration de messire François de Pons, 
chevalier, seigneur dudict Montfort, avoient vandu à noble et 
honneste et sage maistre Arnaut de Tourretles, conseillier 
du roy, seigneur de Sainct-Disant du Gua, près Mirambeau, 
Larteau en Xaintonge, et second président à Bourdeaux, les 
terres de Pisani, Brassaux, Varsais, La Ramade et les Ra- 
baynières à réméré perpétuel, comme ils l'ont eu de Jane 
de Rabayne, moyennant le payement de six mille livres et 
délaissement de quelques rantes et agrières aux sieurs de 
Prahec et de Montgaillard, comme appert par contract de 
l'an 1503 du 25 aoust *, signé N. Regnou, lesquelles terres 
de Pisani, Brassaux, Varsais, La Ramade et les Rabaynières 
lesdicts messire François de Pons, chevalier, seigneur de 
Montforl, et dame Marguerite de Coitivi, sa femme, dame dudict 
Montfort ou quoi que ce soit, noble homme Colas de Cour- 
bon, escuyer, seigneur de Sainct-Léger, fondé de procuration 
dudict très noble et puissant messire François de Pons, che- 
valier, seigneur de Montfort, de Hyers et de ( ) conjoincte- 
ment avec ladicte dame de Montfort, avoient eu par eschange 
de noble homme Loubat de Méritain, escuyer, et de dame 
Jane de Rabaine, dame de Pisani, femme dudict de Méri- 
tain pour la prévoté, terre et seigneurie d'Hyers, à présent 
Brouage, avec ses appartenances es dicts lieu de Hyei's et 
isles, seulement pour 300 livres de ranle par an, pandant 
la vie de ladicte Jeane de Rabayne, et apprès la mort de 
ladicte de Rabayne, le chasteau du Viroul, ruiné, comme il 



1, Cf. plus haut pièce xviii, page 132. 
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est, avec la terre de proche en proche, en semblable droict 
et jurisdiction et 500 livres pour rebastir le chasteau dudicl 
Yiroul, et s'assolient pour divers procès, sur tout pour celui 
de La Bastandière, l'acte et conlract passé à Xaintes en la 
présence de maistre Geoffroy de Prahec, seigneur dudict 
lieu, licenlié es loix, et noble homme Robert Paucaire, 
escuyer, seigneur de La Taignère, par Cruseau, notaire royal, 
Tan 1499, le 10 de décembre; lequel conlract d'eschange, 
passé entre les seigneurs et dames de Montfort et de Pisa- 
ni, fut l'an 1499, le 13 décembre, qui fut trois jours apprès, 
par contract signé Richardet Cruseau, ratiflié et approuvé, 
estant au chasteau de Pisani, tant par ledict Colas de Cour- 
bon, fondé de procuration des seigneur et dame de Montfort 
que par ledict de Mérilain et demoiselle Jeane de Rabayne, 
sa femme, de lui authorisée, que par demoiselle jeane de 
Mambier qui estoit cncor vivante, mère de la dicte demoi- 
selle Jane de Rabayne, et par Louis de Brutail, père et 
tuteur de Jean ^ et Loubatte de Brutail, ses enfans, et de 
feue demoiselle Barbe Bernarde, sa femme, avec des modi- 
fications énoncées au dict contract. Et demesme temps 
ledict de Courbon, fondé de procuration, comme des- 
sus, fut mis par mesme contract en possession du 
chasteau de Pisani en présence de Geoffroy de Prahec et 
Robert Paucaire, et de vénérable et discrette personne 
messire Pierre de Cor, prebstre, et Jean Durand et Régnant 
de Bordes. Lesquels actes estant très préjudiciables au der- 
nier poinct aux véritables héritiers de la dicte dame jeane 
de Rabayne, dame de Pisani, tels qu'estoient les seigneurs 
d'Usson et de Jazennes qui portoient mesme nom et armes, 
comme aussi les Gommards, seigneurs d'Eschilais et de La 
Vallée en Pons, et François de Beaumond, escuyer, seigneur 



d. On trouve Jean de Boutailh, seigneur de La Croix, dans les Rôles 
saintongeais de M. Th. de B. A., arrière-ban de i553, page 19. C'est à tort 
que, plus haut, page 59, il est appelé Louis. 
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de Cravâns, comme mari de Marguerite de Rabayne, sœur 
du seigneur de Jazennes, ne se faut point estonner s'ils s'op- 
posoient si vigoureusement, par procès et par querelles à la 
perte de tant de biens et belles terres, dont la succession ne 
leur apartenoit pas seulement comme héritiers en ligne 
collatéralle mais encor en ligne directe, la succession de 
messire Geoffroy de Rabayne et de dame Feynotte de Sainct- 
Àslier, seigneur et dame de Pisani, leur bisayeul et bisayeule, 
n'ayant jamais esté partagée comme nous avons veu par tous 
les actes précédents, qui marquent plainement leur droict et 
leur descente généalogique, puisque nous avons veu par ses 
actes que messire Geoffroy de Rabayne et dame Feynole de 
§ L Sainct-Aslier, seigneur et dame de Pisani,Rrassaux, Varsais, 
Rabaine, Faye, La Ramade, Pessines et La Marlinière, et 
seigneur et dame en partie du viconté de Montréal en 
Pcrigord et de la Chastellanie de Rioux en Xaintonge furent 
père et mère de Jean de Rabaine, chevalier de Festoile et 
du porc-épic, seigneur de Pisani et de nostre Guillon de 

Rabaine, escuyer, seigneur {deux lignes rongées) Guillon, 

seigneur de Jamozac, frère puisnay du dict Jean, lequel Guillon 
se maria, comme nous verrons, bien que je n'aye pas le con- 
tract de mariage, avec demoiselle Marguerite ( ) Àrdillonne, 
fille de noble homme Relies Ardillon ( ) et demoiselle 
( ) Geoffroy, aliàs de Saint-Coutans, seigneur et dame de 
Cou... aci, Cagoilac, et des fiefs nommés Hyers et Saint-Jean 
(d'An) geli, de Verrines, et du moulin de la grande roue à 
Sainct-Jean d'Angeli, comme on peut voir par le c[ontrat] 
{mots rongés) passé le septiesme(?) janvier de l'année 1442 
à ( ) Gaillard estant garde du scel royal à Parcoul et 

Marsaut de Chastenet ( ) la dicte cour, entre nobles 

hommes Ithier de Beaumont, escuyer, seigneur de ( ) 

espoux de demoiselle Isabeau (Ardillon), et Lambert de 
Rabaine, escuyer, seigneur de Jamozac et d'Usson, et Jean de 
Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, son frère, tous deux 
enfans de feu Guillon de Rabayne, escuyer, seigneur de 
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Jamozac, Usson et Jazennes et de demoiselle Mai^[uerite- 
Isabeau Ardillonne, sa femme, père et mère des dict Lam- 
bert et Jean de Rabaiae, touchant les successions à eux 
escheues et obvenues par le déceps et trespas de feu noble 
homme Helies Ardillon, escuyer, et demoiselle Isabeau 
Geoffroy, aliàs de Saint-Coutans, ayeul et ayeule des dicts 
de Rabayne, et celle de feu Jacquet Ardillon, escuyer, et 
feu demoiselle Femelle Ardillonne, frère et sœur, leur 
oncle et tante, frère et sœur des dictes dames de Rioux et 
de Jamozac, l'acte délivré par Guillaume Guibert, notaire 
royal, demeurant en la ville de Pons et ledict partage ratiffié 
par après, par Jean Popelin, escuyer, et demoiselle Isabeau 
Ardillonne, sa femme, vefve du dict feu Ithier de Beaumon, 
qui donnent entièrement à Lambert et Jean de Rabayne, 
escuyers, le moulin de la grande roue de Saint-Jean d'Angéli, 
§ H tout ainsi qu'ils l'ont arranté h Jean Boisseau, dit Moricet, 
l'acte passé en la ville de Saint-Jean d'Angéli par Mathelin 
Pernet, notaire dudict Saint-Jean le vingt et un jour 
d'octobre l'an 1452. Lequel mariage est encor appuyé 
par le allotement pour faire le partage des biens délaissés 
par lesdicts Guillon de Rabayne, escuyer, seigneur de Jamo- 
zac, et demoiselle Marguerite-Isabeau Ardillonne, sa femme, 
entre Jean de Rabayne, escuyer, seigneur d'Usson et Jamo- 
zac, fils de feu Lambert de Rabayne, seigneur de Jamozac, 
et Jean de Rabayne, escuyer, seigneur de Jazennes, oncle du 
sieur d'Usson, comme estant frère dudict Lambert, l'allote- 
ment signé seulement des deux parties Jean et autre Jean 
de Rabaine, confirmé par le partage qui suivit, conformé- 
ment à l'allotement, le contract signé François, baillif, et 
Pierre Rensa (?) notaire à ( ), l'an 1492, le 27 février, 
entre ledict Jean de Rabayne, escuyer, seigneur de Jamozac 
et d'Usson, faisant tant pour lui que pour Amaull de Ra- 
bayne, escuyer, seigneur de Loubec, son frère, et demoiselle 
Marie de Rabayne, femme de Pierre de Blois, escuyer, 
sieur du Seudre, enfans de feu Lambert et Jean de Rabayne, 
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escuyer, seigneur de Jazënaes, leur oncle, frère dudict feu 
Lambert. Tous lesquels liltres font assés cognoistre d'où venoit 
nostre Guillon de Rabayne, quelle a esté sa femme et quels 
ont esté ses enfans, jusques à la troisiesme génération de ses 
descendants, ainsi estant mort dans le fort des guerres des 
Anglois qui doivent avoir faicl perdre les actes qu'il avoil 
passés, qui aussi peuvent avoir esté produits et non retirés 
dans les grands procès qu'ont eu ses descendants, à Xaintes, 
à Bourdeaux, à Blois, à Paris, pour la succession des grandes 
terres héréditaires de sa famille ne scachant point ce qu'il 
peut avoir faict de considérable dans sa vie, estant mort 
ïbrt jeune homme (laissant) de beaux biens et ses deux 
enfans, Lambert et Jean de Rabayne à gouverner en la tutelle 
et curatelle de Jean de Rabaine, seigneur de Pisani, son frère 
aisné. Je reprendrai la suitte de la famille et nom par ses 
dict enfants par le d aisné {plmieurs mots rongés. En 

marge : fin de Guillon) ^. 

§ N Jacques de Rabaine et deux filles dont la première et 
aisnée appellée Marie {épouse de René de Guinanson\ es- 
cuyer, seigneur de La Brousse et de Vilsavier, près Ozillac, 
et la seconde et puisnay, espouse de René de Sainct-Moris, 
escuyer, sieur de Vespierre, capitaine gouverneur des chas- 
leau et ville de Pons contre les (Anglais?) qui fut seigneur de 
Roschaves ^ et de Sainct-Seurin de Clerbise, près Pons, à 
cause d'elle, comme nous allons voir, apprès que nous au- 
l'ons rapporté le testament mutuel de noble homme Ivon de 
Rabaine, escuier, seigneur de Jazennes, et de demoiselle 
Marie de Sansac, sa femme, par lequel, passé à Jazennes 
par Colineau, notaire royal, et de lui signé, l'an 1519 le 4 
juillet, les dicts Ivon de Rabaine et Marie de Sansac ordon- 

1. Ici se terminent les huit premières pages qui se suivent. Le texte qui 
vient après commence en haut de la page 69, c^est la fin d'un article de la 
généalogie. 

2. Cf. pièce xxvii. 
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nent estre enterrés en leur église parrochialle de Nostre- 
Dame de Jazennes» devant le grand autel et qu'il soit dict 
300 messes pour eux, leurs parents et amis trespassés, don- 
nent 40 sols à ta fabrique de Jazcnnes, et 10 livres à mes- 
sire Hugues Pasteur, curé de Sainct-Sigismond de Pelouail- 
le, pour un trantain, et 10 sols une fois payés au plat des 
trespassés pour augmanter le service. Et touchant leurs 
biens instituent pour héritiers leurs chers et bien aimés 
Françoise, Marie et Jacques de Rabaine, leurs eni'ants na- 
turels et légitimes ; scavoir est, les dictes Françoise et Ma- 
rie de Rabaine, sœurs, en leurs maisons, cents et rantes, qui 
leur ont esté constituées en faveur de mariage avec René de 
Sainct-Moris et Jean de Guinanson, escuyers, leurs gendres, 
et baillées en assiette, selon le traicté de leur contract de 
mariage, et si leurs assiettes n'estoient parfaictes seront par- 
achevées par leurs fil Jacques de Rabaine. Et touchant 
Thomas, soit disant de Rabaine, et bastard dudict Ivon, ce 
qu'il n'advoue ne n'approuve, mais parce qu'il voudroict 
prétendre quelque droict dans les biens du dict Ivon, ce 
que ledict Ivon ne veut ne n'entend ; toutefois si il fust ainsi 
qu'il fust son fils bastard et qu'il deust avoir quelque por- 
tion de ses biens, il, ledict Ivon de Rabaine, veust et entend 
que Jedict Thomas, soi-disant de Rabaine, et son bastard, 
aye que vingt escus d'or, assurant qu'il lui a cousté plus de 
cinq cents livres, qui estoit beaucoup lors, pour le faire 
homme de bien, tel qu'il l'estime qu'il l'est, et aussi que le- 
dict Thomas est riche et ( ) en biens autant que ledict 
Ivon de Rabaine. Ordonnent lesdicts de Rabaine et de San- 
sac leurs exécuteurs testamentaires leurs chers et bien aimés 
noble homme Pierre de Blois, escuyer, jseigneur du Seuldre 
et maistre Relies Despont, bachelier es droicts, lequel mes- 
me jour et an que lesdicts de Rabaine et de Sansac eurent 
faict leur testament mutuel, devant le mesme notaire, Coli- 
néau, le mesme jour 4 juillet 1519, Ivon de Rabaine, es- 
cuyer, seigneur de Jazennes, donna consentement, escript 

13 
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en parchemin, à l'entérinement des lettres de (légitimation) 
de Thomas de Rabaine, par lequel consentement ledictlvon 
de Rabaine ordonne audict Thomas de mettre une basre 
dans ses armes, comme bastard doibve faire, et de ne pré- 
tendre aucune part dans ses biens présents et advenir, ac^ 
quis et à acquérir, au préjudice de ses autres enfans et hoirs 
et successeurs légitimes qui les représentent et représente- 
ront ou pourront représenter, soit par succession directe, in- 
directe ou collatéralle, sans lesquelles clauses le dict Ivon 
de Rabaine ne consentiroit à l'entérinement des dictes let- 
tres de légitimation, duquel dire Marie de Sansac, pour ses 
enfans et déclaré que si il se faisoit autrement elle 

s'opposoit à la dicte légitimation. Après lequel testament 
faict lesdicts conjoints seroient morts, scavoir ledict Ivon, le 
sepliesme janvier 1520, et ladite de Sansac, le mesme an 
1519, laissant ledict Jacques leur principal héritier comme 
nous allons veoir. 



§ Jacques, deuxiesme du nom, de Rabaine, escuyer, sei- 
gneur de Jazennes, Cravans, Saint-Seurin de Clerbise, Lus- 
san sur Cherente et du Pui, aussi en la chastellanie de Ton- 
nai Gharante. 

Jacques de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, com- 
me nous venons veoir par les actes immédiates et précé- 
dents, fut le seul fils de Ivon de Rabaine, escuyer, et de de- 
moiselle Marie de Sansac, seigneur et dame de Jazennes, 
ses père et mère, et est celui duquel descendent les vrais 
chimiers et héritiers qui restent des {mot rongéy nom ? ) et 
armes de Rabaine, qui fut un très brave et galand homme, 
comme nous verrons ci après qui appuyoient bien la qua- 
lité d'escuyer et de gentilhonmie que ses devantiers lui 
avoient acquise, car nous verrons, par apprès avoir faict 
voir la descente et ses alliances, que il eut des affaires avec 
deux familles des plus qualifiées de la province, avec les- 
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quelles il se demesla 1res galamment, en ayant laissé le 
levain d'une à démesler et parachever à Jacques de Rabaine 
{sic)y escuyer, seigneur de Jazennes, son (ils unicque, qui 
mesme ne la peut pas parachever de son vivant, comme 
nous verrons en sa vie, la transaction en ayant esté passée 
par demoiselle Marie Gombaud, femme dudict (sic) René 
{sic) de Rabaine, fils de nostre Jacques, duquel il est temps 
de commencer la vie en disant que nostre Jacques de Ra- 
baine, escuyer, seigneur de Jazennes, demeura mineur et 
pupille apprès la mort de Ivon de Rabaine, escuyer, son 
père, mort le 7 janvier 4520, demoiselle Marie de Sansac, 
sa mère, estant morte quelques mois auparavant, vers la fin 
de Tan 1519. Apprès lesquels déceps il fut donné en la tu- 
telle et curatelle et entre les mains de Jacques de Rabaine, 
escuyer, seigneur de Jamozac et Usson, son parrin et cousin 
et de demoiselle Isabeau de Concis, sœur de monsieur de 
Burie, lieutenant de roi de Guyenne, depuis le Port de Pille 
jusques aux monts Pi renées, femme dudict seigneur d'Us- 
son, entre les mains des quels il ne peut pas manquer qu'il 
ne fust très bien eslevé, estant né d'une maison des plus 
considérables de la province, et toutes ses actions et sa con- 
duite estant veillées et observées par la sœur et le beau- 
frère du lieutenant de roy de la province, auxquels, outre 
leur nom qu'il portoit, il estoit cousin second, autrement 
remué de germain, et de plus filleul, qui faisant ainsi une 
alliance spirituelle, les devoict lier d'esprit, comme ils l'es- 
toient de sang. Lesquelles choses sont justifiées première* 
ment par les actes qui regardent l'exécution du testament 
mutuel de Ivon de Rabaine et Marie de Sansac, ses père et 
mère, des quels le premier est un extraict de recepte de ce 
que Jacques de Rabaine, escuyer, seigneur d'Usson et de 
Gemozac, receut des biens de nostre Jacques de Rabaine, 
mineur d'ans, son cousin, comme estant son curateur, en 
paille, en foin, en noix, en vin, en huille, en toille, en chan- 
vre, en froment, en mesture, en farine, en avoine, en ar- 
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gent, en rante el en resle de pain de la charilé S faicte à Ten- 
teirement de Ivon de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazen- 
nés, père du mineur; dans lequel e&lraict est aussi dictque 
Thomas de Rabaine, le baslard, a eu deux barricques de 
vin et la demoiselle de Saint-Moris, sœur dudict mineur a 
eu de ta farine et 95 livres 7 sols ; l'acte signé sans datte, 
F. Adien, procureur de mademoiselle d'Usson. Le second 
est un exlraict des mises faictes par Jacques de Rabaine, 
escuyer, seigneur de Jamozac et d'Usson pour Jacques de 
Rabaine, son cousin, sieur de Jazennes son mineur, en qua- 
lité de son curateur, pour le payement de messire Hugues 
Pastour, vicaire de Jazennes, pour les mortuaires de feu 
monsieur et mademoiselle de Jazennes, et pour le cuisi- 
nier du service, et pour Balthazar, apoticaire, tant pour 
drogues que pour luminaire, et à maistre Helies de Pont, 
pour ses vacations au faict de la curatelle de noslre Jac- 
ques de Rabaine, et à Guillaume Bertrand pour de la fa- 
çon de 37 aulnes de toile, et aux fabricqueui*s de Jazen- 
nes, et à Estienne Boiteau, menusier, pour la façon de la 
chapelle ardante, mise sur la sépulture de feu monsieur 
de Jazennes, et à Simon Marion, marchand, pour 30 
aulnes de drap noir pour les capuchons des pauvres, et 
pour 4 aulnes de drap, pour faire un manteau à nostre 
Jacques de Rabaine, mineur, que lui donna ledict feu sei- 
gneur d'Usson, son cousin et curateur, le 27 juillet 1524, 
el pour la toile à faire des chemises et un pourpoint au 
mineur et pour la façon du pourpoint et des chemises, et 
pour le fourreau et fourbissure de Tespée du mineur, 
l'acte signé F. Adien, sans datte, procureur de mademoi- 
selle d'Usson ; et le troisiesme est une quittance du 17 
janvier 1520, signée Juret, que donne Pierre Bonniozeau, 
peintre, demeurant à Pons à Pierre Le Blois, escuier, sieur 
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de Roussillon et du Seudre, et à maistre Helies Depont, 
juge de Pons, comme exécuteurs du testament de feu 
Ivon de Rabaine, escuier, sieur de Jazennes, et par le 
commandement de M. d'Usson, curateur et de messieurs 
de Sainct-Moris et de La Brousse, beau-frère de nostre 
Jacques de Rabaine, de la somme de cent sols pour 48 
escussons et la ceinture garnie tout autour de l'église de 
Jazennes, et le timbre devant le lieu où il est enterré ; 
le quatriesme est une quittance de Gabriel Giraudin, si- 
gnée de lui, qu'il donne à Jacques de Rabaine, escuier, 
seigneur de Jazennes, le 24 février 1523, pour raison de 
marchandise, prise en la bouticque dudict Giraudin, mar- 
chand, par feu M. de Jazennes, son père; le cinquiesme 
est une quittance passée et signée par J. Boisnard, par 
laquelle Jean Cothard et François Barril, fabricqueurs de 
l'église parrochialle de Nostre Dame de Jazennes, près 
Ponts, donnent quittance de 40 sols, d'un costé, 10 sols 
d'autre, légués à leur fabricque par feu M. et mademoi- 
selle de Jazennes par leur testament, de quoi les dicis 
fabricqueurs tiennent quittent les exécuteurs dudict testa- 
ment es présences de nobles personnes Jacques de Rabaine, 
escuyer, seigneur d'Usson, et de René de Sainct-Moris, es- 
cuyer, seigneur dudict lieu ; le sixiesme est la quittance que 
Simon Maron, marchant de Pons donne à Jacques de Ra- 
baine, seigneur de Jamozac, comme curateur de Jacques de 
Rabaine, fils de feu Ivon de Rabaine, seigneur de Jazennes, 
et de feu Marie de Sansac, sa femme, de la somme de neuf 
livres, pour 13 aulnes de drap, qui fut baillé aux pauvres, 
lors du service du dict Ivon de Rabaine, la dicte quittance 
signée Helys, notaire, et sans datte ; le septiesme est la quit- 
tance du 27 février 1520, signée Liénard Jaquidi, par la- 
quelle Ëstienne Boiteau, menusier donne quittance à Jac- 
ques de Rabaine, seigneur de Jamozac, comme curateur de 
Jacques de Rabaine, seigneur de Jazennes et feu Marie de 
Sansac, sa femme, de la somme de 40 sols pour la chappelle 
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ardente qui fut mise sur le seigneur de Jazennes le jour de 
son service ; le huitiesme est une quittance du (vingt?) cin- 
quiesme lévrier 1 520, signée Bertrand et Endecas, par la- 
quelle Etienne Corpron, Guillaume Bertrand, Jean Bertrand 
et Liot {mot rongé) se faisant forts pour François Barril et 
Jean Cottard,fabricqueursde Jazennes, confessent avoir receu 
de noble homme Jacques de Rabaine, cscuyer, seigneur 
d'Usson et de Jamozac, comme curateur de Jacques de Ra- 
baine, son fîlleul et cousin, 25 sols, que feu Marie de San- 
sac, en sou vivant dame dudict lieu de Jazennes, avoict 
emprunté de la dicte fabricque ; le neuviesmeest une quit- 
tance signée Pasteur du cinquiesme février 1520 par la- 
quelle Guillaume Bertrand, tisseran, confesse avoir receu 
vingt et un sols pour la façon de 37 aulnes de toile par les 
mains de noble homme Jacques de Rabaine, comme cura- 
teur de Jacques de Rabaine, fils de feu noble homme Ivon 
de Rabaine, seigneur de Jazennes ; le dixiesme est une 
quittance signée Balthazar Chabirant et Colineau, notaire, 
du 21 février 1520, par laquelle Balthazard Chabirand, apo- 
ticaire, confesse avoir receu de noble homme Jacques de 
Rabaine, escuier, seigneur d'Usson, comme curateur de Jac- 
ques de Rabaine, fils de feu noble homme Ivon de Rabaine, 
escuyer, seigneur de Jazennes, et de feue Marie de Sansac, 
la somme de 17 livres, à cause du luminaire faict à son 
obit, huiclainc et bout de Tan, et pour autres drogues, bail- 
lées pendant la maladie dudict Ivon de Rabaine ; le onziesme 
est une quittance signée Depont, du 21 février 1520, par 
laquelle Relies Deponl confesse avoir receu de noble homme 
Jacques de Rabaine, escuyer, seigneur d'Usson, comme cu- 
rateur de Jacques de Rabaine, fils de feu Ivon de Rabaine, 
escuyer, seigneur de Jazennes, et de Marie de Sansac, la 
somme de 40 sols payés par une chartée de foin, vandue ce 
mesme prix pour raison de ses vacations à faire la cumtelle 
du dict Jacques de Rabaine, mineur ; le douziesme est le 
papier de service de monsieur de Jazennes, Ivon de Rabaine, 






— 199 — 

escuyer, qui en esloit seigneur, escript en sept longs feuillets 
de papier, lai^e de quatre ou cinq doits, signés Depont, le- 
quel papier commence le jour de Tobit de M. de Jazennes 
où il est parlé du marché faict avec le vicquaire de Jazaine, 
tant pour son lict, autrement drap mortuaire, pour la huic- 
taine, pour le luminaire, pour bout de Fan et autre devoir, 
à onze livres et 13 aulnes de drap pour les pauvres por- 
teurs de torches, prises chez Simonnet Maron, et 50 livres 
données par monsieur de Saint-Moris, gendre du defunct le 
jour de Tobit, qui lui furent randues ; dans la seconde page 
du quel papier est parlé des mises faictes par Helies Depont, 
comme exécuteur, en partie, du testament de feu noble 
homme Ivon de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, le 
jour de son obit, septiesme janvier 1520, pour les messes 
du premier service de Tobit où furent dictes 3 grandes 
messes de requiem, la première par monsieur de Champa- 
gnolles, la seconde par un des vicaires et la troisiesme par 
1 autre vicaire de Jazennes, et où il y eut autres vingt-six 
messes basses par les curés qui y sont nommés, outre Ics-^ 
quelles vingt-six des séculiers, le collège des Jacobins dirent 
une grande messe et huit messes basses et quatre des Ja- 
cobins aydèrent à porter le corps, et avoient deux novices 
avec eux; et le collège des Gordeliers dict aussi quatre 
messes, une grande et trois basses, et quatre Gordeliers ay- 
dèrent aussi à porter le corps ; et pour le second service, 
le jeudi, qui lut de 36 messes, trois grandes, dictes à diacre 
et sous-diacre ; et pour le tiei-s service faict le 28 janvier 
audict an 1520 de mesme façon, et pour le dernier service 
et bout de Tan, 42 messes de séculiers, Irois grandes à dia- 
cre et sous-diacre, et dix-huict par le collège des Jacobins 
et dix par Tordre de la Trinité et pour dix-sept par le col- 
lège des Gordeliers, qui fut un nombre fort considérable de 
messes dictes à chasque service que l'on fict pour Ivon de 
Rabaine, ce qui laict remarquer et la piété et la grandeur 
de la maison et de ses alliances, comme nous verrons en- 




Digitized by 



Google 



— 200 — 

cor tout à Thcure par Tacte du premier avril 1522 *, signé 
Delas, greffier de Pons, qui esl la reddition de conte que 
faict devant niaistre Tliibaud Blanc, licenlié es loix, et asses- 
seur de Pons, honnesle personne Estienne Adien, comme 
procureur de demoiselle Isabeau de Coucys, vefve de feu Jac- 
ques de Rabaine, escuyer, seigneur d'Usson, quand vivoit, 
curateur de Jacques de Rabaine, escuyer, son cousin, fils de 
feu Ivon de Rabaine, en son vivant, seigneur de Jazennes, 
en nom et comme tutrisse des enfans dudict feu Jacques 
de Rabaine, son man, lequel seigneur d'Usson, son mari, 
avoit esté ordonné curateur au dict Jacques de Rabaine, sei- 
gneur de Jazennes, et, ce faisant, avoit eu la charge des 
biens dudict mineur et faict quelques mises et receptes, des- 
quelles n'ayant peu randre conte audict seigneur de Jazen- 
nes du reste de la curatelle parce qu il estoit mort devant 
que de le pouvoir faire, pour cette raison la dicte Isabeau 
de Coucis demande audict assesseur de Pons de vouloir 
escouter le conte, et que pour cela elle avoit faict assi- 
gner le dict mineur soubs Fauthorité de son cui^ateur s'il 
en avoit, sinon pour s'en voir pourvoir d'un pour recevoir 
le conte, lequel dict Jacques de Rabaine, seigneur de Ja- 
zennes, mineur, a dict n'avoir point eu de curateur depuis 
la mort de Jacques de Rabaine, seigneur d'Usson, son cou- 
sin, parrain et curateur, mais qu'il demandoil qu'on lui don- 
nast pour curateur la personne de noble homme Régné de 
Saine t-Moris, son beau-frère, présent en jugement, ce qui 
lui auroit esté accordé par ledict assesseur de Pons, qui en 
fit faire le serment audict de Sainct-Moris pour l'audition du 
conte seulement, lequel conte ayant esté faict et randu par 
ledict Adien, procureur de la dame d'Usson, et les mises et 
receptes vériffiées par quittances et autrement, par lesquelles 
s'est treuvé ledict Adien audict nom redevable de la somme 
de douze livres, seize sols deniers, comme il appert par 
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les contes des receptes et mises et vériffication, le tout mis 
entre les mains dudict de Rabaine et Sainct-Moris, son cu- 
rateur et aussi honorable homme et sage maistre Helies de 
Pont, juge de Pons à rendre conte et relicqua de la somme 
de 49 livres et un sol, qu'il avoit reccu des biens, comme 
exécuteur du testament de feu Ivon de Rabaine, père dudict 
Jacques de Rabaine, comme aussi des mises par lui faictes 
pour les funérailles, obsecques dudict Ivon, qui se sont 
montées à 55 livres 1 sol tournois, et par ainsi le mineur 
s'est trouvé redevable audict Depont de la somme de six 
livres, le tout vérifié par serment et quittances dudict Adien, 
lesquelles sont demeurées par devers ledict de Rabaine ; veu 
lequel conte ledict assesseur de Pons condamne Adien au 
nom de procureur de la dicte de Concis de payer au dict de 
Rabaine, mineur, 12 livres 16 sols 9 deniers restants dudict 
conte dans quinze jours, et ledict de Rabaine, mineur, la 
somme de 6 livres audict de Pont, par lui avancées audict 
mineur, Tacte passé devant ledict assesseur de Pons et signé 
par registre, Delas, greffier. Lequel acte est encore appuyé 
par la transaction passée par Colineau, notaire à Pons, en 
datte du 27 avril 1524 collationnée le 25 avril 1667, par 
Joubert notaire royal, et par Roulet, notaire du duché pair- 
rie de Montauzier, et signée des dicts notaires et de Louis 
de Triollon, chevalier, seigneur de La Rrosse en Poitou, 
ayant {deux mots rongés et effacés) et retirée pour la remettre 
entre les mains de M. de Triollon, chevalier, seigneur de 
Chamagnan demeurant près du chasteau du Loir, 

son oncle, et signé aussi de Jean de Rabaine, ( ) sei- 

gneur de Rriagne et de Perfons, qui a requis ledict vidimus, 
pris sur la grosse des sieurs de Triollon ; par laquelle tran- 
saction et quittance passée en la ville de Pons, en le logis 
desdicts de Sainct-Moris et Rabaine, sa femme, est dict que 
ci devant en faveur de mariage d'entre noble homme René 
de Sainct-Moris, escuyer, sieur dudict lieu et de Vespierre et 
demoiselle Fi*ançoisc de Rabaine, fille de feu noble homme 
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Ivon de Rabaine, en son vivant escuyer, seigneur de Jazen- 
nes, et de demoiselle Marie de Sansac, sa femme, les dicts 
de Rabaine et de Sansac promirent audicts de Sainct-Moris 
et de Rabaine, sa femme, leur fille, 50 livres de rente en 
assiette fiefnoble, scavoirle tiers en argent, tiers en froment 
et tiers en argent et avoine, selon la coustume de Xaintonge, 
ce qu'ils n'ont parachevé de faire, ainsi qu'a recogneu noble 
homme Jacques de Rabaine, escuyer, à présent seigneur de 
Jazennes, leur fils, frère de la dicte de Rabaine, et pour par- 
fournir la dicte assiette de 50 livres de rante ledict de Ra- 
baine, escuyer, a délaissé audict de Sainct-Moris, son beau- 
frère, et de Rabaine, sa sœur, tous les cents, rantes, fruicis, 
prolïicls, revenus et esmoluments qu'ils ont pris et levés de 
la seigneurie de Jazennes, au nom du dict Jacques de Rabaine, 
cédant ensemble tout ce qu'ils lui en pourroient devoir, 
depuis le passé jusqu'au datte de la transaction, moien- 
nant quoi il demeure quitte du parfournissement de la dite 
rante, et les dicts de Sainct-Moris et Rabaine lui délaissent 
encor 20 sols de rante par an, qu'ils avoient coustume pran- 
dre sur Estienne Corpron, a eux donnés par le dict Ivon, père 
des dicts do Rabaine par contract, signé A. Rougier, ensem- 
ble tous les arresi-ages de la dicte rante qui pourroient estrc 
deubs, et promettent les dicts de Sainct-Moris et Rabaine, 
sa femme, payer audict Jacques de Rabaine, lors qu'il vou- 
dra, 44 livres qu'ils lui doivent de conte et composition faicte 
entre eux et 50 escus soleil, en outre, que le dict de Sainct- 
Moris a baillé à très haut et très puissant François, sire 
de Pons, en cas que ledict seigneur de Pons ne les ran • 
droit pas audict de Rabaine, et trante quartières d'avoine 
que Jean Rabin a aussi donné au seigneur de Pons 
que ledict de Sainct-Moris s'oblige aussi de payer au 
sieur de Jazennes, son beau -frère. Tous lesquels tillres 
s'appuient et se fortifient si bien les uns les autres qu'il ne 
seroit pas besoing d'en produire davantage pour faire voir la 
descente de noslre Jacques de Rabayne, et pour faire voir 
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qu'il est le seul masie né de Ivon de Rabaine, duquel le 
testament est appuyé par ses tillres, aussi bien que par le 
suivant, qui est un contract de vante que faicl Jean de Gui- 
nanson, escuyer, seigneur de La Brousse, tant en son privé 
nom que comme mari de demoiselle Marie de Rabaine, sa 
femme, Tan 1519, le 43 apvril, par contract passé et signé 
par Cavard, notaire royal, à Xaintes, estant dans la ville de 
Xaintes, par lequel, le dict de Guinanson et sa femme van- 
dent à noble homme maistre Arnaut Queu *, licenlié es loix, 
seigneur des Ghastellars, près Les Espaux ^, en Xaintonge, 
et enquesteur aussi pour le roy en Xaintonge, les rantes en as- 
siette noble, tant froment, avoine, argent, chappons, poulaille 
que agrières portées par ledicl contract à eux appartenants, 
tenus à hommage de monsieur de Pons, soubs l'hommage 
qu'en faict audict seigneur de Pons noble homme Ivon de 
Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, père et beau- père 
des vandeurs, lequel seigneur de Jazennes a baillé les dictes 
rantes (et agrières) à la dicte Marie de Rabaine sa fille, femme 
du dict de Guinanson, en faveur de mariage, lesquelles rantes 
et agrières sont comprises au fief des Roderies et au lieu ap- 
pelle Lisle, en la paroisse Sainct-Martin de Pons, et au 
lieu appelle La Mothe en la paroisse de Sainct-Léger, et à 
Ligeardière et à Lagoine, en Sainct - Léger, et au fief du 
Gailleau, en la paroisse de Sainct - Seurin de Païennes, et à 
Mérignac, et à Montils et à Puyppellat, les agrières du fief 
Gailleau, contenant 72 journaulx, sur chaque journal des- 
quelles y a 2 sols 6 deniers d'assiette noble, ensemble les 
rantes dans la {illisible) paroisses de Sainct-Martin et Sainct- 
Vivien de Pons, et à Soute, et à Jazennes, et les agrières des 
Roderies avec 2 sols d'assiette noble par journal, et en la 
paroisse de Préguillac, dans le fief de Rabaine, lesquelles 



1. Il était maire de Saintes en 1525-1526. 

2. Commune de Meursac. Le château du Chatelars existe encore, mais très 
détérioré. 
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rantes ont esté appretiées entre les parties pour assiette 
noble (?) quartières froment 40 sols, quartières d'avoine à 
3 sols 4 deniers, chappons 12 deniers, poules 40 deniers, 
journal d'agrière (?) et le tout s'est monté 30 livres 3 sols 7 
deniers, et le surplus, qui sera de reste (mots illisibles)^ ledict 
de Guinanson en fera assiette au dict Queu toutesfois et quan- 
tes qu'il en sera requis, et ledict Queu en deubt donner la 
somme de sept cents dix livres, sur quoi il en donna cons- 
tant 310 livres au dict de Guinanson, le reste payable au 
lieu de Pons dans huict jours, moyennant que ladicte de Ra- 
baino, femme dudict de Guinanson, rattiflfiast le contract et 
que Guinanson donneroit audict Queu coppie de son con- 
tract de mariage et hommage. 

§ P Tous lesquels actes ayant suffisamment faict cognoistre la 
généalogie de nostre Jacques de Rabaine et combien il avoit 
de sœurs et avec qui elles furent mariées, il faut maintenant 
parler de ses mariages et des alliances qu'il prit dans lous 
ses trois mariages (que nous savons ?) estre * de trois des plus 
antiennes familles de la province de Xainlonge [et mesme 
les deux derniers se peuvent dire grandes alliances, puisque 
les aisnés des deux familles oultre qu'ils l'ont au-dessus du 
commun eu des emplois considérables ] 

[il fut en majorité et hors de curatelle qui] 
[au bout de ses vingt-cinq ans comme nous avons (pu) remar- 
quer par tous les actes précédents] marquoient qu'il 
son contract de mariage majorité, le 
faisant de son propre chef, l'an 1524, le 19 juillet, par con- 
tract, signé Bonneau, par lequel contract de mariage noble 
homme Jacques de Rabaine, seigneur de Jazennes, fils de feu 
noble homme Ivon de Rabaine et de demoiselle Marie de 
Sansac, seigneur et dame de Jazennes se maria avec demoi- 



i. Â partir de ce passage, il y a onze lignes presque effacées ou rongées. 
l.es mots entre parenthèses sont ceux que nous avons cru lire. 
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selle de La Barte, fille de noble homme de La 

Barte, aussi escuyer, sieur de Roschave et de Saint-Seurin 
de Clerbise, et de demoiselle Isabeau Dugua, sa femme, 

porter généralement tous ses biens et revenus, 
tant de la maison de Jazennes, que autres biens en la maison 
du sieur de Labarte et Dugua, sa femme, desquels lesdicts 
deLabarte et Dugua doivent jouir pandant leur vie, et, moien- 
nant cela, lesdicts seigneur et dame de Roschaves font leurs 
héritiers universels ledict Jacques de Rabaine, escuyer, sei- 
gneur de Jazennes et Catherine de La Barte, sa promise et 
prétandue espouse, pour jouir de tous leurs biens apprès leur 
mort et de la moitié des acquêts et meubles qu'ils feront 
ensemble à l'advenir, en donnant à Anthoinette de La Barte, 
sœur puisnée de la préparlée quinze cents livres de mariage, 
si elle ne veust estre religieuse, avec autres clauses portées 
audict contrat, et le dict Jacques de Rabaine assigne à sa pré- 
tandue espouse son douaire sur la seigneurie de Jazennes et 
sur ses autres biens situés en Xaintonge, selon la coustume 
du royaume et usance de Xaintonge, et sa préparlée lui donne 
le tiers du revenu de deux mille livres d'usufruit, si elle meurt 
avant lui, sans enfans, apprès la mort des sieur et dame de 
Roschaves et, si c'est devant, il ne reprandra que ses biens 
et le quart de tous les acquêts, le contract passé à Saincl- 
Seurin de Clerbise, en présence de nobles hommes Denis 
Tartarin, Vigier de Sainct-Fort de Cosnac, Jean de Brutail, 
sieur de Magelou et plusieurs autres personnes. Lequel con- 
tract de mariage est appuyé de trois consultations, dont la 
première marque qu'il y eut un fils qui sui^esquit son grand- 
père et sa mère, lequel n'est poinct nommé, auquel fils ledict 
Jacques de Rabaine succéda pour une moitié et en eut la 
moitié des biens de Saincl-Seurin de Clerbise, près Pons, et 
de Roschaves, la dicte consultation signée de quatre advocats, 
Gémon, de Cazaux, Darred, Ugond ; la seconde consultation 
marquant aussi un fils qu'elle ne nomme poinct, auquel nos- 
Ire Jacques de Rabaine, son père, survesquit et succéda, si- 
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gnée Ghartier et Brialac ; la troisiesme consultalion portant 
mesme chose signée de quatre advocats, Roy, Berthelot, Pi- 
chon, Arresrac *. Lesquels tîltres appuyent non seulement le 
mariage, mais encor font cognoistre que nostre Jacques eut 
un (ils de la dicte de La Barte, duquel il eut du bien, et lequel 
bien il faut que nostre Jacques Taye en suitte eschangé à 
René de Sainct-Moris, son beau-frère, qui espousa Anthoi- 
nette de l-a Barte, sœur de Catherine de La Barte, sa pre- 
mière femme, à cause de quoi ils estoient doublement beau- 
frères, et ainsi ils peuvent eschanger la part qu'avoit dans 
Jazennes ledict de Sainct-Moris, à cause de Françoise de 
Rabaine, sœur de nostre Jacques, sa première femme, avec 
celle qu'avoit nostre Jacques dans Sainct-Seurin et Roscha- 
ves, à cause de Catherine de La Barte, sa première femme, 
sœur aisnée de ladicle dame de Sainct-Moris, car les 
dictes terres de Roschaves et de Sainct-Seurin de Cler- 
bise ont toujours esté du depuis dans la maison et nom 
de Sainct-Moris, jusques à ce que Jean de Sainct-Moris, 
escuyer, seigneur de Roschaves et du dict Sainct-Seurin de 
Clerbise, vandil Roschaves au seigneur Bremond, baron 
d'Ars 2, et donna Sainct-Seurin à sa fille en mariage, la 
mariant avec le sieur de Lanche, qui lui randoit quelque 



i. N. Ârresrac, avocat au parlement de Bordeaux, sieur de Trillaud, vivait 
en 1540. 

2. L'importance de ces quelques lignes n'échappera à personne ; elles de- 
manderaient un long commentaire : elles touchent, en effet, à des questions 
fort intéressantes. Aucun biographe de Louis de Foix ne dit que le cons- 
tructeur de Cordouan se soit fixé en Saintonge, et ne nomme sa femme et sa 
fille. On pourrait même y trouver un argument contre Topinion si répandue 
qui fait mourir l'illustre ingénieur avant Tachévement de son œuvre. Mais 
cette discussion ne serait pas à sa place ici. Un Pierre de Foix, écuyer, 
•ieur de Favières, en 1616, doit être son fils. (Voir manu$critsde la hiblùh 
thèque de La Rochelle, 638, fol. 73). 

I^ premier seigneur de Rochave, dans la famUle de Bremond, est Josias 
de Bremond d'Ars, né en 1561, mort le 15 avril 1651. (Maison de Bremond 
d'Art, p. 87). W serait intéressant de savoir en quelle année il acquit cette 
terre. Les Saint-Maurice se disaient encore seigneurs de Rochavc en 1610. 
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argent, qui fut employé avec la vante de Roscliaves pour 
faire partie du payement de la terre de Favières, près 
Mosnac, que le sieur de Foix, ingénieur du roy, son beau- 
père, avoit achepté peu avant que de mourir et qui fut 
parachevée de payer par le dict Jean de Sainct-Moris, sieur 
de Roschaves. 

Noslre Jacques de Rabaine, après la mort de Catherine 
de Labarle, sa première femme, et du fils de leur mariage, 
qui leur mourut aussi, peu de temps apprès, ne sumvant 
que de très peu sa mère, ce qui donna la succession, de 
laquelle nous venons de parler, à nostre dict Jacques, son 
père, l'obligea aussi, se voiant sans enfans et avec quelques 
assés considérables biens, de songer à un second mariage, 
et, pour venir à bout de son dessein, rechercha demoiselle 
Catherine Bremond, fille du seigneur d'Ai-s, de laquelle le 
père ou grand-père, messire Jean Bremond, chevalier, sei- 
gneur de Balanzac et du dict Ars *, esloit gouverneur d'An- 
goumois, il fallut obtenir dispense du pape, pour faire ce 
mariage, laquelle dispense est signée de Yalmans, legatus, 
data Parisiis 7mo idus junii anno quinlo Tan 4528, pro 
conlrahendo matrimonio in teilio gradu afïinitatis, portant 
que Jacques de Rabaine, lay, et Catherine Bremond, fille ou 
femme de Xaintonge, se sont fiancés par parolles de advenir 
et se veulent marier ensemble, mais que Catherine de La 
Barte, première femme dudict de Rabaine, estoit cousine 
au troisiesme degré de la dicte Catherine Bresmond, ce qui 
empesche la validité du mariage, s'il ne plaist au sainct 
père en donner dispense, laquelle dispense est donnée à 
condition de faire preuve de la parante dans le pays, laquelle 



i. Catherine de Bremond d'Ars, fille de Charles et de Marguerite Foreau 
de TesRon, était la tante de Charles de Bremond d'Ars, gouverneur d'An- 
goumois, Saintonge et Aunis, et non sa fille ou petite-fille, et petite-nièce du 
grand sénéchal d'Angoumois, Jean de Bremond de Balanzac. (Maùan de 
Bremond d'Are, p. 46, 50 et 21). 
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condilion fut exécutée de point en point, ayant faicl faire les 
affiches aux portes des églises et citer à Xaintes, devant 
monsieur le vicaire général les plus proches parents de part 
et d'autre, comme appert par lesdicles preuves, qui sont en 
latin, aussi bien que la dispense signées Rigaleau, loco 
secretarii, faictes à l'evesché de Xaintes, Tan 45Î8, devant 
Bernard Joubert, licentié es dix)icls, chanoine et vicaire gé- 
néral de révérend père en Dieu messire Julian *, évesquede 
§ R Xaintes, par André Fouschard, procureur de noble homme 
Jacques de Rabaine, escuyer, et de demoiselle Catherine 
Bremond, qui avoient faict citer à Xaintes au 25 juin 1528, 
devant mondicl sieur le vicaire général, nobles hommes 
Georges Bremond ^ damoiseau, Louis Bremond, damoiseau, 
Isabeau du Gua, damoiselle belle-mère en premières nopces 
de noslre Jacques de Rabaine, Marie de Rabaine, dame de 
Guinanson, et demoiselle Françoise de Rabaine, dame de 
Sainct-Moris, toutes deux sœui's de nostre Jacques de Ra- 
baine, interrogés par Jean Dexmier, prebstre, de la parante 
et consanguinité, les lettres ayant été apposées aux portes 
des églises de Saincte-Marie de Jazennes et de Sainct-Macoul 
d'Ârs, où ne s'estant point treuvé d'obstacles, fut donnée la 
dispanse le 25 juin 1528, qui est dix ans après le testament 
d'Ivon de Rabaine, son père, et quatre ans apprès son pre- 
mier mariage. Par lesquels actes nous voions qu'il demeura 
peu dans chasque mariage, car il se maria pour une troi- 
siesme lois, l'an 1535, par la mesme raison qui l'avoict obligé 
de se marier pour la seconde fois, qui estoit de n'avoir point 
d'en fans, car je ne treuve aucun acte de ce second mariage 
qui me face cognoistre si il fut consommé, ou si le fut si 
ils eurent des enfans. Quoi qu'il en soit (produict, à Limoges 



i. Julien Soderini. 

2. Georges de Bremond d'Ars, fils de Jean et de Marguerite Gorgnol, 
marié, suivant contrat du 26 janvier 1527, avec Aliéner de Vivonne, sœur 
d* Arthur de Vivonne, seigneur de Pisany, mari de Calherine de Bremond. 
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quatriesme pièce de Tinvantaire et première pour Jacques) 
par contract de mariage, passé par Dasuières, notaire à 
Pons, et signé du dict Dasnières, estant au chasteau de 
Cravans, le vingt sixiesme du moisd'apvril, Tan 1535, nostre 
noble bomme Jacques de Rab^ioe, escuyer, seigneur de 
Jazennes, se maria pour la troisiesme fois avec demoiselle 
Perrette de Beaumond, fille de noble homme Guillaume de 
Beaumond, escuyer, seigneur de Cravans et de demoiselle 
Françoise Arnaut, femme du dict de Beaumond. Par lequel 
contract de mariage les dicts de Beaumond et Arnaut don- 
nent à la dicte Perrette de Beaumond, leur fille, par préci- 
put et advantage, tous meubles acquêts et tierce partie de 
leur patrimoine, à la réserve de Tusufruict, pendant leur vie, 
avec 60 livres de rante en assiette en justice et jurisdiction 
pareille à la leur, sans déroger au quint et succession par la 
dicte préparlée, donnent, en outre, huict livres moins quatre 
aires de marois salans, en jouissance, aux préparlés, dans 
la paroisse de Sainct-Sorlin de Marennes, en la prise de 
Milhard, et obligent les dicts Jacques de Rabaine et Perrette 
de Beaumond de donner en dot deux mille livres pour toute 
légitime à demoiselle Suzanne de Beaumond, leur autre 
fiUe, sœur puisnée de la dicte Perrette, lors qu'elle trouvera 
à se marier. Et si le dict Jacques de Rabaine meurt le pre- 
mier, la dicte Perrette reprandra ses biens avec six vingt 
livres de revenu pour son douaire sur les biens de son mary, 
et logée et hébergée dans la maison de Jazennes avec autres 
clauses y contenues. 
§ S Dans lequel mariage de nostre Jacques avec la dicte Per- 
rette de Beaumond il y eut plus de douceur polir lui que 
dans ses deux premiers mariages, tant parce jju'il en eut 
quatre enfans dont Taisné, appelle Charles de Rabaine, 
mourut sans eslre marié et devant qu'avoir rien partagé, 
laissant le droict d'ainesse . à René de Rabaine, escuyer, 
seigneur de Jazennes, Cravans, Tanzac, et de Gemozac en 
partie, qui n'estoit que le puisnay et cadet du vivant du dict 

14 
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Charles et qui fut le seul qui resta pour estre le rejettoo et 
la souche des seigneurs de Briagne, de Perfons, dont il 
esloil le grand-père. Ils eurent aussi deux filles de leur 
mariage, sœurs germaines des dicts Charles et René, des- 
quelles l'aisnée, Ânlhoinette de Rabaine, espousa Henri 
Gombaud, escuyer, seigneur de Loron, et la puisnée, Fran- 
çoise de Rabaine, espousa Charles Guinot, escuyer, sieur de 
Beaupreau, en Rioux, qui sont les quatre enfans nés du 
mariage de nostre Jacques avec Perrette de Beauraond, avec 
laquelle s'il gousta quelques plaisirs, il eut bien des tra- 
verses par toute la parante de sa femme, qui se sautants 
sortis dé cette antienne et illustre maison des contes pairs 
de Beaumont en Beauvoisis, d'où ils viennent cadets, lui 
vouloient contester les honneurs de son église de Cravans, 
où il se maintint fort glorieusement et vigoureusement, comme 
nous verrons ci apprès, quand nous aurons dict que comme 
pandant qu'il estoit mineur il avoit esté en la tutelle et 
curatelle de Jacques de Rabaine, escuyer, seigneur d'Usson, 
son parrin et cousin il fallut aussi que, à son tour, il eust le 
gouvernement, la conduicte et la curatelle de Charles de 
Rabaine, seigneur de Jamozac, fils du dict feu Jacques, sei- 
gneur d'Usson, comme il se voit par l'acte signé, en origi- 
nal, Horri, greffier, donné en la séneschaussée de Xaintes, 
le 7 février 1529, par lequel Pierre de Rabaine, escuyer, 
seigneur de Loubec, poursuit nostre Jacques de Rabaine, 
escuyer, seigneur de Jazaines, et maistre Thibaud Blanc, 
§ T tuteurs de Charles de Rabaine, escuyer, seigneur d'Usson et 
Gemozac, pour partager ou du moins parachever le partage 
commencé entre Arnaut de Rabaine, père du dict Pierre, et 
Jean de Rabaine, seigneur d'Usson, ayeul du dict Charles, 
frère du dict Arnaut, par lequel acte est ordonné au pied 
que dans le jour on remettra le partage entre les mains des 
juges, ensemble le présent acte et tout ce que les parties 
voudront dire, confirmé par un autre acte de la séneschaussée 
de Xaintonge, signé au registre, Chasseloup, du 4 avril 1530, 
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par lequel est ordonné aux tuteurs susdicls qui déclarent 
n'avoir ni liltres ni de inventaires du bien du mineur, qu'au 
premier jour les parties exhiberont, produiront et se puise- 
ront par serment, s'ils n'ont aucuns tiltres, confirmé par un 
autre liltre en original, donné à Xaintes en la séneschaussée 
le 20 décembre 1529, signé Horri, entre le dict Pierre de 
Rabaine, demandeur en partage, et défaut contre les dicts 
tuteurs susnommés et Charles de Rabaine, mineur, qui avoit 
un autre tuteur. 

Sur quoi est ordonné que le premier procès, le défaut et 
le présent acte seront mis devers la court pour en estre or- 
donné aussi bien que du principal qui est un reste de par- 
tage de rantes et de maisons à Pons, de quoi les deflandeurs 
ont esté appellants, appuyé par un autre acte du séneschal 
de Xaintonge, signé en original, Chasseloup, du 12 d'aoust 
1527, entre le dict Pierre de Rabaine, escuyer, seigneur de 
Loubec, demandeur, contre Charles de Rabaine, mineur, 
représentant Taisné, affm que lui ou son curateur, s'il en a, 
rande les hommages à Pons, lesquels sont assignés au len- 
demain, et que en outre il exhibe le partage faict entre feu 
Jean de Rabaine, seigneur de Jamozac et Usson, son ayeul, 
et Arnaud de Rabaine, seigneur de Loubec, père du deman- 
deur, lequel mineur déclare ne le pas avoir et que il y a pro- 
cès au parlement de Bourdeaux entre lui et Pierre de Blois, 
sieur du Seuldre, sur ce subject. Lesquels actes marquent la 
parante ci devant prouvée des seigneurs d'Usson et de Jazen- 
nes et qu'aussi notre Jacques de Rabaine avoit raisonnable- 
ment du bien pour supporter une tutelle comme celle du 
petit seigneur d'Usson, son parent et consanguin, et que 
d'ailleurs il estoit bon parent et homme de bien, aussi s'ac- 
quittoit il bien de ce qu'il devoit envers le roy et ses voisins, 
comme nous verrons tout présentement, devant que de venir 
à ses démeslés particuliers. Car nous allons voir première- 
ment par l'acte signé Blanchard et Senne, greiïier, au 12 
apvril 1552, donné devant monsieur Blanchard, lieutenant 
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§ U particulier de Xaintes où Jacques de Rabaine, escuier, sei- 
gneur de Jazennes, déclarant son revenu avec d'autres gen- 
tilshommeSy déclare tenir en fief six vingts livres tournois de 
rante au sieur Claude de La Rivière, sieur de La Luzetle, 
député par monsieur d'Ozillac, au lieu et place de monsieur 
d'Usson ^j de qui la vieillesse et maladie est cause qu^il ne 
peut i^cevoir le serment des nobles et les conduire au ban 
avec ledict seigneur d'Ozillac, avec l'ordonnance, au pied, du 
dict sieur Blanchard, pour faire payerpour deux chevaux huict 
vingts escus sol, pour les harnois et armes quarante(?) (escus) 
sol et pour quatre mois de service six vingt livres tournois, 
revenant le tout à douze sols tournois pour livre. Lequel acte 
est appuyé par le procès verbal d'offre signé A. Doussoux, ser- 
gent royal, du second juillet 4552, produict à Limoges en sep- 
tiesme pièce de Tin van taire, et qui se treuve la quatriesme 
des pièces qui parlent de nostre Jacques, par lequel nostre 
Jacques de Rabaine, escuier, seigneur de Jazennes, déclare 
estre prêt de faire le service au roy dans le ban et arriére 
ban, le seigneur d'Usson lui monstrant de qui il a eu les 
deux chevaux et harnois, portés dans la commission et com- 
bien et à quel prix il les a acheptés, voulant qu'il soit visi- 
tés par monsieur le séneschal, pour n'avoir deshonneur dans 
le service du roy, offrant aussi les deniers du service. Lequel 
acte est appuyé par un acte de défaut, donné à Xaintes, signé 
Barguenon, commis du greffier, et enregistré du 13 juin 
1554, lequel défaut est taxé à 17 sols 6 deniers en faveur de 
Jacques de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, procé- 
dant contre Jean de Rabaine, escuier, seigneur d'Usson. Par 
lequel acte est aussi ordonné que le seigneur d'Usson déclare- 
ra dans huict jours pour tout temps de quel gentilhomme il a 
acheplé les harnois et deux chevaux du service de l'arrière 
ban de quel poil et de quel prix. Ils sont confirmés par l'assi- 
gnation donnée et signée A. Doussoux, sergent royal, le 18 de 



1. Jean IV de Rabaine. 
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déceiDbre l'an 1552, à noble homme Jean de Rabaine, 
escuier, seigneur d'Usson, à la requesle de noble homme 
Jacques de Rabaine, escuier, seigneur de Jazenes, parde- 
vant monsieur le séneschal de Xaintonge à Xaintes, pour voir 
condempner le dict Jean de Rabaine, escuier, seigneur d'Us- 
son, randre les 72 livres que le dict Jacques de Rabaine, es- 
cuier, seigneur de Jazenes, lui a payé, à cause du service 
chevaux et armes, en laquelle somme il a esté condamné 
pour le service de Tarrière ban de la noblesse de Xaintonge, 
suivant sa promesse du sepliesme juillet 1552, signée J. de 
Rabaine. Lesquels actes font bien cognoislre la bravoure de 
nostre Jacques de Rabaine, escuier, seigneur de Jazennes, et 
que non seulement il estoil convocqué au ban et arrière ban 
et aux assemblées de la noblesse, comme les autres nobles 
de la province, mais encor qu'il s'ofïroit volontairement de 
servir le roy sans attendre d'y estre condamné par le sénes- 
chal de Xaintonge. Aussi nos seigneurs de Rabaine ont esté 
toujours très bons serviteurs et fidèles subjects à leurs sou- 
verains, ce qui a faict qu'ils n'ont point passé de siècles sans 
quelques considérables emplois, comme nous voions dans 
cette convocation de ban que le seigneur d'Usson, chef chi- 
mier et aisné pour lors du nom de Rabaine, en avoit la 
conduicte avec le seigneur d'Ozillac, qui pour lors estoit du 
§V nom de Mortemer ou Daubeterre*. Et noslre Jacques avoit 
esté de son temps apparemment gouverneur de Royan, 
comme on peut juger par une lettre du prieur de Saincl-Eu- 
troppe lès Xainles, qu'il escript à nostre Jacques de Rabaine, 
en qualité de monsieur de Cravans, du 13 aoust, sans autre 
datte, et dans l'inscription, à monsieur le grand capiiainedu 
roy, auquel ledict sieur prieur demande un oiseau pour mon- 
sieur d'Aubigné 2, à qui est le porteur de la lettre, lui mar- 
quant que monsieur de Taillebourg ira à Royen dans peu de 

1. Le seigneur d*Ozillac était alom Geoffroy de Sainte-Maure. 

2. Jean d'Aubigné, sieur de Brie, père d'Agrippa d*Aubigné. 
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jours et que monsieur de Maigné est à Béthune, et qu'il 
fau t qu'il se rende à Royan.Ce qui faict cognoislre que nostre Jac- 
ques de Rabaine ne demcuroit pas fainéant dans sa maison, 
car, quand il n'esloit pas au service du roy il s'occupoit à don- 
ner la liberté à son bien et se remettre dans ses droicts comme 
nous allons voir par tous les actes suivants, et premièrement 
par l'exécutoire en original, signé de Ponlac et scellé, donné 
au parlement de Bourdeaux, le 21 juillet 4548, en faveur de 
demoiselle Perrette de Beaumond, dame de Cravans, procé- 
dante soubs l'authorité de Jacques de Rabaine, escuyer, sei- 
gneur de Jazennes, son mari, pour faire payer cinq es eus, 
moitié de dix, pour raison des espices du procès, dont arrest 
s'est ci devant donné et ensuivi à Bourdeaux, entre feu Guil- 
laume de Beaumond, escuier, seigneur de Cravans, père de 
la dicte Perrette, et dame Jeane Lhermite, dame princesse 
de Mortagne sur Gironde, le dict exécutoire appuyé par un 
commandement, faict en original par J. Tuffé, servent royal, 
en dalte du 24 décembre 1548, lequel sestoit transporté de 
Pons, sa demeure, au chasteau de la principauté de Mortai- 
gnc, pansant y treuver noble et puissante Jeane Lhermite*, 
dame princesse de Mortagne-sur-Gironde, à la requeste de 
demoiselle Perrette de Beaumont, dame de Cravans, procé- 
dante soubs l'authorité de Jacques de Rabaine, escuier, sei- 
gneur de Jazennes, son mari, en nom et comme héritière de 
feu Guillaume de Beaumond, escuier, seigneur de Cravans, 
son père, en vertu des lettres royaux, ci devant immédiate- 
menténoncésdu 21 juillet 1548, le dict commandement laissé 
à monsieur Louis Rigaudeau, sieur des Brissons, pour ladicte 
de Mortaigne, pour payer à la dicte de Beaumond cinq escus 
d'or sol, moitié de dix, et l'absance ayant marqué reffiis, 
saisit les rantes de Mortagne deues à Noël, et establit com- 

1. Jeanne Lhermitte, seconde femme d*Antoine de Montberon, petite-fille de 
Tristan Lhermitle, grand-prévdt de Louis XI. Cf. Recueil de la commission 
des arts et monuments de la Charente-Inférieure, t. x, p. 94 (1889) et 
Archives historiques de Saintonge, vi, 360 (1879). 
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mîssaires le nommé Servant, de Mortagne, et Gousset, labou- 
reur de Flérac, puis après le dict Rigaudeau paya les cinq 
escus pour la dicte Lhermite, qui estoit une femme de grande 
qualité et de grands biens, estant dame suseraine de la 
chastellanie de Cravans, qui relève par hommage seulement 
de la principauté de Mortagne, dont il conservoit les droicts 
contre la dicte Lhermite, comme nous allons voir qu'il con- 
serva ceux de la terre parroisse et seigneurie de Jazennes con- 
tre le seigneur de Pons, duquel la terre de Jazennes relève, 
et premièrement par la coppie de réception d'hommage 
randu par le dict Jacques de Rabaine, escuier, seigneur de 
Jazennes, à haut et puissant messire Ânthoine, sire de Pons, 
chevalier des ordres du roy, son chambellan et gouverneur 
de Xaintonge, des choses qu'il tient de lui, passé et signé de 
(blanc) le 20 octobre l'an 4540, auquel hommage il a esté 
receu à la léserve de la justice moyenne et basse, comprise 
dans son dénombrement que le seigneur de Pons lui dispute, 
quoi qu'elle fusl transportée au sieur de Jazennes par demoiselle 
Catherine de Ferrières, mère du dict seigneur de Pons, par 
traicté passé par Clément Rougier, moiennant 50 escus sol 
et 50 livres d'arresrages de rante de 40 livres escheus, sur 
quoi le sieur de Jazennes a promis qu'en lui remboursant 
le tout et le tenant quitte des vantes de 40 livres de rante 
vandues par feu Ivon de Rabaine, escuier, son père, à Pierre 
Blois, sieur du Seudre, il remettra ce qu'il a acquis de la 
dicte de Ferrières, sans préjudice de ses autres droicts 
portés par les hommages et autres droicts acquis auparavant 
le contract faict par Roger, la dicte réception d'hommage, 
faicte en présence de noble et puissant Louis de Pons, baron 
du dict lieu, et Heslie de Beaumond, escuycr. Lesquelles pro- 
testations portées par la dicte réception d'hommage sont 
appuyées et fortifiées par la procuration passée et signée en 
original par Herpin, notaire, à Xaintes, estant au fauxbourg 
de La Bretonnière, le 2 aoust 4547, par laquelle noble 
homme Jacques de Rabaine, escuier, seigneur de Jazennes, 
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donne procuration à maislre Guillaume Colineau, procureur 
à Pons, pour consenlir Texécution de Tarrest donné au par- 
lement de Bourdeaux le 9 d'avril 1543, enlre le seigneur de 
Pons et le dict Jacques de Rabaine, constituant, quand au 
premier chef, sans préjudice de ses droicls et défiances, 
qu'il entend dire et alléguer au second chef, et faire offre 
de resaisir les fruicts tels que de raison, ensemble les des- 
pans, et faire ses offres devant les exécuteurs de l'arrest ou 
autres qu'il appartiendra. Par lesquels actes nous voions 
clairement que nostre Jacques vouloit bien randre ce qu'il 
devoit, mais qu'il vouloit conserver ses droicts, mesmes con- 
tre les plus grands seigneurs de la province, tels qu'es toient 
les seigneurs de Pons et Mortagne. Aussi voulut-il pour con- 
server les droicts qu'il avoicl dans la chastellenie de Tonnay- 
Gharante, qui estoit la seigneurie des paroisses du Pui et de 
Sainct-Pierre de Luxant, les affermer à Jean Texier, dict 
Correcte, prebstre, curé de la dicte parroisse de Sainct-Pierre 
de Lussent, pour un an, les agrières à bled et vignes, tant 
en agriëre qu'en domaine, comme aussi l'herbe du pré de 
Glereau, le tout situé es parroisses du Pui et de Lussant 
pour 60 boisseaux froment, à la mesure de Tonnay-Che- 
ranle, qui est très grande, et un tonneau de vin clairet, et 
60 livres en argent, le tout payable au port Carillon, à la feste 
de saincl François, qui sont des marques assés visibles des 
assés considérables biens de nostre Jacques de Rabaine qui 
estoit seigneur de cinq belles parroisses, et du soing qu'il 
avoit de se les conserver, comme nous allons voir plus parti- 
culièrement dans les actes suivants, qui regardent seulement 
le grand soing qu'il avoit de se maintenir dans les droicts 
§ X simplement honorifiques, tels que ceux de* l'église de Cra- 
vans, desquels il eut de grands procès et grandes querelles 
avec ceux du nom de Beaumond, cousins germains ou cou- 
sins seconds de Perrette de Beaumond, dame du dict Cra- 
vans, sa femme, qui durèrent pandant la vie tant de nostre 
dict Jacques de Rabaine que de Perrette de Beaumond, sa 
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femmei qui lui survesquil que aussi pondant la vie de René 
de Rabaine, escuyer, seigneur de Jazennes, Gravans et 
TanzaCy leur fils, qui n'en peut venir à bout pandant sa vie, 
celle affaire n'ayant esté parachevée ni terminée que par 
demoiselle Marie Gombaud, femme du dict René, ayeule du 
seigneur de Briagne, laquelle en transigea avec dame Magde- 
laine de Gr * {mots à moitié rongés) [vefve de Jacques] de 
Beaumont, chevalier, seigneur de Rioux et de Beaumont en 
Gravans, et par cette voie esteignit ce long procès et querelle 
qui avoict duré si longtemps dans la famille de son mari, 
dont nous allons voir la source et la continuation par les 
actes suivants, et premièrement par la déclaration en original 
de Anthoine du Noir, signée de lui et de Raillon, par laquelle 
le dict Dunoir, peintre et vitrier de Xaintes, pour obéir à la 
quérémonie impélrée par Jacques de Rabaine, escuier, sei« 
gneur de Jazennes, et demoiselle Perrette de Beaumond, 
dame de Gravans, sa femme, dict que, il y a environ un an, 
qui estoil au mois de juillet 1547, que noble homme Giles 
de Beaumont, escuier, seigneur de Beaumond, frère de 
maistre Nicolas de Beaumond, chanoine et doyen de Xaintes, 
abbé de Masdion et prieur de Saint-Savenien (qui cstoient 
tous deux enfans de Jean de Beaumond et de M. de La 
Perrière et pctils-enfans de Méri de Beaumond, seigneur de 
Gravans % s'adressa au dict Dunoir, en sa boulicque, lui 
demanda s'il vouloit aller à Gravans, lui faire quelques 
armoiries qu'il lui diroit, ce qu'entreprit le dict Dunoir, qui 
fut à Gravans melre, en la listre, les armes que lui indicqua 



i. Peut-être faut-il compléter: c Magdeleine de Crue »; mais son mari ne 
se nommait pas Jacques, il s*appelait Jules. Leur fils Jacques épousa Jeanne 
de La Porte, fille de Germain et de Madeleine de Crue. (Voir Dictionnaire 
des familUê du Poitou, nouvelle édition, par Beaucbet-Filleau). 

2. Cette filiation, du côté paternel, est confirmée par VHistoire manus- 
crite de la maison de Beaumont, f» 154 et suivants, et le Dictionnaire des 
familles du Poitou, de Deauchet- Filleau, nouvelle édition; mais N. de La 
Ferrièrc n*est pas nommée. Son nom était resté ignoré. 
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le dict Giles de Beaumond; quoi faisant entra deux ou trois 
fois en Téglise la dicte Perrette de Beaumond, dame du dicl 
Gravans, qui demanda au dict Dunoir pour qui il IravaiUoit, 
et lui ayant respondu que c'estoit pour le seigneur de Beau- 
mond, lui demanda son nom, et prit ses gens à tesmoin, et 
le dict Dunoir déclare avoir veu les armes des dicts com- 
pleignants, confirmé par acte donné en la sénescbaussée de 
Xaintonge, signé en original, Peraud et Âigron, entre Jacques 
de Rabaine, escuier, seigneur de Jazennes, et demoiselle 
Perrette de Beaumond, dame de Gravans, sa femme, deman- 
deurs en arrest de querelle contre Giles de Beaumond, 
escuyer, seigneur du dict Beaumont, deffandeur, en datte 
du 11 aoust 1547,. fortiffié par l'assignation signée Jocquet, 
servent royal, demeurant à Pons, donnée à Xaintes le 
12 juillet 1547, à la requesle de nobles personnes Jacques 
de Rabaine, escuyer et demoiselle Perrette de Beaumond, 
sa femme, seigneur et dame de Jazennes et Cravans, et 
Gilles de Beaumont, escuyer, seigneur de Beaumond, devant 
monsieur maistre Guy de Prahec, lieutenant criminel de 
Xaintes, au jeudi d'emprès, à sept heures du matin, devant 
la porte de l'église de Cravans, pour procéder à la monstrée 
mentionnée au mandement. Lequel mandement à santance 
de monstrée (qui est la cinquiesme pièce de Tinvantaire 
produict à Limoges et la seconde des tiltres qui concernent 
nostre Jacques) est une pièce qui appuyé grandement la 
procédure des droicts bonorifiques de Cravans, laquelle est 
donnée par Guy de Prahec, lieutenant général criminel de 
Xaintes, signé Senne, greffier du dict Xainctes, et dattée des 
28 (?) et 14 juillet 1547, par laqlielle il ordonne que sera 
faicte descente sur les lieux devant la porte de l'église de 
Cravans le jour ensuivant, heure de sept du matin, pour faire 
la dicte monstrée et pourvoir au {mot rongé ^ principaH) de 
l'affaire [entre] Jacques de Rabaine, escuyer, et demoiselle 
Perrette de Beaumond, seigneur et dame de Jazennes et 
Cravans, demandeurs en arrest de querelle sur le premier 
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chef contre Giles de Beaumond, escuyer, seigneur du dicl 
Beaumond. 

{Ici s'arrête le mémoire). 
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TROIS ŒARTES SAINTONGEAISES 

SDR LA SAINTE LABlfB DE VENDÔME *. 

(1275-1323) 
Pabliées par M. Tabbé Ch. Métais. 



Bien qu'inédites, les trois chartes que nous publions aujour- 
d*liui, n'étaient pas inconnues. Les bénédictins de la congré- 
gation de Saint-Maur, après leur introduction dans Tabbaye de 
la Trinitéde Vendôme (1G21), selivrèrentà une étude approfondie 
du riche chartrier de leur nouveau monastère. Les documents 
relatifs à la sainte Larme avaient surtout pour eux un intérêt 
majeur. La polémique, soulevée par Tabbé Thiers, augmenta 
encore Timportanco de semblables pièces. On pourrait donc se 
demander pourquoi nos savants bénédictins n'ont pas livré à 
la publicité celles qui nous occupent en ce moment. 

L'abbé Thiers niait l'antiquité du culte de la sainte Larme. 
Il importait donc de publier les documents les plus anciens. 
Les recherches faites alors firent découvrir les chartes de Jean 
c Crassus » ou Jean le Gros (1160 à 1186), « Omnibus posteris », 
et de Bouchard, comte de Vendôme, « Ego Burchardus » () 195), 



1. Sur la sainte Larme de Venddrae, consulter les différentes histoires qui 
en ont été publiées par les bénédictins ; la dissertation Sur la sainte 
Larme, etc., de Tabbé Thiers. 1699 ; la réponse de dom Nabillon (Lettre 
d'un bénédictin à M, l'évêque de Blois), 1700; V Histoire du Vendômois, 
par M. de Pétigny; les Bulletins de la société archéologique du Yenddroois, 
1873, 1880, 1883 ; Notes critiques sur Vhistoire dé la sainU Larme, 
par l'abbé de Préville ; Les procession» de la sainte Larme, à Vendôme, 
par Tabbé Metals ; Histoire de la sainte Larme, par D. Germain Millet, 
avec une préface et des notes, par l'abbé Métais, 1891, etc. 
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que Mabillon inséra dans sa Lettre à Vévêque de Blois. Les 
nôtres étaient plus récentes, 1275 à 1322; elles n'avaient donc 
pas la même importance dans le débat ; de plus, leur étendue 
devenait une véritable difBculté. 

L'histoire de la sainte Larme, composée par dom Germain 
Millet, ou dom Claude Martin, et publiée en 1636, cite deux de 
ces chartes au chapitre x', mais d'une manière peu fidèle et 
pour la date et pour le texte ^ 

Un inventaire des chartes de la Trinité, conservé à la biblio- 
thèque nationale, en donne un résumé latin très précis, que 
nous publierons en note pour chacune d'elles. 

Pour nous, ces documents ont un intérêt particulier. Ils 
prouvent d'abord la diffusion du culte de la sainte Larme : car 
les donateurs sont de la Saintonge, de Tile d'Oleron. De plus, 
elles sont les seules chartes, conservées désormais dans leurs 
originaux, ayant rapport à la célèbre relique, et sous ce rapport 
elles sont réellement précieuses. 

Dans doux de ces chartes, les donateurs ne font pas seule- 
ment le sacrifice de leurs biens; mais ils aliènent môme leur 
liberté, et se donnent eux-mômes corps et âme, « nos et quem- 
libet nostrum, corpore et anima. » C'était donc le véritable 
servage en l'honneur de la sainte Larme : car ce n'est pas seu- 
lement à Dieu qu'on se donne, mais aussi à la sainte Larme, 
c Deo patri et gloriosissime Lacrime Christi. » Enfin, toutes 
les précautions désirables sont prises pour assurer la validité 



1. Voici ce chapitre: t Donations faites au monastère de Vendôme, en con- 
sidération de la sainte Larme. Voici deux donations faites par des personnes 
bien éloignées de Vendôme, qui ont la même croyance que le comte Bou- 
chard pour la sainte Larme ; mais d'autant que la teneur en est longue, je 
D'en rapporterai que le sens. La première est d*une dame nommée Meagde, 
veuve de J. Raimbault, du lieu d'Hiers prés Marennes, au diocèse de Poitiers, 
et Geoffroy, son fils, et d'une autre dame nommée Tbéophanie, qui. Tan 
1263, donnèrent à Dieu et à la sainte l^rme de Jésus-Christ, et au monastère 
de la Sainte-Trinité de Vendôme, tous leurs biens, meubles et immeubles, pré- 
sents et à Tenir, pour être à jamais possédés par les religieux dudit monas- 
tère. L'autre donation est de J. Pépin et de J. Forêt, sa femme, de la pa- 
roisse de Monstierneuf ; lesquels, Tan 1322, firent une même donation que 
les sus-nommés, de tous leurs biens présents et à venir, à Dieu et à la 
sainte Larme, et au prieuré de Monstierneuf, au diocèse de Xaintes, dépen- 
dant de l'abbaye de Vendôme, où demeuroit alors frère J. Bordier, es mains 
duquel ledit Pépin et sa femme firent cette donation. » 
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et rinviolabilité de la donation. Les bienfaiteurs tiennent à 
établir quMls ont agi en toute connaissance de cause et en 
pleine et entière liberté : « Non coacti, non seducti, nec vi, nec 
metu, nec dolo ducti, sed voluntate spontanea et deliberatione 
prebabita diligenti. » Ils conserveront la jouissance de leurs 
biens leur vie durant, mais promettent de les bien cultiver e^ 
d'en augmenter la valeur autant que faire se pourra, et prêtent 
serment, sur les saints évangiles, d'accomplir inviolablement 
leur promesse. Puis, en présence de témoins, ils font authen- 
tiquer Tacte par Tarchidiacre diocésain, qui appose le sceau de 
Tofûcialité, en la manière accoutumée. Deux de ces pièces pos- 
sèdent encore sur lacs en soie, ou double queue en parchemin, 
des restes de ces sceaux, malheureusement trop incomplets. 
Nous reproduisons donc ici les originaux eux-mêmes, conser- 
vés dans les cartons de la Trinité, aux archives départementales 
de Loir-et-Cher. Ils ont échappé au bûcher de 1793, gràco à 
leur qualité de titres de biens territoriaux. 

Le texte lalin est facile et correct, récriture est nette et porte 
tous les caractères de Tépoque. Une de ces chartes en particu- 
lier a été faite avec un soin minutieux ; c'^est un vrai petit chef- 
d'œuvre de récriture courante de la fin du xiii< siècle. Les 
abréviations, dans le corps comme à la terminaison, se ren- 
contrent, pour ainsi dire, à chaque mot. La ponctuation est 
presque nulle; nous avons dû y suppléer. Enfin les formules 
générales do ces trois actes sont presque identiquement les 
mêmes. 
Voici le résumé succinct de ces trois chartes : 
La première est du mois de mars 1275 ^ L'auteur de l'Hts- 
toire de la sainte Larme en a fait un précis assez complet, cité 
plus haut. Il oublie cependant un point important. Âleayde 
Rembault, son fils Geoffroy et Théophanie Ragindèle donnent 
en toute propriété, à Dieu le père, à la très glorieuse Larme 
du Christ, au monastère de la Sainte-Trinité et au prieuré de 
Monstierneuf, près Sain^Aignan, diocèse de Saintes, leur pro- 
pre personne, corps et àme, et tous leurs biens meubles et 



1. VHiitoire de la aainte Larme y citée plus haut, met par erreur 1263. 
De même, l'auteur peu expérimenté, réunissant les jambages de l'A et de L, 
en a fait un M, et a lu Meagde^ au lieu de Aleayde {alias Alearde), lecture 
qui n'est pas douteuse. Enfin, c'est encore à faux qu'il place Hiers dans 
l'ancien diocèse de Poitiers. 
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immeubles, présents et futurs, afin de jouir des biens spirituels 
si grands et si nombreux dans la dite abbaye. Ils firent authen- 
tiquer Tacte de donation par Pierre Viger, archidiacre de Saintes. 

La seconde, qui n'est pas mentionnée dans VHistoire de la 
sainte Larme, est du mercredi après la fête des apôtres Pierre 
et Paul, 1282 *. Maître Barthélémy TAnglois, clerc « de Exo- 
nia, (?) » et Jeanne Cliezaga, son épouse, du château d'Oleron, 
dioccsc de Saintes, pour le salut de leur âme et de leurs pa- 
rents défunts, donnent à Dieu le père, et à la très glorieuse 
Larme du Christ, au monastère de la Sainte-Trinité, et au 
prieuré de Saint-Nicolas d'Oleron, leurs moulins de mer, 
marina, appelés moulins n Abbayssc-orgueil », situés en Oléron, 
entre ledit prieuré et le bourg et la forêt d'Availles, à condition 
quUls en jouiront pendant leur vie. Ils firent sceller Pacte par 
G., évoque de Saintes. 

La troisième, résumée par Thistorien de la sainte Larme, est 
la donation faite pour Jehan Pépin, autrement dit Piard, et 
Jehanne Forest son épouse, paroissiens de Montierneuf, à Dieu 
et à la très glorieuse Larme du Christ, au monastère de la 
Sainte-Trinité, et à son prieuré de Montierneuf, près de Saint- 
Aignan, diocèse de Saintes, de leur propre personne, corps et 
âme, et do tous leurs biens, meubles et immeubles, présents et 
futurs, à condition de jouir, leur vie durant, de ces mômes 
biens. La donation est faite entre les mains de frère Jehan Bor- 
der, neveu du vénérable Jacques, prieur de Montierneuf, et 
scellée du sceau de vénérable seigneur Arnault, archidiacre do 
Saintes, en présence de plusieurs témoins, le mardi avant la 
fête de la purification de Marie, Tan 1322 K L'acte fut écrit par 
Etienne Thibauld (Theobaldi), prêtre. 

Le style, les idées, les sentiments de foi donnent à ces char- 
tes un véritable attrait. Nul doute que les donateurs ne soient ve- 
nus jadis en pèlerinage à Vendôme, et n'aient été favorisés d'une 
grâce extraordinaire, par Tintermédiaire de la sainte relique. 
Se laissant aller à l'enthousiasme de leur reconnaissance et de 
leur foi, ils se sont spontanément donnés, eux et leurs biens, 
à Dieu et à sa très glorieuse Larme. 



1. La fêle des saints Pierre et Paul, arrivant le 29 juin, tombait en 1282, 
un lundi ; notre acte est donc du mercredi i^r juillet 1282. 

2. La purification tombait en 1322 le mardi 2 février ; Tacte est donc du 
niardi 26 janvier 1322. 
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f f 75, mar$, — Donation par Alearde Rembaod, Geoffroy, son fils, et 
Tbéopbanie Ragindelle, de tons leurs biens i la Trinité de Vendôme, en 
rbonncur de la sainte I.anne et au prieuré de Montiemeuf, près de Saint- 
Aîgnan <. — Original sur parchemin aux archives départen%entales de 
Loir-et-Cher. Scellé d'un sceau en cire verte hrisc par la moitié, 9ur 
double lai en soie ro%ige. 

Universis chrisli fidelibus, présentes litteras inspecturis, 
ego Âleaydis Rembaude, relicta Johannis Rembaudi defiunc- 
ti, de Hyers 2, prope Marempninam, et Gauflridus Rembau- 
dius, filius eius, ausdem loci, et Theophania, dicta Ragin- 
dele, salulem in eo, qui salutem desiderat animarum. Quo- 
niam hominum slatula morlalium quamcicius a memoria la- 
berentur, nisi lilterarum testimonio firmarentur, universis 
et singulis 'volumus fieri manifeslum, quod nos Âleaydis, 
Gauflridus et Theophania prédictif bonorum magnitudinem 
spiritualium cordetenus attendentes^que fiunt semper et fient 
in sancle Trinitatis monasterio Yindocini, simul et in oin- 



1. Titre inscrit au dos de la charte. Ibidem, plus bas, on lit : c Apud 
monasterium noTum erant roonacbi cum priore » ; et plus bas : c Littero 
maresiorum et aliarum rerum quas lenemus in Hyers. » 

Voici maintenant deux ré&umés ofûciels de cette cbarte : c Littera per 
quam Aleadis Rembaude et Gauffridus Rembaudj et Theophania Ragindele 
dederunt se et sua Vindocinensi monasterio et prioratuj Nonasterij nouj in 
nomine Domini et sancte Lacrime Chrisli, m^ cco septuagesimo quinto. > — 
Inventaire des chartes de la Trinité, conservé à la bibliothèque de Ven- 
dôme. 

c Aliecis Rembaude, relicta Johannis Rembaudi de Hyers, et Gaufridus ejus 
filius et Teophania Ragindele dant Deo patri, inquit, et gloriosissinue LAcri- 
roœ Ghristi et S. Trinitatis monasterio vindocinensi et prioratuj monasterij 
novj prope S. Anianum, diocesis Xantonensis, se et sua oronia bona pre- 
sentia et futura et sigillé archidiaconi Xantonensis muniri fecere. >. — Bi- 
bliothèque nationale, fonds latin i 3,890. 

2. Aiyourd'hui Hiers-Brouage, commune du canton et arrondissement 
de Marennes, à 5 kilomètres de cette ville. 
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nibus membris ^ ejus, cordis afiéclu immo bonorum ipso- 
rum participes fieri cupientcs, non coacti, non seducti, nec 
vi, nec melu, nec dolo ducti, sed voluntate spontanea, cl 



1. Le t membre > le plus important de l'abbaye de la Trinité de Ven- 
dôme, dans le diocèse de Saintes, était le prieuré de Saint-Georges d'Oieron 
dont le revenu s'élevait à 10,000 livres. Par un concordat daté de 1515, les 
biens du prieuré étaient divisés en deux parts : Tune pour le prieur, TatUre 
pour l'abbé pour an tiers. D'après Bonnerot (Pouillédudiooé$edeSainfê$)^ 
Léon de Beaumont, évoque de Saintes, unit ce prieuré, en 1741, à la mense 
capilulaire de Tours. A quelle époque cette c union » devait-elle prendre 
date ? Pas immédiatement après la décision épiscopale, car d*apr^s le décret 
royal elle ne devait s'effectuer qu'après la mort des deux titulaires. Aussi 
le 3 août 1751, c haut et puissant seigneur messire Antoine du Dois de La 
Rocbette, chevalier de Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, seigneur, prieur, 
eommendataire du prieuré de Sainl-Gcorges en l'isle d'Oieron, » accorde à 
maître Pierre Godeau et à Jean Péponnet, juge et procureur flscal de la 
châtellenie de Saint-Georges, devant Gillis, notaire royal, buillette de divers 
immeubles, à la charge par les preneurs de verser le sixième des fruits an- 
nuel à la recette de la seignciu*ie. Le marquis de La Rocbette mourut 
en 1764, et le chapitre lui succéda dans la jouissance des deux tiers 
du revenu, et s'en fit remettre les titres. De son cdté, le 22 février 
1754, devant Cotard, notaire à La Tremblade, c Henry-Joseph-Claude 
de Bourdeilles, prêtre, vicaire général du diocèse de Périgueux, t abbé 
cardinal » de l'abbaye de la très sainte Trinité de Vendôme, ordre de 
Saint-Benoit, congrégation de Saint-Maur, demeurant à Périgueux, dans 
le palais épiscopal, paroisse de Saint-Front, représenté par Jean-Josepb 
Boylève, prêtre, curé de Saint-Georges dans l'isle d*01eron, « donne à ferme 
le prieuré de Saint-Georges à Pierre Blavoux et à sa femme, Marie-Anne- 
Radegonde Bourgine, moyennant 10,000 livres, prix annuel, et 50 louis de 
24 livres pour pot-de-vin. Ce bail, est-il dit, prendra fin à la même époque 
que celui consenti à Blavoux par le chevalier de la Rocbette. t Ce bail 
fut renouvelé en 1783 pour 13,000 livres. En 1768, nous voyons pour la pre- 
mière fois le chapitre de Tours faire acte de propriétaire. Il nomme et 
choisit un habitant de la paroisse de Saint-Vincent de Tours, Charles-Vin- 
cent-Georget de La Violière, sieur de La Marinière, pour intendant et régis- 
seur du prieuré de Saint-Georges en l'isle d*01eron, c uni à perpétuité à notre 
mense capitulaire pour les deux tiers, l'autre appartenant à l'abbaye de la 
Sainte-Trinité de Vendême. » Cet état de choses dura jusqu'à la révolu! ion, 
Mgr de Bourdeilles n'étant mort qu'en 1802. Mais les propriétaires ne vécu- 
rent point en paix. Un long mémoire de 74 pages in-4o fut rédigé en 1784 
pour l'abbé de Vendôme, par M. de Vaucresson, avocat général. (Voir Petites 
notée àpropos des Études historiques et religieuses sur l'Ile d'Olcron, par M. 

15 
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deUberalione prehabita diBfenti, qnflibet nostrem io scrip- 
lis presentibus confileoiiir dos ded^ iaundiu, ei coocessisse 
penitus, et adhnc damas ei coocedûnus, saoa moile, Deo 
patri et glorissûne Lacrime Christi, et sande Trinîtatis mo- 
naslerio aieiiiorato, et prioratui soo Monasteni nori, prope- 
sanctum Aniaoum ^ Xaotooensîs drocesis, dos A quemlibet 
Dostrom, corpore et aaima^et omoia booa Dostra tam oiobilîa 
quam imoiobilia, preseocia et futara, Doomu et jura dos- 
tra abicamque sint, et quocumque oomioe soiceantiir. Ha- 
benda omnia predicta, ac perpetuo padâce possideoda, cam 
pleno iure possessioois et proprietatis, a dicti mooasterii 
Tindocineosis monachis, et possessoribus et soccessoribas 
eonimdem. lia (amen quod nobis, aat nostrum cuilibel, 
non possit esse de cetero locus penitende vel ingratitudinis 
io bac parte, promitlentes, et quîlibet nostrum, nos non re- 
vocaluros in postenim banc prediclam dooacionem nos- 
tram, ob aliquam causam ingraliludims tacite vel expresse. 
Nos tamen Âleaydis, Gauûrîdus et Theophania predicti, de- 
bemus omnia bona qaieta indeleriorata tenere, quamdia 
yixerimus, el pacifice possidere, et facere fractus noslros, 
non tamen quasi dominus aut domina, sed ut custos fide- 



Loai« Aadial, dans Bulletin religieux^ 1367-68, page 365 ei sairantes). La 
cure «le Saint-Georges d'Oleron releraii aussi de Tabbaye de Vendôme, el 
prodaisail 1,500 livres de reTenos. Son dernier titulaire est Elle Gaborian 
(1777). C'est aojourd'hai une paroisse de 6,000 habitants et one cure de 
seconde classe, da canton et doyenné de Saint-Pierre. Les dons qui font 
Tobjet des trois chartes que nous publions, prouveraient que la dévotion en- 
vers la c sainte Larme t était pratiquée, même chez les membres dépendant 
de la dite abbaye. A. L. 

1. Ce t monasteni novi prope Sanctom Anianura > est Montiemeof, près 
Saint'Aignan, prieuré conventuel dédié au Saint-Sauveur ou à la Sainte-Tri- 
nité ; d*un revenu, en dernier lieu de 7,000 livres, et dont le dernier titu- 
laire est dom Busseret, de Tordre de Saint-Benott (1775). Saint-Aignan, au- 
jourd'hui chef-lieu de canton, sous le vocable de saint Saturnin, relevait de 
l'abbé de Vendôme. Les revenus de sa cure s'élevaient à 1,400 livres. Le 
dernier titulaire fut J.-B. Gannoué (1783). Des constructions du prieuré il 
ne reste plus de remarquable qu'une fuie du xvi* siècle. 
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lissimus, a dictis monachis et prioribus deputatus, ut inde 
vite Dostre necessaria capiamus, et habëamus prout equum 
fuerit et honestum. Que vero bona cum pauca sint tene- 
mur et promittimus, quilibet nostrum, simul et honorem et 
utilitatem monasterii memorati, omniumque membrorum 
ejusy servare fideliler et honeste, et prout melius polerimus 
augmentare, volentes et consentientes, quilibet nostrum, ut 
post obitum cujuslibet nostrum, cuncta bona sic ab eo 
data, viri religiosi, prior et monachi prioratus Monasterii 
novi predicti, qui pro tempore fuerint, nomine dicti monas- 
terii sui vindocinensis, et prioratus sui prédictif capiant et 
habeant tanquam sua, ecclesiaslico dominio, vei seculari 
nullatenus requisilo. Juravimus etiam nos, et quilibet nos- 
trum, super sancta Dei evangelia, sponle nostra, nos uni- 
versa et singula que prescripta sunt, inviolabiliter obser- 
vare, et in contrarium amodo per nos, aut per alium non 
venire. In cujus rei testimonium et memoriam supradiclis 
monasterio et prioralui, présentes damus lilleras, bona fide, 
quas sigillo venerabili viri domini Pétri Yigerii, Deo gratia 
Xantonensis archidiaconi, precibus nostris intuentibus, feci- 
mus sigillari. Nos autem diclus Petrus archidiaconus, ad 
supplicationem precum predictarum, impressionne sigilli 
nostri, présentes communivimus litteras, ad majus testimo- 
nium premissorum. Datum mense marcii, anno Domini mil- 
iesimo ducentesimo septuagesimo quinlo. 



U 

1982, 4^^ juillet. — c Donation des moulins de mer en Oleron, faille 
par M« Barthélémy, au prieuré de Saiot-Nicolas d'Oleron » i. — Ibidem. 
Sceau 8ur lacs en soie verte^ perdu. 

Universis Ghristi fidelibus présentes litteras inspecturis, 

1. Titre inscrit au dos de la charte. Plus bas on lit: t Carta molcndino- 
rum marinorum prioratus sancti Nicholai de Olerone. b 
Voici le résumé officiel de cette charte : c Mgr Bartholomeus Anglicus de- 
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magister Barlholomeus Ânglicus de Exonia clericus, et Jo- 
hanna Ghezaga uxor ejus, de Castro Oleronis S Xanlonensis 
dyocesisy salutem in eo qui salutem desiderat animarum. 
Quoniam bominum statuta mortalium, quara cicius a memo- 
ria laberentur, nisi vocibus testium aut litterarura testimo- 
nio firmarenlur, presentium ideo série litterarum, tara pre- 
sentibus quam futuris, optamus lucidius aperire, quod nos 
cordelenus attendentes bonorum magniludinem spiritua- 
lium, que fiunt semper et fient in sancte Trinitalis Yindo- 
cinensis monasterio, tam in capite quam in membris, bono- 
rum ipsorum cordis affeclu nimis participes fieri cupientes, 
non coati, non seducli, nec vi, nec metu, nec dolo ducti, 
sed voluntale spontanea, nec non deliberatione prehabita 
diligenli. In scriptis presentibus confitemur nos dédisse per- 
petualiter, et etiam penilus concessisse, et adhuc damus, et 
concedimus, sana mente, in puram et perpeluam helemosi- 
nam, animarum pro salute noslrarum, et omnium paren- 
tum nostrorum defunctorum, Deo palri et glorisissime La- 
crime Ghristi, et Sancte Trinitalis monasterio memorato, 
nec non prioralui suo beati Nicolay de Olerone ^, molendina 
nostra marina, cum omnibus pertinenciis suis, que molen- 
dina de Abbaysse-Orgueil vulgariter nuncupantur, et sita 



ricas et Cheza uxor ejus de Castro Olerone ex Exonia dant in insiula Oleronis 
molendina marina prioratus S. Nicolaj de Insula monasterio Vindociaensi, 
sic. Damus et concedimus sana mente, etc. Deo patri et gloriosîssimœ Lacry- 
rose Xristi et S. Trinitalis nnonasterio de Vindocino, nec non prioratai S. Ni- 
colaj de Olerone molendina nostra, quam donacionem confirmari et sigillari 
fecerat pcr G. episcopam Xantonensem. » Bihl, nat,, fonds latin iSfi^O, 

i. Le Château d*Oleron, aujourd'hui chef-lieu de canton comprenant les 
communes de Dolus et de Saint-Trojan. Le curé y a le titre de doyen. 
L'église du lieu est placée sous le Yocable de la c bienheureuse Marie ». Elle 
relevait autrefois de Tabbaye de Vendôme. La cure produisait à son titu- 
laire 3,500 livres. Le dernier curé est Jean Sazerac (1784). Par c bourg » 
d'Oleron il faut toujours entendre la ville du Château. 

2. En la paroisse de Saint-Denis. Le dernier prieur a été Alexandre- 
Auguste de 1^ Roche Saint-André (1789). D*après le pouillé de Bonnerot,ce 
prieuré rapportait 1,000 livres à son titulaire. 
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WDt in Oleronem, inter ipsum prioratum êx una parle, et 
forestam et burgum de Âvallia ^ ex altéra, habenda tenenda 
ipsa molendina, cum omnibus perlinenciis suis, perpetuali- 
ter et paciGce possidenda, cum pleno jure possessionis et 
proprietatis, post obilum nostrum, a dicli prioratus mona- 
chis, et possessoribus atque successoribus eorumdum, et ad 
faciendum inde sue beneplacilum volunlatis. Ita tamen quod 
nobis aut nostrum cuilibel, non possit esse de cetero locus 
penitentiae vel ingratitudinis in bac parle. Promiltentes fi- 
deliler et quilibet nostrum, nos non revocaturos in poste- 
rum bas predictas donacionem et concessionem, ob ali- 
quam causam ingratitudinis lacite vel expresse. Nos tamen 
predieti conjuges lenebimur et debemus dicta molendina, 
cum perlinenciis suis, in bono statu tenere quamdiu vixeri- 
mus et pacifiée possidere et facere fructus noslros. Yolu- 
mus autem et concedimus, ut post obilum nostrum, prior 
et possessores dicli prioratus, qui pro temporc fuerinl, no- 
mine prioratus eiusdem et monasterii supradicti, nec non 
virtule donacionis et concessionis hujusmodi, dicta molen- 
dina, cum perlinenciis suis, appréhendant percipianl et ha- 
beant tanquam sua, ecclesiastico dominio vel eliam seculari 
seu quolibet alio successorum, heredum venturorum nul- 
lalenus requisilo. Emimus enim possessionem et propriela- 
tem quod et quatenus in dictis molendinis, cum perlinen- 
ciis suis habemus aut habere possumus, et debemus, in 
ipsum ex tune conferimus prioratum, nichil juris posses- 
sionis aut proprietatis in ipsis molendinis, cum perlinenciis 
suis, ex tune nobis, aut heredibus, successoribusque nos- 
tris, amplius retinentes. Molendina vero predicla, cum per- 



i. Dans la commune de Dolus. Petit rillage qui a donné aussi son nom à 
un marais doux, nature terre el^pré, d*une contenance de 20 hectares. La 
grande distance qui sépare Arail du prieuré de Saint-Nicolas ne permet pas 
de préciser l'emplacement du moulin c de mer •, appelé, diaprés nos chartes, 
les moulins « Abbaysse-Orgueil >. 
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tinenciis suis, heredes nostri, et booorum nostrorum, et 
possessores quos deputamus et relinquimus obligatos dicto 
prioralui, successoribusque suis, ab omni impetitore, per- 
turbatore, moleslatore et ingetatore guarire et defendere per- 
petuo tenebuntur, prout scripti dictavit ordo juris. Âd hoc 
enim eidem prioratui, secus ejusdem possessoribus genera- 
liter obligamus omnia bona nostra, tam presentia quam fu- 
tura. Renunciantes expresse nos conjuges superius nominati 
omni alii donacioni vel ordinacioni, quam possemus amodo 
facere de premissis, et omnibus exceptionibus, et rationi- 
bus per quas unquam nos, aut heredes nostri, possemus 
amodo super his in ahquo relevari. Ad majorera autem cer- 
titudinem premissorum, juravimus super sancta Dei evan- 
gelia, sponle noslra nos aliqua ralione per nos aut per alium 
contra lenorem presentium de cetero non venturos. Ut au- 
tem hujusmodi donacio nostra munimen certitudinis et ro- 
bur oblineat fîrmitatis, sigillo reverendi patris in Xristo 
domini G.,Dei gratiaXantonensis episcopi^, présentes litteras, 
precibus nostris intervenientibus, fecimus roborari. Nos vero 
dictus G. episcopus dictorum B. et J. conjugum, in hac 
parte precibus annuentes, sigillum noslrum litteris presen- 
tibus apposuimus, in leslimonium veritatis, salvo jure nos- 
tro el alieno ; diclos vero coniuges, ad omnia premissa et 
singula, firmiter alque fideliter obsei^anda ex assensu suo 
spirilualiter condempnanles. Âctum el datum Xantoni, die 
mercurii, post festum apostolorum Pelri et Pauli, anno 
Domini millesimo ducentesimo octogesimo secundo. 



1. Geoffroy de Saint-Briçon, évèqae de Saintes, 1281-1284. 
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III 



1392, 26 janvier, — c Donation, par Jean Pépin et Jeanne Forêt, son 
épouse, de leurs propres personnes, au prieur de Montiemeuf, en Thonneur 
de la sainte Larme » *. — Sceau en cire rouge $ur double queue en par^ 
chemin, 

Universis présentes Ghristi fidelibus lilteras inspecluris, 
lohannes Pepini, alias dictus Piard, et lohanna Foresta, ejus 
uxor, parochiani Monasterii novi, salutem in eo qui salu- 
tem desiderat animarum. Quoniam hominum statuta mor- 
talium, que a memoria laberentur, quin litlerarum testimonio 
firmarentur, presencium ideo série litlerarum, universis 
volumus fieri manifestun), quod nos lohannes et lohanna 
conjuges predicti, bonorum magnitudinem spiritualium cor- 
detenus attendentes, qui fiunt semper et ôenl in Sancte 
Trinilatis monasterio Vindocinensi, simul et in omnibus 
membris ejus, cordis iramo bonorum ipsorum participes 
fieri cupientes, non coacti, non seducti, nec vi, née metu, 
née dolo ducti, sed voluntate spontanea, et deliberacione 
prehabita diligenti, quilibet nostrum in scriptis presenlibus 
confitemur, nos dédisse et concessisse penilus, in manu 
li-alris lohannis Border, nepolis lacobi, venerabilis prions 
prioratus Monasterii novi, quatuor anni sunt elapsi, et 
adhuc in hiis scriptis damus et concedimus, sana mente, 
Deo patri, et glorissime lacryme Ghristi, et Sancte Trinitatis 
monasterio memorato, et predicto prioratui suo Monasterii 
noui, prope Sanctum Anianum, Xantonensis dyocesis, nos 



i. Titre inscrit au dos de la charte. — En voici le résumé officiel : 
t Donatio Johannis Pépin alias Piardi et uxoris ejus Johanna Foresla 
parochianorum noui monasterii prope S. Anianum diocesis Xantonensis, qua 
se et sua douant Deo et gloriosissimœ Lacrymœ Ghristi et S. Trinitatis mo- 
nasterio et prioratuj Monasterii nori, eisdem verbis coniinetur ac précédons 
et .^igillo archidiaconi Xantonensis munita an. no 1322.» Bibl, nat, F. 1,13,820. 
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et quemlibet noslrum, corpore et anima, et omnia bona 
nostra lam mobilia quam immobilia, presencia et futura, 
nomina et jura nostra, ubicumque sint, et quocumque no- 
mine censeanlur, habenda omnia predicla ac perpétue et 
pacifiée possidenda, cum pleno jure possessionis et proprie- 
tatis, a dicti monasterii Vindocinensis monachis et fratribus, 
et successoribus eorumdem; ila tamen quod nobis, aut nos- 
trum cuilibet, non possil esse de cetero locus penitcncie vel 
ingralitudinis in hac parle, promiltentes quilibet nostrum, 
nos non revocaturos in posterum, hanc predictam donacio- 
nem nostram, ob aliquam causam ingratiludinis tacite vel 
expresse, nos tamen lohannes et lohanna conjuges predicU, 
debemus omnia bona predicta indeteriorata tenere, quam- 
diu vixerimus, et pacifice possidere, et facere fructus nostros, 
non tamen quasi dominus vel domina, sed ut custos fide- 
lissimus, a dictis monachis et fratribus deputatus, ul inde 
vile nostre necessaria capiamus et habeamus, prout equum 
fuerit et honeslum. Que vero bona cum pauca sint, tenemus 
et promittimus quilibet nostrum, simul et honorem et utili- 
tatem monasterii memorati, omniumque membrorum ejus, 
servare fideliter et honesle, prout melius poterimus augmen- 
lare, volentes et consencientes, quilibet nostrum, et post 
obitum cuislibet nostrum, cuncta bona sic a nobis data, vin 
religiosi, prier et monachi prioratus Monasterii noui pre- 
dicti, que pro tempore fuerint, nomine dicti monasterii sui 
Yindocini, et prioratus sui predicti, capiant et habeant tan- 
quam sua, ecclesiastico dominio vel seculari nuUatenus 
requisito. Juramus etiam nos et quilibet nostrum, super 
sancta Dei evangelia, sponte nostra, nos universa et singula 
que prescripta sunt inviolabiliter observare, et in contrarium 
a modo per nos aut per alium non venire. In cujus rei tes- 
timonium et memoriam, supradictis monasterio et prioratui 
présentes damus litteras, bona fide, quas sigillé venerabilis 
viri domini Ârnaldi, Dei gratia Xanctenensis archidiaconi, 
precibus nestris intuenlibus, fecimus sigillari. Nos autem 
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diclus archidiacoDus, ad supplicationem precum predictarum 
impressione sigilli nostri, présentes litteras communiaimuS) 
ad maius testimonium premissorum. Âctum el datum, tes- 
tibus presentibus ad hoc vocalis et requisitis, Nicholao de 
Langre, Johanne de Gaysse, Guillelmo el Johanne Geraldi car- 
pentariis, Pelro Pachim, filio Michaelis Pachim, Petro Mai- 
nardi, Guillelmo de Boylay, et Stephano Teobaldi presbytero, 
qui audivil confessionem, die martis ante festum purifica- 
tionis béate Marie, anno Domini m© ccco vicesimo secundo. 
Stephanus Theobaldi presbiter ly (littere) auctor. 
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conseiller du roy en la cour de parlemant de Bourdeaux et 
y demeurant, présent stipullant et acceptant, la somme de 
tranle livres tournois pour la ranthe dheue audit couvant 
par le sieur de Gadeville ^ annuellement pour les fiefz du 
Breuilh-au-Moyne ^ et Breuilh-Seguin en la chastdlenie de 
Matas, et ce pour le terme de nouel de l'an mil $ix centz trante 
sept et pareille somme de trante livres tournois pour le terme 
de nouel mil six centz tranle huict, et ce en piesses de cin- 
quante huict sols d'Espaigne et autre bonne monnoye, fai- 
zanl ladicte somme, que ledict sieur Garrodé audict nom 
a contée et emportée et s'en contente et promet faire tenir 
quite envers et contre tous aux peynes de tous despens, 
dhommaiges et inlérestz, ledict payement ainsy faict reve- 
nant à soixante livres tournois. Ledict sieur du Bourg a 
déclaré que c'esloit de ses deniers qu'il a payé à la descharge 
dudict sieur de Gadeville. Faict audict couvant de Saint- 
Eutroppe, en présence de Jehan Bounille, de Bordeaux, et 
Marc Mosnier, clerc, demeurant audict Xainctes, tesmoings 
requis et appelés. F. Gérald Garodé. Du Bourg. J. Bou- 
NiLHE. MosNTER. M. LiMOUziN, notaire royal à Xainctes. 



VII 



•1760, 29 janvier et l«r février. — Présentation par François-Henry 
Daubourg, prieur de Saini-Eutrope, de Guillaume-Antoine Gussac pour la 
cure de Saint-Martin de Nieul-lès-Saintes ; prise de possession. — Minutée 
deê notaires Dupîais et Vigneau. 

A. — Aujourd'huy, 29 du mois de janvier 1760, après 
midy, pardevant le notaire royal apostholique à Saintes, 

1 . Galéas Frétard, seigneur de Gadeville et de Roinville, marié à Fran- 
çoise du Bourg. 

2. Le BreuiUaux-Moines, faisant partie de la seigneurie de Gadeville, et 
ainsi nommé sans doute parce qu'il relevait du prieuré de Saint-Eutrope de 
Saintes, est aujourd'hui un village de 23 maisons, commune de Mons, can- 
ton de Matha, arrondissement de Saint-Jean d'Ângélj. 
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sous-signé et présens les tesmoins bas nommés, est comparu 
en sa personne dom François-Henry Dauboui^, prêtre, reli- 
gieux profès de l'ordre de Sainl-Benoist, congrégation de 
Cluny, et prieur du prieuré de Saint-Eulrope les Saintes, 
demeurant en son dit prieuré ; lequel nous a dit et exposé 
qu'ayant appris que la cure de Saint-Martin de Nieûil les 
Saintes, au présent diocèse, est demeurée vacante par la 
démission qui luy en a été failte par maître Guillaume 
Manhes, prêtre, curé actuellement de la paroisse de Saint- 
Sulpice de Harignac, et dernier titulaire et paisible posses- 
seur de laditte cure de Saint-Martin de Nieûil, laditte dé- 
mission dattée du 24 de ce mois, reçue Vigneau, notaire 
royal apostholique en Sainlonge, controllée au bureau de 
Saintes ce jourd'huy par de Saint-André ; et comme la no- 
mination et présentation de laditte cure de Saint-Martin de 
Nieûil appartient à mon dit sieur prieur de Saint-Eutrope 
en sadilte qualité de prieur, et collation à monseigneur l'il- 
lustrissime et révérendissime évêque de Saintes, il déclare 
y nommer et présenter Me Guillaume-Antoine Cussac, prê- 
tre du diocèse de Saint-Flour, comme personne idoine et 
capable de posséder laditte cure, priant mondit seigneur 
évêque de vouloir lui accorder son visa et touttes autres 
provisions à ce requises et nécessaires, déclarant ledit sieur 
comparant qu'il n'est intervenu ny interviendra en ces pré- 
santes aucun vol, finaude, simonie, aucunes autres factions 
illicites ; dont et du tout ledit sieur prieur nous a requis 
acte à nous dit notaire, que nous luy avons accordé pour 
valloir et servir ce que de raison. Fait et passé au feaux- 
bourgt et paroisse de Saint-Vivien les Saintes, élude dudit 
notaire, en présance de Jean Fargues, sai^ier, et d'Elie Dar- 
tix, peigneur de laine, demeurant audit feauxbourgt et pa- 
roisse de Saint-Vivien les Saintes, tesmoins connus et re- 
quis, sous-signés avec ledit sieur prieur. Ainsi signé au re- 
gistre : Daubdurg, prieur de Sainl-Eutrope ; Jean Fai^ue, 
Elie Dartix, et du notaire royal sous signé. 
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Gontrollé à Saintes le vingt-neuf janvier mil sept cent 
soixante. 

DuPLAis, notaire royal apostolique à Saintes. 

B. — Aujourd'huy, ier février 1760, après midy, parde- 
vant nous notaire royal et apostolique, résidant à Saint- 
George des Cotteaux, en Saintonge, soussigné, et présent les 
témoins bas nommé, est comparu en sa personne Me Guil- 
laume-Antoine Cussac, prôlre, vicaire de la vicairie de Saint- 
Martin de Nieûil, diocèze de Saintes ; lequel nous a dit qu'en 
conséquence de la démission volontaire de messire Guillaume 
Manhes de la cure ou église paroissialle de Saint-Martin de 
Nieiiil, suivant l'acte reçue par le notaire des présentes, le 
24 du mois de janvier dernier, controUée à Saintes, le 29 
diidit mois, par de Saint-André, et de la nomination et pré- 
sentation de sa personne à monseigneur rillustrissime et 
révérendissime Simon-PieiTe Delacorée, seigneur évêque de 
Saintes, pour estre pourvu de laditte cure ou vicairie perpé- 
tuelle de Saint-Martin de Nieûil par dom François-Henry 
Daubourg, prêtre, prieur du prieuré conventuel de Saint-Eu- 
trope de la ville de Saintes, seigneur dudit Saint-Eutrope, 
Saint-Macoul et autres lieux, demeurant en la maison prieu- 
ralle dudit Saint-Eutrope, par acte reçue Duplais, notaire 
royal à Saintes, ainsy que ledit sieur Cussac nous Ta dé- 
claré, il a obtenu de mondit seigneur Tillustrissime et révé- 
rendissime Simon -Pierre Delacorée le visa pour laditte 
cure ou vicairie de Saint-Martin de Nieûil, en datte du a ve- 
gesima nona mensis januarii anno domini millésime seplin- 
gentesimo sexagesimo », signé « Simon-Petrus, episcopus 
Santonensis », et plus bas, a de mandate illustrissimi ac 
reverendissimi domini mei episcopi Santonensis, Geor- 
get secretarius », scellé du sceau et armes de mondit 
seigneur évêque de Saintes, requérant ledit sieur Cussac, 
en conséquence dudit visa, de le mettre en possession réelle 
et actuelle de laditte cure ou vicairie perpétuelle dudit 
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Saint-Martin de Nieûil et de ses apartenances et dépen- 
dances, ce que nous luy avons accordé; et nous estant à l'ins- 
tant transportez avec luy et nos témoins au devant la grande 
et principalle porte de l'église dudit Nieûil, ledit sieur Cus- 
sac a fait ouverture de laditte porte d'église, pris de l'eau 
bénite, et s'est acheminé devant le grand autel d'icelle, s'est 
mis à genoux, fait sa prière, ensuitte a chanté le Veni créa- 
tovy et puis a été sonné la cloche de laditte église, monté 
en chaise, dit et déclaré à haute et intelligible voyës qu'il 
prend pocession réelle et actuelle de ladite église; et ensuitte 
sorty, nous sommes entrez dans les mazures de la maison 
curialle tombées en ruine, et ensuitte sortis des dits lieux ; 
et ledit sieur Cussac s'est promené et repromené dans le 
jardin dépendant de laditte cure, dans lequel est les dittes 
mazures de maison et autres bastiments, et joignant l'église 
devers soleil couchand ; dans lequel jardin le dit sieur Cus- 
sac a araché des herbes, bêché et remué de la terre, le tout 
en signe de prise de pocession au vu et seu de ceux qui l'on 
voulu voir et sçavoir, et crié à haute voyë qu'il prenoit po- 
cession tant de laditte église, mazure, jardin qu'autres dé- 
pendances, sans que personne s'y soit opposé ; dont et du 
tout ledit sieur Cussac en a requis acte, que nous lui avons 
accordé pour lui valloir et servir ainsy que de raison. Fait 
et arrêté sur les dits lieux, paroisse dudit Nieûil, en pré- 
sence d'Alexandre Julliot, mareschal, et Jean Meschain, 
masson, demeurant au bourg du dit Nieûil, témoins requis, 
commis et apellés ; et a ledit Meschain déclaré ne sçavoir 
signer, de ce enquis et jnterpellé, et ledit Julliot a signé. 
Signé à la minutte, Guillaume-Antoine Cussac, prêtre, curé 
de la paroisse de Saint-Martin de Nieûil ; Alexandre Julliot 
et le notaire royal soussigné... 

Vigneau, notaire royal. 



Digitized by 



Google 



— i^i — 



TIU 



i'aae reûime 'ie nint Eocnoe, vat Les jêflé^Tii» «at «htoas àt fahftifc 
Af SmiJac. ^ OnàfsuU Lma :» «.n^rds ^X^akC wtorr é SmàÊê-Jmm 
^An'jébj, CamwoÊnacaT am àe M. CJLtrîea ITiiMi rf- 

Aujour'ftiTT, 5urUni5=iiLiI:i «ia safi^t jV-ar de p^sqne^ dn- 
qui-^fne a^nl 17<5S, pQnfcrmt L*:i^ccuire royal apostolique 
aa pré5*int .iocfeedî Saintes, s^juséûn*?, reiidintenlapré- 
j^nte TilIé lie Saint-Jf^an iTAng^Iy, prèsecls les lémoins cy- 
apr-^ Di^ifarjoéî, est compom en p-ers^oce très rérénnd père 
àjTCi Jea»-Omt*:phe Chapijt, pr^re religieux de rordre de 
Sâ:r,t'Eenoi*t, con^ivgation de I^int-Maur, prieur da mo- 
ïw.tC^e 4* TahLaTe ro^alle et coré de celte ditle lillc, de- 
meurar.t an dit monastère ; lequel nous a dit et exposé que, 
drp'il* t,'r;gî-^ix aas que Itniit réTérand réside ao dit mo- 
n^-'irre hi particulièrement depuis qu'il est curé de celle 
dit> ^il!e, è'étanl aperçu de la grande Teneralion que les ci- 
k»jr:n*, prroples et habitants de celte dite ville et des envi- 
tou%, ont avec grande raison pour le bienheureux marlir 
.%aint Eulrope, apostre de ce diocèse, cette mènie vénération 
luT a fait naître le saint désir d'avoir dans Féglise de la 
ditle abbave une relique de ce vénérable saint ; et ledit ré- 
vérand père étant informé que messieurs les prieur, reh- 
gieux et communauté de Tabbaye royalle Notre-Dame de 
Souillac, des dits ordres et congrégation, au diocèse de 
Cahors, possédoient dans leur égUse deux reliques du saint 
apostre, il aurait proposé à messieurs les religieux et com- 
munauté de ladite abbaye de cette ville de Saint-Jean d'An* 
gély de députer l'un d'entreux vers mes dits sieurs prieur 
et religieux de ladilte abbaye de Souillac, pour les supplier 
de leur accorder Tune des dittes reliques, sous ragrément 
de monseigneur Tévêque de Cahors et de HM. les supérieurs 
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majeurs de la congrégation de Saint-Maur ; à quoy lesdils 
sieurs religieux et communauté de Tabbaye de cette ville 
ayant déféré, dom Jean-Amable Savignac, prêtre, religieux 
et l'un d'entreux, aurait été député ; lequel en conséquence 
se serait transporté en ladite abbaye de Souillac, et en sa- 
ditte qualitté de député y aurait fait la suplication à MM. les 
religieux d'icelle, tendante à obtenir d'eux Tune des dittes 
reliques qu'ils tenaient et ont obtenu de messieurs les reli- 
gieux et communauté de l'abbaye royalle de Vendôme, qui 
ont le bonheur de posséder dans leur église la majeure par- 
lie du corps du saint apôtre, suivant qu'il est constaté par 
le procès-verbal de remise des dittes reliques fait par les 
dits sieurs religieux de l'abbaye de Vendôme, le vingt deux 
juin mil sept cent trente, vidimé et collationné par maître 
Morlet, notaire roial apostolique au diocèse de Gahors, à la 
réquisition dudit révérand père Savignac, de luy signé cl 
dudit Me Morlet, controllé à Souillac le deux décembre 
1766 par Rouet, pour, la ditte relique requise par ledit dom 
Savignac, être transportée dans l'église de la dite abbaye 
de cette ville de Saint-Jean d'Angély, laquelle relique MM. 
les religieux et communauté de laditle abbaye de Souillac, 
ayant bien voulu accorder audit révérand père Savignac, 
sous l'agrément de MM. les vicaires généraux de l'évêché de 
Gahors, le siège épiscopal vacant, lesquels pour marques en 
auraient fait expédier leur brevet audit dom Savignac, le 
30 novembre 1766, signé de MM. Lacoste Beaufort, chantre, 
vicaire général ; Baudus, vicaire général ; et plus bas, Cal- 
mette, secrétaire. En conséquence duquel brevet messieurs 
les religieux de laditte abbaye et communauté de Souillac, 
du consentement de messieurs les supérieurs majeurs de 
laditte congrégation de Saint-Maur, et en présence d'un 
commissaire nommé par les dits sieui's vicaires géné- 
raux pour être présant à la reconnaissance des dittes reli- 
ques, auraient tiré l'une d'icelles du lieu de leur église où 
elles étaient déposées selon qu'il est marqué dans leur pro- 
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ces- verbal sur ce fait le trois décembre audit an 1766, signé 
de tous messieurs les religieux de ladite abbaye de Souillac, 
et scellé du sceau d'icelle, au moment duquel procès-verbal 
et suivant icelluy, la sainte relique tirée et qui conciste dans 
un os du bienheureux saint Heutrope, appelé l'apophise de 
l'humérus ^ aurait été mise et envelopée dans du cotlon, 
ensuitte couverte d'une étoffe de soye à fond de couleur de 
perle, semée de fleurs rouges, vertes, violettes et jaunes, 
avec une étiquette de parchemin, le tout lié de fil noir et 
placé dans une boéte de fer blanc, qui, étant trop grande 
pour être remplie de la sainte relique et de son envelope, 
aurait été fourrée de cotton, et la dite boéte et son couver- 
cle ensuite attachés' avec un ruban de fil blan, sur lequel 
lesdits sieurs religieux de l'abbaye de Souillac auraient ap- 
posé le cachet ou sceau de leur monastère, en quatre en- 



1 . L'apophyse de rhumérus est la partie saillante de Tos du bras qui va de 
répaule au coude. On remarquera que dans Tinventaire des ossements trou- 
vés dans le sarcophage de saint Eutrope fait à Saintes, le 19 mai 1843, par 
les docteurs Briault et Bouyer, en présence de Réveilleau, curé de Saint- 
Pierre ; Lacurie, aumônier du collège ; Bonnet, vicaire de Saint-Pierre; Cou- 
dreau, curé de Bussac ; de Laage de Saint-Germain, curé de Saint-Pallais ; 
Briand, chanoine honoraire ; Tortat, procureur du roi ; Huvet, juge de paix; 
Forestier, ingénieur des ponts et chaussées ; Claviez, adjoint au maire ; Duret, 
substitut ; André, curé de Saint-Eulrope, et autres, il fut constaté qu*il man- 
quait une côte et un humérus. Voir Recueil des pièces relatives à la recon- 
naissance des reliques trouvées dans Véglise souterraine de Saint-Euirope 
de Saintes, t. i, p. 6. Or, une pièce aux archives départementales de TAl- 
lier (Saint Eutrope et son prieuré, page 36) prouve que la côte absente 
du tombeau avait été donnée pour moitié, en 1383, par le prieur de Saint- 
Eutrope à Louis H de Bourbon, comte de Clermont, pour la collégiale de 
Moulins (Saint Eutrope dans Vhistoire,..y page 165). Notre pièce atteste 
que si Thumérus manquait, c'est qu'il avait été donné à Vendôme, puis de là 
était passé, en partie sans doute, à l'abbaye de Souillac. Béziers même, selon 
Tabbé Briand, aurait eu cet humérus : ce qui est possible, si l'on veut bien 
entendre, selon Tusage, que le tout est pris pour la partie et que le bras signi- 
fie un fragment du bras. 11 n'en est pas moins vrai que ce nouveau docu- 
ment, dont nous avons publié un résumé dans le Bulletin, vu, 256, joint à 
celui de 1383, enlève tous les doutes, s'il pouvait y en avoir un, sur l'iden- 
tité du corps du martyr. 
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droits, et remis laditle boéle avec toute la décense conve- 
nable audit révérand père Savignac, député pour requérir et 
recevoir la sainte relique et la remettre avec vénération à 
MM. les prieur et religieux de la ditte abbaye de cette ville 
de Saint-Jean d'Angély ; à quoy ayant satisfait avec tout 
ordre, mondit sieur prieur et religieux d'icelle abbaye au- 
raient député vers monseigneur l'illustrissime et révérandis- 
sime évêque du présent diocèse de Saintes, révérand père 
dom Ignace Vergezac, prêtre religieux et sous-prieur de la- 
dite abbaye et communauté de cette ville, pour présenter à 
sa grandeur la boéte qui contient la sainte relique dont est 
question, faire vérification d'icelle et des cachets ou scellés 
mis sur ladite boéte par MM. les religieux de ladite abbaye 
de Souillac, ensemble les différentes pièces cy-dessus énon- 
cées, laquelle vérification mondit seigneur évêque ayant bien 
voulu faire, et vu toutes lesdites pièces, levé lesdits cachets, 
et veu la sainte relique, il l'auroit ensuitte rétablie dans la- 
ditte boéte au même état qu'il l'y avait trouvée, et ensuite 
cacheté et scellé en quatre endroits du cachet ou sceau de 
ses armes la boéte qui contient la sainte relique, qu'il au- 
rait déclaré tenir pour reconnue et véritable, et permis à 
MM. les religieux de l'abbaye royalle de cette ditte ville de 
Saint-Jean d'Angély de l'exposer dans leur église, à la véné- 
ration des fidelles, comme il en résulté du verbal et brevet 
de mondit seigneur évêque, dalté du cinq janvier de l'année 
dernière 1767, signé f G. év. de Saintes, et plus bas, Geor- 
get, secrétaire ; et scellé du grand sceau de mon dit sei- 
gneur. En conséquance duquel brevet ledit révérend père 
Ghapot et sa communauté voullant en effet exposer ladite 
relique à la vénération des fidelles dans leur église et dési- 
rant constater et assurer de plus en plus la vérité et réalité 
d'icelle, ils ont fait requérir nous dit notaire de nous trans- 
porter dans l'église des révérends pères capucins de cette 
ville où la sainte relique a été déposée avec décense et sû- 
reté pour en être ensuite fait translation processionnelle- 
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ment et avec pompe et solemnité en ladite église de l'ab- 
baye royalle de cette ville, et préalablement fait reconnais- 
sance des dits cachets ou scellés de mondit seigneur évèque 
de Saintes, mis par sa grandeur sur la boiste qui contient la 
sainte relique et en être par nous, notaire, dressé procès- 
verbal en présence dudit révérend père Chapot et de sa com- 
munauté, et aussy de celle des dits révérends pères capu- 
cins, des autres communautés religieuses de cette ville pré- 
sentes à la cérémonie, et de messieurs des différents corps 
séculiers de cette même ville à ce invités de la part du ré* 
vérend père Ghapot et de sa communauté ; et à l'effet de 
laditte reconnaissance la dite boéte ayant été plassée avec 
décense et vénération sur une table mise dans le cœur de 
l'église des dits révérends père capucins, le révérend père 
Chapot l'a prise en mains; et les quatre sceaux et le cordon, 
qui y ont été mis par mondit seigneur évêque de Saintes, 
ont été reconnus, en présence de nous dit notaire et de tou- 
tes les personnes soussignées, saiils et entiers, et Fécusson 
des dits sceaux en cire rouge conformes à celluy du grand 
sceau de mondit seigneur évêque mis au bas de son brevet 
et mandement représenté par ledit révérend père Chapot, 
ainsy que les autres pièces cy-dessus mentionnées ; et les 
dits cachets ou scellés ayant été levés par ledit révérend 
père et la dite boite par luy ouverte en pi^ence des dits 
sieurs soussignés, la sainte relique s'y est trouvée nette et 
dans l'état marqué au susdit brevet de mon dit seigneur 
évêque et dans le procès-verbal de messieurs les religieux 
de la dite abbaye de Souillac; et la sainte relique ayant 
été particulièrement et sérieusement veûe et examinée par 
Mr Me René Ranson, docteur en médecine, et par M^ Me An- 
toine Valentin, conseiller médecin du roy en cette ville, y 
demeurants, ils l'ont conjointement reconnue être du nom 
marqué aux sus dits actes et cy-dessus ; après quoy la sainte 
relique a été placée aussy avec décense et vénération dans un 
reliquaire ou petite boéte mise au pied d'une figure ou 
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image en argent du bien heureux apôtre saint Eutrope^ et 
dont le pied est de couleur d'ébène ; et ensuite la sainte 
relique a été transportée processionnellement, les compa- 
gnies des grenadiers et de cavalerie boui^eoise accompa- 
gnant la procession, dans ladite église de l'abbaye royalle 
de cette ville de Saint- Jean d'Angély, où le présent procès- 
verbal a esté clos. Et d'icelluy et de tout ce que dessus ledit 
révérend père Ghapot a requis acte à nous dit notaire que 
luy avons octroyé pour valloir et servir ce que de raison. 
Fait et arrêté en l'église de ladite abbaye, les jour et an 
que dessus, en présence de W M^ Denis Dugast, conseiller 
du roy, lieutenant général de police de cette ville ; de W 
Me Pierre-Daniel Héry, aussy conseiller du roy, lieutenant 
général criminel; de M^ M© Pierre-Louis Audoûy de La 
Prade, conseiller du roy, son procureur au siège royal de 
la sénéchaussée de cette dite ville ; de M^ Me Henry Mar- 
chand, conseiller du roy, président au siège royal de Télec- 
lion, premier échevin du corps de ville ; du sieur Joseph 
Delarade, aussy échevin, qui ont tous assisté et veu la re- 
connaissance des susdits scellés, et aussy en présence de 
sieur Jean Mallard père, marchand, et de sieur Denis Ja- 
gueneau, controlleur des actes, témoins connus et requis 
soussignés avec le dit révérend père Chapot et plusieurs 
autres religieux et notables de cette dite ville invités à la 
cérémonie. 

Fr. J. Christophe Chapot, prieur et curé. Fr. ig. Verge- 
sac, sous prieur. Fr. i. Perbet, doyen. Fr. Baron. Fr. 
Gaulne (?), senieur. Fr. F.-L. Goudon. Fr. B. Boudet, r. b. 
Fr. J.-B. Labiche. Fr. J. Amable Savignat. Fr. J. Chapuis, 
R. b. Ive Gorueu, prestre cordelier. Fr. Isidore, vicaire des 
capucins. Fr. PAanouE de Tours, prêtre capucin. Fr. Pa- 
trice, capucin. Fr. H. Salomon, dominiquain. Dugast, lieu- 
tenant général de police. Héry, lieutenant général criminel. 
Larade, lieutenant particulier. Saint-Blancard. Debonne- 
gens, conseiller de la sénéchaussée. Debonnegens, conseiller 
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rapporteur du point (F honneur. Charrier^ conseiller du roy. 
Marchant de Laméras. âudout de La Prade, conseiller du 
roy. Le chevauer de Bessé. Charrier. Larade. Durois de 
Saint-Mandé, lieutenant pour le roy. Mestadier. Dubois, 
chevalier de Saint-Mandé. Dubois de Lande. R. Ranson, 
niéd. du roy. A. Valentin, médecin du roy y présent. Guillon- 
NET, procureur fiscal de Fabbaye. Saintorens. Perraudeau, 
avocat. Saint-Blancard, avocat. J. Ghaigneau La Guiber- 
DERiEy conseiller de ville. Guillonnet, syndic de M^ les 
avocats. Ouzaneau, lieutenant des chevaliers. Gruel Ville- 
neuve, lieutenant des grenadiers. Mareschal. Rulland, 
sous4ieutenant de cavalleries. Ducamps, s.4. de grenadiers. 
Bouyer, cartié-matlre de cavalerie. Béraud, major. Hil- 
lairet, FaisnCy sindic des notaires royaux de cette ville. Le- 
VALLOis, procureur. Lair, cornette de cavalerie. Arcouet, 
fourier de la cavalleries. Vergé, brigadier. Ancelin, carabi- 
nier de cavalerie. Pierre Fourré. J. Mallard. Jague- 
neau. Allenet, notaire royal apostolique. 

Controllé à Saint-Jean d'Angély le neuf avril 1768 ; reçu 
treize sols. Jagueneau. 
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TROUBLES 

EN POITOU, 8AINT0N0E, AUNIS ET ANGOUMOIS 

(1643 et 1644) 

DocamenU publiés par M. Louis Deiavaud. 



M. Henri Renaud a publié dans le tome vu des Archives his- 
toriques de Saintonge et d'AurAs des documents, annotés par 
MM. Louis Audiat et Théophile de Bremond d*Ars, sur Tinten- 
dance de François de Villemontée. Huit des lettres éditées par 
lui (p. 327-336) sont relatives aux troubles qui ont eu lieu dans 
le Poitou, la Saintonge et TAngoumois en 1643 et 1644. Ché- 
rucl a signalé quatre autres documents sur cet épisode, conser- 
vés dans les papiers de Le Tellier que possède la bibliothèque 
nationale. Nous les publions aujourd'hui in extenso : car les 
extraits faits par Ghéruel dans son introduction des Lettres 
de Mazarin et dans VHistoire de France pendant la minorité 
de Louis XlVy ne sauraient tenir lieu d'une reproduction inté- 
grale. Nous y ajoutons 30 autres lettres sur le même sujet, ex-* 
traites pareillement des papiers de Le Tellier, 4 pièces emprun- 
tées aux archives du ministère des afTaires étrangères et la no- 
tice sur Villemontée que contient le manuscrit 14,018 du fonds 
français de la bibliothèque nationale. Les membres de la société 
des Archives n'ont pas oublié les notices consacrées à ce per- 
sonnage dans le Bulletin, t. m, p. 145, et t. jx, p. 30» par M. Re- 
naud. 

Les instructions données au marquis d*Aumont ^ (n^ vu) ra- 



1 . Charles, marquis d'Aumont, lieutenant général des années du roi, mort 
à 38 ans en octobre 1644, à Spire, des suites de blessures reçues au siège de 
Landau ; c*est le frère du premier duc d'Aumont. 
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content en détail les troubles de 1643. Quelques unes des let- 
tres éditées dans les Archives en 1878 sont antérieures aux 
documents que nous donnons aujourd'hui. Il ne sera pas inutile 
d'en faire ici un résumé rapide en même temps que nous expo- 
serons la situation de nos provinces à la Gn de 1G43. 

Les financiers pressuraient le peuple *, et les gens de guerre 
ravageaient les provinces. Le droit de 20 sols par chaque muid 
de vin, dont H. Audiat a raconté l'histoire (Bulletin de la société 
des antiquaires de Normandie^ avril 1867), avait provoqué un 
vif mécontentement. En juillet, la cour envoya Andrault de 
Langeron ' réprimer la révolte des c croquants > dans le Roucr- 
gue. Les protestants cherchèrent à profiter des mauvaises dis- 
positions des esprits, c II faut, dit Chéruel (tome i*', p. 125], 
insister sur ces mouvements des huguenots, dont les historiens 
n'ont pas toujours tenu compte. > Grotius, ambassadeur de 
Suède en France, et l'ambassadeur vénitien Giustiniani ont 
mentionné l'agitation des Gévennes, et ont raconté les troubles 
de Gharenton qui pouvaient dégénérer en lutte sanglante (juin 
1643) ; le duc de Montbazon ' eut de la peine à calmer les pro- 
testants. Mazarin ne voulait porter aucune atteinte à la liberté 
de leur culte ; ainsi qu'il l'écrivait à l'évéque de Poitiers, le 2 
octobre [Lettres, i, 400), il était résolu à exiger qu'ils s'en tins- 
sent à la stricte observation des élits qu'il respectait lui-même K 

Après la dispersion de la cabale des Importants (septembre), 
les intrigants, vaincus sur le terrain de la cour, exploitèrent la 
misère du peuple et les craintes ressenties par les huguenots, 
pour provoquer des troubles en province. Mazarin avait refusé 
au duc de La Trémoille ' Tautorisation d'acheter le gouverne- 



i. Voir : Lièvre, Extrait des pertes.,, de la paroisse de Celle frouin, en 
rélecti<mdeSaint'Jeand*Angély,èsannéesi6S8,i639,l640,dBns\eBulle' 
tin de la société archéologique de la Charente^ année 1881); A. Feillet, 
La misère au temps de la Fronde, particulièrement page 558 ; Journal de 
Samuel Robert (Archives, t. xi, p. 347) ; Chéruel, ii, 88 ; L. Favre, 
HUtoire de la MU de Niort (1880), p. 277, 283, 298, 309, 313, 321. 

2. Philippe Andrault, seigneur de longeron, titré comte en 16^, mort le 
21 mai 1075, à 03 ans, bailli du Nivemois, premier gentilhomme de la 
chambre de Monsieur. 

3. Gouverneur de Paris. 

4. Voir aussi : Lettres, i, 364, 406 et 515, et les extraîU des carnets cités 
par Chéruel (i, 127-129). 

5. Converti en 1628 au catholicîf me ; époux de Marie de La Tour. 
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ment du Poitou. « Il est conduit par sa femme qui est hugue- 
note et sœur d'un des mécontents, M. le duc de Bouillon, écri- 
vait-il dans un de ses carnets. Le Poitou est d'ailleurs un pays 
porté à la sédition et les liuguenots y sont puissants. » Chéruel 
ajoute (i, 216) : c On pouvait craindre de voir les passions 
religieuses se mêler aux questions financières et les compli- 
quer d'une manière dangereuse. » 

C'est le 23 juillet (Ms. fr. 4,169, M8 et r> 160) que Langeron 
avait été chargé de réprimer les troubles du Rouergue, qui ne 
furent apaisés qu'en octobre ^. Le 22 septembre, Villemon- 
tée, intendant de Poitou, Aunis, Saintonge et Angoumois, si- 
gnalait des symptômes d'agitation dans sa province. Plusieurs 
assemblées de la noblesse eurent lieu à Saintes et àMontignac; 
les gentilshommes y protestèrent contre les impôts, nommèrent 
des syndics ou sages, convinrent de se réunir à Lusignan au 
mois de décembre, et préparèrent incontinent la levée de troupes 
pour prendre les armes. Dans le pays de Retz, les paysans refu- 
sèrent de payer les tailles et se soulevèrent. On pouvait crain- 
dre que des agents étrangers ne fussent mêlés aux mouvements 
de Saintonge. 

François de Vautorte * se rendit à Angoulême pour apaiser 
les esprits, a Le démon des huguenots, écrivait-il le 12 novem- 
bre, agite ce corps et il cherche matière à brouiller. » Le 22 
novembre, il demandait si, comme on l'annonçait, le droit de 
20 sols était supprimé. Le 3 décembre, Villemontée, qui s'était 



1. Voir Lettres deMaiariny i, 283, 347, 406, 413 à 492. 

2. François Gazet, sieur de Vautorte, intendant de la généralité d'Aix, 
puis de Limoges (en juin 1643), avocat général au grand conseil, conseiller 
d*état, employé à Munster à partir de 1646, chargé de veiller à 
Texécution de la paix de Westphalie {Lettres de Mazarin, t. m, p. 448), 
destiné en août 1640 à aller en Bavière (Voir ses instructions dans leBeeueil 
des instructiane données aux ambassadeurs de France : Bavière, Palati- 
nat, Deux-Ponts, par André Lebon, 1889, p. 4), ambassadeur à Ratisbonne 
en 1653, mort dans cette ville en 1654. La correspondance de 1649 à 1654 
(Bibl. nat., mss. fr. 4,225 à 4,229) a été imprimée en partie dans les 
Négociations secrètes touchant la paix de Munster et SOsnabruck.,,^A 
▼ol. in-fo, La Haye, 1722. On trouve une partie de sa correspondance, comme 
intendant de Limoges, dans les papiers de Le Tellier à la bibliothèque natio- 
nale et dans les volumes 1,707 et 1,708 du fonds c Mémoires et documents, 
France », aux archives du ministère des affaires étrangères. 
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concerté avec Henri Baudéan de Parabère *, écrivait : « J'espère 
que nous divertirons l'assemblée du Poitou. » Les lettres qui 
suivent montreront comment il y réussit, et fourniront d'abon- 
dants renseignements sur un point de Thistoiro provinciale 
dont rimportance, méconnue par les historiens locaux *, a été 
révolée par Chéruel ^. Des recherches dans les archives lo- 
cales permettraient peut-être de compléter ces informations. 



1643, 6 décembre, — Le Tellier* à François de Villemontée. Instruc- 
tions au sujet de l'assemblée de Lusignan : s'assurer de M. de Ghàteaucou- 
vert et des autres agitateurs, s'il est possible. — Bibliothèque nationale, 
manmcrit 4,i99, f> 90, Copie. 

Monsieur, la dépêche, que j'ai reçue de votre part des 
mains de M. de Luzers, a été lue au conseil en présence de 
la reine qui a approuvé l'arrêt dont vous avez envoyé le 
projet, lequel j'adresse à M. le comte de Parabère avec des 
dépêches de LL. MM. que vous trouverez à cachet volant 



i. Henri de Baudéan, comte de Parabère, marquis de La Mothe Saint- 
Héraye, conseiller d'état^ gouverneur du Poitou, lieutenant général des pro- 
vinces d'Angoun'ois, Saintonge, Aunis et La Rochelle, gouverneur de Co- 
gnac, chevalier des ordres du roi, mort le il janvier 1653. 

2. Thibaudeau {Histoire du Poitou, t. m, p. 305) en parle à peine. 
Chéruel (i, 214) a cité un court extrait d'une chronique manuscrite de Jean 
du Dorât. Favre (1880) a résumé le récit de Chéruel et ajoute : c Le 
duc de La Trémoille avait envoyé des émissaires à Niort ; mais ils trouvèrent 
la population résolue à ne prendre aucune part au mouvement. » (p. 316). 

3. D'autres troubles eurent lieu en Normandie en février 1644 (Ms. bibl. 
nat., 4,170, f» 54) et dans le Dauphiné ; le 13 août 1644, aux portes de Va- 
lence, 4 à 500 mécontents faillirent faire un mauvais parti à Nicolas Fouquet, 
conseiller au parlement et mattre des requêtes (Commission aux commis- 
saires députés par le parlement de Grenoble pour faire le procès aum 
coupables de la sédition arrivée à Valence, Ms. fr. 4,169, f» 256). Voir 
aussi (Ms. 4,170, f» 194): Lettre au duc de Lesdiguières , 

4. Michel Le Tellier (1603-85) était secrétaire d'éut depuis le 13 avril 
1643. 
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dans votre paquet, aûn que vous les voyez auparavant que 
de faire passer ce courrier jusqu'au lieu où vous saurez qu*il 
sera. On l'excite à s'employer tout de bon à prévenir la fac- 
tion qui semble se devoir élever par l'autorité de sa chaîne, 
en quoi, outre ce qui regarde le public, il a un intérêt parti- 
culier très notable. 

On n'a pas pris de résolution sur ce que vous avez remar* 
que du désordre du bas Poitou et des arrérages des tailles 
et subsistances que doivent les habitants du marais rebelle 
de Riéy parce que l'assemblée de Lusignan a semblé plus 
importante et pressante. Je crois qu'elle ne se fera pas après 
les soins que M. de Parabère prendra pour la faire dissiper. 
Mais, s'il en arrive autrement, il faut, monsieur, que vous 
vous fassiez bien informer particulièrement de ce qui s'y 
passera, du nom de ceux qui en paraîtront les chefs et des 
propos qui s'y feront, et que vous en envoyez en diligence 
tout le détail le mieux circonstancié que vous pourrez, afin 
que sur vos avis la reine puisse prendre les résolutions que 
S. M. jugera nécessaires pour maintenir le service du roy 
dans le Poitou et les autres provinces du royaume dans 
l'obéissance qui est due à S. M. J'adresse des dépêches du 
roy et de la reine à M. de Poitiers * dans votre sens; mais 
pour le corps de ville, on a désiré de lui en envoyer par 
celte occasion-ci. Cependant je ne vous puis dissimuler qu'on 
eut ici bien désiré que vous eussiez fait arrêter M. de Ghâ* 
teaucouvert *, et que ceux qui ont l'honneur d'approcher la 
reine ont estimé que vous eussiez par celte voie rendu inu- 
tiles présentement les artifices de ceux qui poursuivent la 
noblesse de s'assembler, et, si vous trouviez l'occasion aussi 



1. Henri-Louis Chasteignier de La Rochepozay, né le 6 septembre 1577, 
évoque de Poitiers en 1611, mort le 30 juillet 1651. 

2. Alexandre de Géris, seigneur de Châtcaucouvcrt, dans la paroisse de 
Migron, élection de Saint-Jean d'Ângély, marié en 1658 à Marguerite de 
Poy?6rt des Quittons. 

17 
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facile que celle qui s'était présentée de vous assurer de lui 
ou de ceux qui sont nommés dans les ordres que vous avez 
reçus, vous ne devez pas la laisser échapper. Pour moi, je 
profiterai de toutes celles que je pourrai renconti'er pour 
faire valoir vos services et vous faire connaître que je suis 
comme je dois, etc. 



II 



i643, 8 décembre. — La reine au comte de Parabèro. Envoi d*un ar- 
rêt interdisant rassemblée. — Bibliothèque nationale ^ manuêcrit 4,i68^ 
f^ 244. Copie. 

Monsieur le comte de Parabère, vous connaissez assez par 
la lettre que le roy, monsieur mon fils, vous écrit, comme 
lui et moi avons beaucoup d'étonnement de Tentreprise que 
quelques paroisses veulent faire de s'assembler sans permis- 
sion, et que vous n'ayez pas interposé l'autorité que voire 
charge vous donne pour arrêter les auteurs de cette faction, 
dans laquelle ils pouvaient attirer ceux qui n'avaient pas 
assez de connaissance pour discerner leur mauvaise volonté 
et les frivoles prétextes qu'ils prennent pour troubler le re- 
pos de ceux qui ne respirent que la fidélilé et obéissance. 
Mais comme la chose m'est autant à cœur qu'elle est de 
grande conséquence, j'ai voulu encore ajouter cette lettre à 
la réponse du roy, mon dit fils, et à l'arrêt qui sera ci-joint 
portant défense très expresse de tenir aucune assemblée, 
pour vous dire que vous ne sauriez rendre preuve de votre 
conduite et zèle en aucune occasion où je le considère da- 
vantage, et, me proino.ttant que vous ferez toute sorte de 
devoir et arrêterez effectivement le cours de ces entreprises, 
je ne vous en dirai pas davantage, priant Dieu qu'il vous 
ail, monsieur le comte de Parabère, en sa sainte garde. 
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III 



i643, 8 décembre. — Le roi A ré?èque de Poitiers. Qu*il tra?aille à 
empêcher l'assemblée. — Bibliothèque nationale^ numuêcrit 4,168, /^ 
f44. CopU t. 

Monsieur l'évêque de Poitiers, sachant combien vous avez 
de crédit dans votre diocèse et quel est voire zèle pour le 
bien et avantage de mon service et repos do cet état, et 
voyant que des gens mal intentionnés ont dessein de faire 
des assemblées dans le Poitou, formant des intelligences qui 
ne peuvent tendre qu'à quelque ti*ouble et (action, à laquelle 
ils pourraient engager ceux qui ne sauraient pas discerner 
leur mauvaise volonté, j*ai désiré vous laire cette lettre par 
l'avis de la reine régente, madame ma mère, pour vous dire 
que j'aurai à plaisir que vous demeuriez à Poitiers pour aider, 
par votre présence et par le moyen de vos amis, à empêcher 
ces entreprises desquelles je fais publier des défenses si 
expresses, que je m'assure qu'après cela aucun n osera y 
contrevenir; et si cela arrivait, ou qu'il se fit quelque entre- 
prise ou cabale contre mon service et le repos de cet état, 
je tiendrai pour une preuve singulière de votre affection que 
vous en donniez avis à la reine régente, madame ma mère, 
et à moi ; et vous devez être certain que là où je pouiTai 
vous en reconnaître, je le ferai de très bon cœur, priant 
Dieu qu'il vous ait, M. l'évêque de Poitiers^ en sa sainte 
garde *. 



i. La reine écrivait une lettre analogue à Tévéque, le même jour. {Ibid.f 
^245). 

2. Le 12, Parabère, dans une lettre datée de La Mothe Sainl-Héraye, ac« 
cusait réception à Le Tellier de Farrôt du conseil du 5 du même mois, in- 
terdisant à la noblesse de s'assembler, c Je périrai, dit-il, plutôt que de 
souffrir cettre prétendue assemblée de Lusignan. Je vois que tous les peu- 
ples de cette province ont tant de joie de la résolution que la noblesse té- 
moigne avoir de s'assembler, qu'il y aurait du danger d'employer à cette oc- 
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Look, par la grâce dâ Diea, roî de France ei de Navarre, 
i loos ceux que ces présentes lettres Terroot, saluL La 
charge de gouTemeur et Tice-Iieutenanl en noire TÎDe de 
Poî'ierî, étant à présent Tacaate par la mort dodh sieur de 
PuTgarrault, et élant nécessaire pour le bien de noire ser- 
^lys et de ladite ville, qni est une des plus grandes et plus 
c/>î,tî i/^f all*^ de notre royaume, de remplir ladite charge 
dune perKiîjne de con»iiuon et de mérite convenables, el de 
qui Ic-s bonnes qualités nous soient particulièrement con- 
nues, nous avons jeté les yeux p<jur cet effet sur notre cher 
et bien-aimé le sieur marquis d*Aumont, maréchal de nos 
camps et armées, estimant ne pouvoir (aire un meilleur ni 
plus digne choii que de lui, pour les preuves qu*Q nous a 
rendues en diverses occasions, de sa capacité, valeur, expé- 
rience au lait de la guerre, prudence, yigilance et bonne 
conduite, et de sa fidélité et affection particuli^ à notre 
service ; savoir faisons que nous, pour ces causes et autres 
bonnes considérations à ce nous mouvant, de Tavis de la 
reine régente, notre très honorée dame et mère, nous avons 
icelui sieur manpus d'Âumont fait, constitué, ordonné et 



casioo des personnes dont on ne soit pas bien assuré, i Le leademaûi. Vil- 
leroonlée exprimait à Séguier looles ses crainlea. c Si on n>f porte liientôt 
remède, disait-il, il est à craindre qn*il se rencontre beancoop de difBcnllés 
dans la levée des deniers do roi. » Mais, dès le 15, U poarait annoncer que 
rassemblée était rompne ; le 19, il annonçait Tenroi d*on mémoire € loa- 
chnni les émotiooâ de cette prorince ». Ces lettres ont été publiées dans le 
tome vn des Archive$y par M. Renaud. Noos n'avons point retrouré le mé- 
moire annoncé le 19 décembre. 
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établi, faisons, constituons, ordonnons et établissons gou- 
veraeur et notre lieutenant général en notre dite ville de 
Poitiers, et icelle chaîne lui avons donnée et octroyée, don- 
nons et octroyons par ces présentes signées de notre main, 
vacante, corarae dit est, par le décès dudil sieur de Puygar- 
rault, pour icelle charge avoir et exécuter, et dorénavant en 
jouir et user avec honneurs, autorité, prérogatives, préémi- 
nences, franchises, libertés, droits, profits, revenus et émo- 
luments qui y appartiennent, tout ainsi qu'en a joui ou dû 
jouir ledit sieur de Puygarrault, lui donnant à cette fm 
plein pouvoir, puissance et autorité d'ordonner aux habi- 
tants de ladite ville ce qu'ils auront à faire pour notre ser- 
vice, les entretenir en paix, union et concorde les uns avec 
les autres, commander aux gens de guerre étant et qui se- 
ront en garnison en ladite ville, les faire vivre en bon ordre 
et police, conformément à nos ordonnances, châtier et faire 
punir tous ceux qui oseront y contrevenir, avoir l'œil à 
la sûreté et conservation de ladite ville en notre obéissance, 
et généralement faire par ledit sieur marquis d'Aumont en 
l'exercice de ladite charge de gouverneur et notre lieute- 
nant général audit Poitiers, circonstances et dépendances 
d'icelle, tout ce qu'il verra être à faire pour le bien de notre 
service, repos, sûreté et conservation de notre dite ville, 
jaçoit que le cas requit, mandement plus spécial qu'il n'est 
porté par ces présentes, le tout sous l'autorité de notre très 
cher et bien-aimé le sieur comte de Parabère, gouverneur 
et notre lieutenant général en la province de Poitou, et non 
d'autres, ni même de nos lieutenants généraux en icelle ; 
donnons en mandement à nos amis et féaux, les gens tenant 
notre cour de parlement à Paris et à nos ofllciers qu'il 
appartiendra, que ces présentes ils fassent lire et enregistrer, 
et ledit sieur marquis d'Aumont, duquel nous nous réser- 
vons de prendre le serment en tel cas requis et accoutumé, 
ils aient à faire, soufTnr et laisser jouir et user pleinement 
et paisiblement de ladite charge de gouverneur et vice-lieu- 
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tenanl général en noire ville de Poiliers, ensemble desdîts 
honneurs, autorités, prérogatÎTes, prééminences, franchises, 
libertés, droits, profits, revenus et émoluments, et lui obéir 
et entendre de tous ceux et ainsi qu*il appartiendra, et 
choses touchant et concernant ladite charge ; mandons et 
enjoignons en outre aux habitants de notre dite ville de Poi- 
tiers et aux gens de guerre qui y sont ou seront ci-après en 
garnison de le reconnaître et obéir en tout ce qu'il leur 
commandera et ordonnera touchant ladite charge ; man- 
dons aussi à nos amis et féaux les trésoriers de notre 
épargne extraordinaire de nos guerres que lesdits états ei 
appointements qui seront par nous ordonnés audit sieur 
marquis d'Âumont, ils lui fassent dorénavant payer comp- 
tant en la manière accoutumée, à commencer du jour et 
date de ces présentes, rapportant lesquelles ou copie d^icel- 
les dûment collationnées pour une fois seulement avec quit- 
tance dudit sieur marquis d'Aumont sur ce suffisante; nous 
voulons tout ce que payé, baillé et délivré lui aura été à 
l'occasion susdite être passé et alloué en la dépense de leurs 
comptes, déduit et rabattu de la récepte d'iceux par nos 
amés et féaux les gens de nos comptes, auxquels mandons 
ainsi le faire sans difficulté: car tel est notre plaisir; en té- 
moin de quoi nous avons fait mettre notre scel à ces pré- 
sentes. Donné à Paris... 



i64S^ 2i décembre. — Parabére au cardinal Mazarin. Il a dissipé 
rassemblée de L4isignaii; maa^aises dispositions de la province. — Arehipet 
des affairée étrangèree: Mémoires et documents, France, voL ifiOS, /• 
i9i. Original. 

Je crois que M. Le Tellier aura fait savoir à votre émi- 
nence Tétat auquel je me suis rendu à Lusignan pour m'op- 
poser par la force à la résolution que la noblesse de mon 
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gouvernement avait prise de s'y assembler. Maintenant, mon- 
seigneur, je vous assurerai comme j'ai dissipé cette assem- 
blée qui aurait été d'un grand nombre de gentilshommes 
sans les soins que j'ai eu de faire agir parmi eux mes plus 
confidents amis et qu'ils ont vu que j'étais résolu de périr 
plutôt que de la souffrir. Mais, monseigneur, je ne puis celer 
à votre éminence que je reconnais de si mauvaises disposi- 
tions dans les esprits de ces provinces, qu'il est à craindre 
que les choses ne puissent demeurer longtemps en l'assiette 
qu'elles soni, si les remèdes ne sont promptement employés, 
lesquels ne peuvent plus être puisés que dans la bonté ou 
dans la puissance de la reine ; ce qui m'oblige de dépêcher à 
S. M. ce gentilhomme en diligence, à qui j'ai donné chaîne de 
faire entendre à votre éminence, si elle Ta agréable, l'état de 
cette province ; moi je l'assurerai de la résolution que j'ai 
faite d'être inséparablement attaché à tous ses [intérêts], et 
que je m'estimerai le plus heureux et le plus glorieux homme 
du monde, si votre éminence veut faire la grâce de me rece- 
voir au nombre de ses particuliers serviteurs... Parabère. 



VI 



i64S^ 28 décembre, — « Commission à M. le marquis d*Aumont pour com- 
mander les troupes envoyées en Poitou pour réprimer aucunes rébellions 
étant dans ladite province. » — Bibliothèque nationale^ manuscrit 4^469, fo 
iôô à i69. Copie i. 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, 
à notre cher et bien aimé le sieur marquis d'Aumont, maré- 
chal de nos camps et armées, enseigne de notre compagnie 



i. Le 25 décembre, Mazarin félicita Parabère d*avoir dissipé l'assemblée 
de Lusignan ; Chéruel a donné l'analyse de cette lettre. (Lettres de Ma- 
zarin, tome i^r^ index des lettres analysées, p. 880). 
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de gens d'armes, salul. Elanl bien informés que les paroisses 
du marais de Rié, en noire province de Poilou, refusent de- 
puis quatre années entières de payer les sommes auxquelles 
elles sont cotisées pour nos tailles, subsistances et autres im- 
positions qui y ont été faites tout ainsi que sur nos autres 
sujets, qu'en outre les gens d'icelles se sont armés sous pré- 
texte de se défendre des incursions des ennemis de cette cou- 
ronne, et sont si osés non seulement d'employer leurs armes 
contre ceux qui sont ordonnés et commis pour le recouvre- 
ment de nos deniers, mais de menacer les garnisons de nos 
places de les venir attaquer; que d'ailleurs il s'est fait di- 
verses assemblées en nos provinces de Saintonge et Angou- 
mois et autres lieux* de ces quartiei^ là par aucuns gentils- 
hommes, où il s'est tenu des délibérations et propos tendant 
à sédition, sous prétexte, les uns, de faire révoquer l'imposi- 
tion d'un écu pour tonneau de vin, bien que nous ayons 
trouvé bon d'en déchaîner tous nos sujets de la campagne et 
que nous l'ayons réduite à l'entrée des villes ; les autres, de 
s'exempter des taxes faites sur ceux qui possèdent des biens 
ecclésiastiques, bien qu'étant générales en toutes les autres 
provinces du royaume, il n'y ait pas lieu d'exemption, et que 
dans la nécessité présente de nos affaires, le peuple étant 
épuisé, nous sommes contraints d'avoir recours aux moyens 
extraordinaires qui ne vont pas à le surcharger pour subvenir 
à l'entretien des grandes armées nécessaires pour nous oppo- 
ser aux desseins des ennemis déclarés de l'état ; ce qu'au lieu 
de considérer, il semble qu'aucuns factieux desdites provin- 
ces qui ont déjà tenté en diverses occasions de les troubler, 
prennent leur temps de le faire, nous voyant occupés à une 
guerre ouverte contre les plus puissants ennemis que cette 
couronne ait jamais eus, et jugeant nécessaire d'arrêter le 
cours de leurs mauvais desseins, avant qu'ils passent plus 
outre, et de faire châtier les auteurs et coupables desdiles dés- 
obéissances, factions et monopoles contre notre autorité et 
service, nous avons résolu d'envoyer sur les lieux un bon 
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corps de troupes de cavalerie et infanterie, et d'en donner le 
commandement à quelque personne qui ait toutes les bonnes 
qualités requises pour s'y employer dignement el à l'avantage 
de notre service ; et, ayant estimé ne pouvoir faire pour cette 
fin un meilleur choix que de vous pour les preuves que vous 
nous avez rendues en diverses charges et emplois importants, 
qui vous ont été confiés par le feu roy, notre très honoré 
seigneur et père de glorieuse mémoire, que Dieu absolve, et 
par nous, de votre valeur, capacité, expérience aux faits de 
la guerre, vigilance et bonne conduite, et pour la confiance 
particulière que nous prenons en votre prudence, fidélité et 
affection singulière à notre service. A ces causes et autres 
bonnes considérations à ce nous mouvant, de lavis de la 
reine régente, notre très honorée dame et mère, nous vous 
avons commis, ordonné et établi, commettons, ordonnons 
et établissons par ces présentes signées de nos mains, pour 
commander ledit corps de troupes d'infanterie et de cavale- 
rie que nous avons fait avancer vers le Poitou, et lequel 
nous avons destiné pour y servir dans la Sainlonge ou An- 
goumois sur les occasions présentes, vous transporter avec 
lesdites troupes dans lesdiles paroisses du marais de Rié 
et en tous les autres lieux de nos dites provinces et des au- 
tres voisines que besoin sera pour nous y faire rendre une 
entière obéissance, par tous nos sujets de quelque qualité et 
condition qu'ils soient, vous assurer des châteaux et maisons 
fortes appartenant à nos sujets où les rebelles se seraient 
retirés, et dont la désobéissance se trouve fomentée, faire 
arrêter les auteurs et plus coupables desdites rébellions et 
séditions, et désarmer le^ peuple des lieux de désobéissance, 
employer lesdites forces à cette fin, et, en cas de besoin, ti- 
rer le canon devant les châteaux et autres lieux où l'on 
refusera de nous obéir, les prendre par les voies que vous 
verrez bon être, tailler en pièces ceux qui s'assembleraient 
en armes et qui vous feraient résistance, séjourner dans les- 
dits lieux de désobéissance jusqu'à ce que les gens aient 



r 




Digitized by 



Google 



— 206 — 

satisfait au payement de ce qu'ils doivent et que notre auto- 
rité y soit pleinement et entièrement rétablie, remettant les- 
dits coupables que vous aurez fait arrêter au pouvoir de 
notre amé et féal le sieur de Villemontée, conseiller en 
notre conseil d'état et intendant de la justice, police et fi- 
nances en nos diles provinces de Poilou, Sainlonge, Angou- 
mois et Âunis, en ce qu'il est de son département, et de 
celui de notre aussi amé et féal le sieur de Vaulorte, pour 
ce qui est de son département, pour les faire punir selon la 
rigueur de nos ordonnances contre les perturbateurs du 
repos public, faire aussi loger et donner déparlement à nos 
dites troupes en telles de nos dites villes et places fortes des- 
dites provinces que besoin sera ; icelles faire marcher par 
telles roules que vous estimerez à propos, leur en expédier 
vos ordres sans que, pour ce ni pour les autres choses que 
vous aurez à faire dans lesdiles provinces, vous ayez besoin 
de prendre ni faire prendre les attaches ou ordres des gou- 
verneurs ou nos lieutenants généraux en icelles, mais seu- 
lement les avertir autant que vous pourrez de ce que je vous 
ai ordonné pour l'exécution de nos volontés, avoir égard au 
soulagement des lieux qui seront demeurés en notre obéis- 
sance, faire vivre lesdits gens de guerre en la bonne disci- 
pline et police requises par nos ordonnances, tenir la main 
à ce que les vivres nécessaires leur soient fournis par étapes 
en marchant conformément à nos règlements, à la fourni- 
ture desquelles il sera pourvu par les ordres desdits inten- 
dants et des autres commissaires pour ce, par nous députés 
chacun en son déparlement, agir en tout ce que ci-dessus 
avec les avis desdits sieurs intendants et généralement faire 
les choses susdites, circonstances et dépendances d'icelles, 
tout ce que vous verrez être plus à propos et avantageux à 
notre service. De ce faire vous donnons pouvoir, commis- 
sion, autorité et mandement spécial par ces dites présentes; 
mandons auxdils gouverneurs et à nos lieutenants généraux 
dans lesdites provinces, gouverneurs particuliers de nos 
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villes el places, baillis el sénéchaux, prévôts, leurs lieule- 
nants, maires, consuls et échevins de nos dites villes, el à 
tous nos officiers, justiciers et sujets de vous assister de tout 
ce qui sera en leur pouvoir, même de vous fournir du canon 
avec les munitions et l'équipage nécessaires pour l'exploiter; 
ordonnons à tous lesdits gens de guerre, tant de cheval que 
de pied, dont lesdites troupes sont et seront composées, de 
vous reconnaître et obéir en tout ce que vous leur comman- 
derez pour notre service; enjoignons pareillement à tous nos 
sujets desdites provinces de vous reconnaître et obéir en 
tout ce qui concernera ladite exécution, sous peine de dés- 
obéissance: car tel est notre plaisir... 



VII 



i643y W décembre, — « Instruction pour le sieur marquis d*Aumon(, 
touchant les soulèvements arrivés aux paroisses de Riéet autres du Poitou.» 
Etal du pays de Hié depuis quatre ans : envoi de troupes ; occupation par 
les rebelles de deux châteaux de Mlle de Rolian ; assemblée de la noblesse à 
Saintes en septembre 1643 ; nomination de sages ; noms des gentilshommes 
ayant assisté à cette assemblée et à celle de Montignac ; relations de M. de 
Couvrelles avec TAngleterre ; agitations dans TAngoumois ; préparatifs d'une 
révolte ; projet d*une réunion à Lusignan dès le mois de juin 1613 ; ordre 
au marquis d'Aumont d'occuper le pays de Hié, de désarmer les mécontents, 
de faire payer les taxes et d'arrêter les promoteurs des assemblées de la 
noblesse; instructions au sujet de la discipline des troupes. 9—' Bibliothèque 
nationale, manuscrit 4,169, fo 62-73. 

Le roi et la reine régente, sa mère, étant bien informés 
que, depuis quatre années entières, plusieurs paroisses de 
Poitou, et entre autres celles du marais de Rié, n'ont payé 
aucune chose des tailles ni de la subsistance et autres im- 
pôts qui se lèvent sur tous les sujets de S. M. en ladite 
province et autres du royaume, et que les habitants des 
dites paroisses de Rié qui sont au nombre de 8 ou 10, sont 
dans une désobéissance presque ouverte, laquelle il n'y a 
pas Jieu d'espérer de vaincre que par la force, s'étant armés 
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soos prétexte de se défendre des incorsons des ennemis et 
se serrant de leurs armes conire ceux qui sont employés 
pour le recouvrement des deniers de S. M. ; qu'outre ce 
mal, lequel pourrait passer plus avant dans la province, s'il 
n'y était pourvu, il y en parait un autre depuis quelque 
temps, qui est encore de plus grande conséquence : aucuns 
gentilshommes qui, par leur naissance et par leurs privi- 
l^es, sont spécialement obligés à donner l'exemple à tous 
les autres d'une entière obéissance et Sdélité, essayant de 
former un parti contre lautorité du roi en ces quartiers-là, 
et d'y attirer le reste de la noblesse et le peuple, et même 
ayant tenu des assemblées en Saintonge et Angoumois, et 
en ayant indiqué une en Poitou, prenant pour prétexte l'im- 
position qui avait été laite d'un écu par tonneau de vin, 
bien que, S. M. l'ayant fait révoquer à l'égard de la campa- 
gne, ils n'y aient point d'intérêt, et, en outre, prétendant 
d'être lésés en la recherche des biens aliénés par les ecclé- 
siastiques, quoique ce soit une chose pratiquée en tous les 
siècles, et qui est fondée sur divers édits, ordonnances et 
usages du royaume, outre qu'il n'y a rien en cela qui ne 
soit commun à toutes les autres provinces, et qu'il n'est pas 
tolérable que des sujets demandent raison à leur souverain 
par de telles voies ; 

LL. MM. ont résolu d'y apporter les remèdes convenables, 
et ayant reconnu que les forces ordinaires que les gouver- 
neurs {sic) et ses lieutenants généraux des dites provinces 
ont près d'eux ne sont pas suffisantes pour y faire recon- 
naître leur autorité et faire cesser ces divers mouvements, 
elles se trouvent obligées, avec beaucoup de regret, d'y en 
envoyer d^exprès, prévoyant bien qu'il sera impossible que 
la punition de quelques uns des auteurs de ces enli*eprises 
ne cause beaucoup de souci à ses fidèles sujets, et déjà LL. 
MM. ayant fait avancer deux régiments d'infanterie ^ et deux 

i. Navarre et Rambores. 
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de cavalerie ^ vei^s ladite province de Poitou, en attendant 
d'être mieux éclaircies de ce qui se passait dans les dites 
provinces, elles ont estimé nécessaire de les y faire entrer, 
et pour les employer plus utilement d'envoyer pour les com- 
mander une personne qui ait créance pràs des troupes et 
toutes les autres bonnes parties nécessaires à cet effet, avec 
l'autorité requise. Et ayant fait choix du sieur marquis d'Au- 
mont pour cet effet, elles ont voulu, avec le pouvoir qu'elles 
lui ont fait expédier, lui faire donner la présente instruction 
pour l'informer de l'état de ces provinces et de ce qu'elles 
veulent qu'il fasse pour y rétablir une parfaite tranquillité et 
obéissance. 

Il saura que, par divers avis que l'on a eu de ces quar- 
tiers-là, les dites paroisses du marais de Rié qui sont coti- 
sées à cent mille livres et plus de tailles et subsistance, 
n'en payent aucune chose depuis quatre ans ; qu'il y a deux 
châteaux nommés Beauvoir sur mer * et La Garnache 3, ap- 
partenant à la demoiselle de Rohan ^, esquels ceux du pays 
ont mis une forte garnison et ont été si osés que de menacer 
celles qui sont dans les places de S. M. de les venir atta- 
quer, tous les habitants des dites paroisses s'étant armés 
sous prétexte d'empêcher la descente des Espagnols en la 
côte ^ et en un mot étant dans une rébellion formée. Et 



i. La Fcrté et Vervins. 

2. Aujourd'hui commune du département de la Vendée. 

3. La Garnache, bourg de Vendée, près Ghallans ; château-fort construit 
par le connétable de Glisson ; il n'existe plus. 

4. Il ne s'agit pas de Marguerite de Rohan, née le 16 juin 4645, morte le 
9 août 4684, mariée le 46 juin 4645 à Henri de Chabot, et fille d'Henri, mais 
de la sœur de ce dernier, Anne (1584-4646), qui fut enfermée au château de 
Niort à la suite du siège de La Rochelle. 

5. La flotte espagnole était tenue en échec par le duc de Brézé, qui la 
battit sur les côtes de Catalogne, le août et le 3 septembre 4643. (A. Jal, 
Du Queitiêy I, 435). La duchesse de Ghcvreuse voulait, vers le milieu de 
l'année 4C43, acheter l'île Dieu à madame d'Asserac pour y placer Alexan- 
dre et Henri de Campion qui allaient former un complot contre Maiarin, et 
y recevoir les Espagnols. Elle réclamait en même temps la Bretagne et l'a- 
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quant aux assemblées de la noblesse, qu'il s'en est fait deux: 
l'une au faubourg de Saintes, dans un jeu de paume ^^ au 
mois dernier, en laquelle l'on nomma douze syndics que l'on 
délibéra d'appeler sages : le sieur marquis de La Gaze *, le 
sieur de Saint-Léger 3, dans sa maison de Romette, à trois 
lieues de Saintes, tirant vers Tonnay-Cliarenle, lequel s'est 
mêlé des plus avant en d'autres pareilles assemblées et no- 
minations tumultuaires de députés, entiepriscs ci-devant 
dans la Saintonge ; les sieurs de Bussac ^ Malaville ^ Laver- 
gne ^ Montmouton ^, Saint-Martin La Couldre ^ et cinq 
autres desquels l'on ne mande pas les noms, qui sont tous de 
Saintonge ; et le sieur de Châteaucouvert, du môme pays, qui 
fait sa demeure près de Saint-Jean d'Angély, a aussi été dé- 
puté pour la sollicitation des intérêts de l'assemblée. 

L'on note entre ceux qui firent le plus de bruit en leur as- 
semblée les sieurs de Bussac, Boisront ^, La Bemardière et 



miralat pour la famille de Vendôme, aux intérêts desquels MM. de Campion 
étaient liés. Elle aurait été ainsi maîtresse de la flotte et d'une partie de nos 
côtes. (Chéruel, I, 154). 

1. Voir Bulletin dei archives, t. m, p. 97. 

2. Jacques de Pons. Sa fille Suxanne est fort connae pour la passion qa*eot 
pour elle le duc de Guise. 

3. Sans doute Charles de Gourbon, chevalier, seigneur de Saint-Léger et 
de Romette, canton de Saint-Porchaire. 

4. Isaac de Beauchamp, fils de Louis, écuyer, seigneur de Grandfief et 
de Bussac, et de Françoise Vigier, dame de Saint-Georges des Coteaux ; il 
épousa Esther de Granges. 

5. Emmanuel de Gelinard, sieur de Varaize et de Malaville, marié le 
30 juillet 1648 à Marguerite Du Fossé, mort en 1693. 

6. Jean Boisseau, seigneur des Moulines et de Larergne, dont la fille fit 
passer cette dernière terre dans la famille de Jacques de Turpin de Jouhé, 
qu*elle épousa en 1668. 

7. Jacques Roland, sieur de Montmouton en Archingeay, fils de Jacques, 
lieutenant particulier de Saint-Jean d'Angély, et de Madeleine d'Abillon. 

8. Ix>uis Bouchard d'Aubeterre, sieur de Saint-Martin la Gouldre (Voir 
Bulletin, t. iv, p. 115, et les Archives, t. xi, p. 121), marié à Gatberine- 
Bérénice de Baudéan-Parabére. 

9. René de Saint-liégier, seigneur de Boisrond, d*Orignac, etc., marié & 
Louise de Blois. 
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Malaville; le dernier desquels proposa d'altaquer le bureau 
de Tonnay Charente et d'en piller la demeure. 

Et par un procès-verbal authentique du lieutenant général 
au siège présidial de Saintes ^ fait le 24« octobre dernier, il 
marque qu'outre les dits sieurs de La Case et le nommé La- 
vergne, il a vu dans leur assemblée et au jeu de paume les 
nommés Dargence, Descoyeux 2, De Landes 3, Champfleury ^, 
Montbroy, Des Varennes, La Dorine, Desforgues, La Vigerie ^ 
TustaH, La Case, La Magdeleine^, Puyballon^, Saint-Hi- 
laire ^, Fiefgallet *^, Dupuys-Messignac, La Bausse, La Per- 
rière, Paulouïs (?), des Rabenières *S Debart, du Bois-Breuil- 



1. Jean Marsaud, sieur de Lugeon, conseiller du roi en ses conseils, maire 
de Saintes en 1632 et 1634, époux d'Esther Gay. 

2. D'Argencc et d'Escoyeux appartenaient tous deux h la famille de Po- 
lignac. Léon de Polignac s*était marié en premières noces, le 23 novembre 
1577, à Catherine Tizon, fille de Cybard Tizon, chevalier, seigneur d'Ar- 
gence ; c'est ainsi que la seigneurie d'Argence vint à la famille de Polignac. 
Le sieur d'Ecoyeux ci-dessus désigné devait être son pelil-fils. 

3. Henry Guybert, seigneur de Landes, fils de Pierre et de Gabrielle Her- 
berl, marié à Diane de Polignac. Le seigneur des Varennes était son frère 
cadet. Pierre Guybert acqm't en 1649 la châtellenie de Coulonges-sur-Gha- 
rente. 

4. Gabriel Gombaud, seigneur de Champfleury, marié en premières noces 
à Gabrielle de Bremond, en secondes, à Marie de Beauchamp, en troisièmes, 
à Su7.anne de La Rochefoucaud-Bayers ; il était fils d'Henry Gombaud et 
de Gabrielle Herbert, veuve en premières noces du seigneur de Landes. 

5. Charles des Monlilz, sieur de I^ Vigerie (Registres protestants de Saint- 
Savinien, 1640-1652). 

6. René de Tustal, seigneur de La Prévôté, en la paroisse de Saint-Satur- 
nin de Séchaux, époux de Jeanne Pascaud, mort le 6 avril 1671, à Tàge de 
62 ans. 

7. Sébastien Gadouyn, sieur de La Magdeleine, époux de Jeanne Ârron- 
deau, décédé sans postérité vers 1660. 

8. De la famille Gousse. François Gousse était, en 1619, seigneur de Puy- 
ballon et de Mous, près Matha ; il avait épousé Héliette d'Hautlieu qui se 
remaria en 1630 à Antoine de Pazelly, capitaine d'infanterie. 

9. Paul de Queux, seigneur de Saint-Hilaire, fils de Jacob et de Jeanne 
Joly, marié le 14 novembre 1628 à Judith de ViRedon, mort en 1678. 

10. Nicolas Gallet, sieur de Fiefgallet, époiu de Marguerite Queux. 
1t. Théophile Vigier, sieur des Rabesniéres. 
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let, Marencenne et La Gii^ud ^ le jeune ; et que leur ayant 
demandé en vertu de quoi et pour quel sujet ils s'assem- 
blaient, ils auraient déclaré que c'était pour la révocation de 
l'imposition sur le vin ; 

Qu'outre tous ceux-là, Ton note encore entre ceux du pays 
de Saintonge les sieurs de Beaupuy ^ et du Breuil de Ghi- 
ves ^, qui ont accompagné le sieur de Saint-Georges de 
Vérac ^ à une visite au sieur comte de Parabère, gouver- 
neur de Poilou, élant allé à Lusignan pour empescher l'as- 
semblée dont il est parlé ci-après. 

L'autre assemblée de la noblesse s'est tenue le 8 du 
mois de novembre dernier au bourg de Montignac-Cha- 
rente ^, appartenant au sieur duc de La Rochefoucauld ^, à 
trois lieues d'Angoulôme, à la suscitation du sieur Château- 
couvert, pour porter la noblesse d'Angoumois à faire le 
semblable que celle de Saintonge; et là furent nommés pour 
sages les sieurs de La Grave, de Chàlillon, Chermans, Ville- 
neuf, Linières ^, Rousles, Pressac et Forgues, et député 
pour agir avec ledit sieur de Châteaucouvert le sieur de 



i . Benjamin de Vallée, seigneur de La Giraud en Asniéres, fils de Paul et de 
Jeanne Pallet, marié ùRachel Gaillard, ou plus probablement son frère cadet. 

2. De la famille Fé. (Archives, t. xi, p. i20). 

3. Jean du Breuil de Chives, fils de Joachim de Ponlhieu, seigneur du 
Breuil de Ghires en 1600, marié à Madeleine de Monberon , c*est le père de 
Jean-Charles de Ponlhieu, émigré en Angleterre en 1685, dont la fille épousa 
le célèbre Jean Cavalier, chef des camisards des Cévennes. 

Tous les gentilshommes indiqués ci-dessus étaient protestants. 

4. Olivier de Saint-Georges de Vérac, baron de Couhé. 

5. Gervais, dans son Mémoire sur VAngoumoiSy qualifie le château de 
Montignac de « vieille masure ». Lo bourg, dit-il, contient, < Saint-Etienne 
joint, quelques 90 feux ». 

6. François, duc de La Rochefoucauld, né le 5 septembre 1588, duc et 
pair en 1622, mort le 8 février 1650 ; grand-maltre de la garde-robe, che- 
valier des ordres, père de Fauteur des Maximes. 

7. Charles Poussard, fils de Charles Poussard, sieur do Fors et de Li- 
nières, et d'Esther de Pons, frère du marquis de Fors et cousin germain de 
M. de Gouvrelles dont il va être parlé ; marié en 1630 à Charlotte Accarie 
du Bourdet. 



Digitized by 



Google 



— 273 — 

Couvrelles ^ qui est de la religion prétendue réformée, et 
beaucoup considéré parmi ceux qui en iont profession, qui 
a habitude en Angleterre, qui y a fait un voyage depuis 
deux ans pour visiter le sieur de Soubize ^, qui a toujours 
paru, durant les guerres de ladite religion, comme un des 
auteurs des mouvements, s'est maintenant fait député par 
brigue ; à quoi l'on ajoute que l'on croit que les quatre 
autres sages sont les sieurs de Florac, de Salles, La Val- 
lade et de Riaux, frère dudit sieur de Florac ^. 



1. Jean-Casimir d'Ocoy, marié à Jeanne de La Rochefoucauld du Parc 
d*Archiac, et qui vivait en 1651 à Saint-Brice {Bulletin de la eociété de$ 
Archives, m, 98). Sur le rôle joué par son père Louis d*Ocoy de Couvrelles, 
voir les Mémoireê de Michel de I<a Huguerye, pubhés par le baron de Ruble 
pour la société de Thistoire de France, tome i^r, p. 325. 

2. Benjamin de Rohan, mort le 9 octobre 1642 à Londres, oâ il était re- 
tiré depuis 1629. 

3. On n'a pas bien éclairci l'histoire des relations des huguenots français 
avec l'Angleterre pendant la période de paix qui suivit le siège de La Ro- 
chelle ; un récit complet des relations du gouvernement français avec les 
mécontents d'Angleterre, d'Ecosse et d'Irlande, n'a pas été fait non plus ; 
mais on trouve d'intéressantes indications dans les ouvrages de M. Gardiner 
(Hiitory of England front the accession of James i, i883-89), dans The 
travels and memoirs ofsir John Reresby, édités par Cartwright (Londres, 
1875), etc. Les conclusions de M. Vigier {La politique extérieure du car- 
dinal de Richeiieu^ 1630-1638, Revue des questions historiques, l^r avril 
1889) ont été combattues dans une dissertation inaugurale, qui ne me paraît 
pas avoir été citée encore dans les publications françaises : Frankreichs 
hetiehungen zu dem schottischen aufstand (1637-1640), par P. Salomon, 
docteur en philosophie de l'université de Berlin (Berlin, Speyer et Peters, 
1890, 60 p. in-8o). M. Salomon explique l'impossibilité d'une alliance entre 
Richelieu et le parti presbytérien écossais, avec qui l'ambassadeur Bellièvre 
recommanda vainement une entente ; en revanche, le cardinal demandait en 
1639 à l'Angleterre de ne pas soutenir les mécontents de Normandie et do 
Poitou. La cour d'Henriette était toute française, mais peuplée des ennemis 
de Richelieu ; rentrée en France en juin 1643, la duchesse de Ghevreuse tra- 
vailla à réunir la France, l'Espagne et le roi d'Angleterre, et à faire décider 
une intervention française en faveur de Charles h^, d'accord avec Tambas- 
sadeor, lord Goring, plus tard comte de Norwich, et le commandeur de 
Jars, très lié avec Henriette ; quand la reine elle-même se fut réfugiée en 
France, elle chercha à intéresser les catholiques et le clergé à sa 
cause. Le pape entra en relations avec les Iriandais en 1645 ; mais Mazarin 

18 
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L'on marque aussi que ceux d'Âulnix ont nommé trois 
gentilsiiommes pour syndics ou sages, Tun desquels est ledit 
sieur de Chives, de la religion prétendue réformée, qui s'est 
marié à La Rochelle ; les noms des deux autres n'ont point 
été envojés ; 

Qu'encore que l'on n'ait parlé dans ces assemblées que 
de demander la suppression de l'imposition d'un écu par 
tonneau de vin et la décharge des taxes sur ceux qui possè- 
dent des biens ecclésiastiques, néanmoins les discours et les 
résolutions de tous ceux qui y ont assisté et toute leur con* 
duite n'ont tendu qu'à une révolte, ayant signé une espèce 
de Ugue, nommé des syndics avec pouvoir de délibérer et 
de convoquer l'assemblée générale en cas de besoin pour se 
maintenir contre les ordres qui pourraient venir de la part 
de la reine et la justice si on les maltraitait, proposant 
d'user de représailles sur les intendants et mesme sur les 



se tînt sur la réserve tant à l'égard du gouvernement royal dans sa lutte 
contre le parlement qu'à Tégard des Irlandais. (Voir Gardiner, t. XI, p. 
319, 876, 411, 432; Chéruel, i, 452, 160, 183, et Lettres de Mazarin, i, 
843, 420, 524, etc.)- H aurait pu craindre des représailles, coaune le montre 
le document que nous publions ; nous ne savons rien d'ailleurs du voyage 
feit par Couvrelles en Angleterre en 1641, ni des relations que ses coreli- 
gionnaires ont eu ou pu avoir avec les parlementaires anglais. Pendant les 
•nnées postérieures, l'Angleterre suivit avec inquiétude nos succès en 
Flandre, mais fut réduite à l'impuissance par la guerre civile. Guixot et 
Chéruel ont longuement raconté les intrigues des frondeurs bordelais en 
1649 et du prince de Condé en 1650 avec TAngleterre : il était question d'é- 
tablir la république en France et de remettre aux Anglais Blaye et La Ro- 
chelle ; un émissaire de Cromwell parcourut le midi de la France et recon- 
Dut que les protestants ne s'uniiaient pas à la faction des princes. (Guizot, 
Histoire de la république d^Angleterre^ i, 260 ; Chéruel, Histoire de 
France sous le ministère de Mazarin^ i, 59 et suivantes). Les Rocbelais, 
irrités de la tyrannie du comte du Daugnon, imploraient en 1651 l'assût- 
tance du roi et de l'armée royale, déclarant que, si la cour les abandonnait, 
ils se donneraient aux Anglais (Chéruel, op. cit., i, 44). Les catholiques 
d*Irlande ne cessaient pas d'entretenir des relations avec la France ; on 
trouve dans le vol. 1,506 des Mémoires et documents (France) aux affaires 
étrangères, une liste des IHandais réfugiés en Bretagne, à la date de 1654 ; 
en 1655| on arma un navire à Brouage pour aller en Irlande. 
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gouverneurs ; que chaque gentilhomme ferait état des hom- 
mes et des armes qu'il pourrait fournir; qu'en cas de besoin 
ils prendraient les tailles pour leur solde; que pour se forti- 
fier il fallait solliciter la province de Poitou de faire une 
assemblée, laquelle, en effet, a été indiquée au quinzième 
du présent mois en la ville de Lusignan, en laquelle les dépu- 
tés de Saintonge et d'Ângoumois se devaient trouver pour 
donner leurs paroles et en recevoir de réciproques, et ceux 
d'Aulnix aussi y assister ; qu'ils devaient élire un général et 
tous les officiers d'une armée qu'ils prétendaient former de 
quinze ou vingt mille hommes, sans y comprendre le Poi- 
tou, et se rendant maistres de La Rochelle, de laquelle seule 
ils espéraient deux mille hommes, la fortifier, et de là for- 
mer toutes leurs entreprises ; 

Que la proposition de l'assemblée de Poitou indiquée à 
Lusignan a commencé en la maison du sieur de Saint- 
Georges de Vérac qui était promoteur d'une autre dès le 
mois de juin dernier, ayant dès lors pris parole de plusieurs 
gentilshommes de la province de s'assembler en ladite mai- 
son, lesquels il contremanda ; et qu'en ce dernier rencontre 
les émissaires pour convoquer l'assemblée de Lusignan sont 
partis de chez lui, et lorsque lui et les autres ont pris réso- 
lution de ne s'y point assembler, les contremandements en 
sont aussi partis, et il est allé trouver ledit sieur de Para- 
bère pour le divertir d'aller à Lusignan, l'assurant qu'il ne 
s'y trouverait personne, et que, s'il doutait de sa parole, il 
lui laisserait deux gentilshommes, qui étaient présents, 
pour otages; et voyant que ledit sieur de Parabère était ré- 
solu d'aller à Lusignan, il lui dit qu'il s'y rendrait le 11, et 
empescherait de s'y rendre ceux qui n'auraient pas été aver- 
tis du changement de résolution ; 

Que ledit sieur de Saint-Georges étant accompagné de 
quatre gentilshommes, trois desquels sont de Saintonge et 
entre autres de Bussac, l'un des sages, de Miraucong (?), de 
Beaupuy, du Breuil de Chives, de la religion prétendue ré- 
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fonnée, Irère du député d'Aulnix, et dé Romaneau, gentil- 
homme du Poitou, aussi de ladite religion, lequel a pareil- 
lement aidé à avertir la noblesse de se rendis à Lusignan, 
alla visiter ledit sieur de Parabère où ledit de Bussac parla 
fort indiscrètement et les autres ensuite n'en firent guère 
moins, disant qu'il fallait que leur assemblée se tint lost ou 
tard, que la reine ne gardait point la parole qu'elle avait 
donnée de révoquer l'impost sur le vin, que ledit sieur de 
Yautorle, intendant de la justice, police et finances en la 
généralité de Limoges, l'avait voulu établir à Saint-Jean 
d'Ângély, s'échaufTèrent si fort qu'ils sortirent de la maison 
du sieur de Parabère sans prendre congé de lui. 

Il y a encore le sieur de Contais, gentilhomme de Poitou, 
qui a fait plusieurs allées et venues pour débaucher la no- 
blesse de la province, ce qui a aussi été fait par le sieur de 
Châteaucouvert; et l'on assure en outre qu'il a dit à Poitiers 
que, si l'on envoyait des troupes dans la province. Ton irait 
au-devant et l'on les déferait : tous lesquels avis des choses 
spécifiées ci-dessus ont été extraits des mémoires envoyés 
depuis peu sur ce sujet par les officiers du roi et par ceux 
qui sont employés pour son service et ces provinces. 

Et le sieur de Soubran ^ qui commande à Ângoulême en 
Tabsence du sieur de Brassac ^, ne dissimulera pas que la 
noblesse s'est adressée à lui pour avoir permission de s'as- 
sembler dans ladite ville d'Ângoulème, ce qu'il n'a pas voulu 
souffrir, et que les syndics qui ont été nommés pour l'An- 
goumois se sont assemblés plusieurs fois, et ont érigé un 
conseil qu'il appelait abrégé de province, et disposent de 



1 . Jean de La Rochebeaucourt, marquis de Soubran, lieutenaDt du roi à 
Angoulême. 

2. Jean de Galard de Béam, comte de Brassac, lieutenant général de Pot* 
lou, mort le 14 mars 1645 ; sa femme, nommée dame d*honneur de la reine 
par Richelieu, avait été, à la demande des ennemis du cardinal, renvoyée 
de Ja cour au commencement de la régence. 
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toutes choses comme si leur autorité était légitime, s'étant 
assurés par seings et par serment de tout le reste ; 

C'est pourquoi n'y ayant aucun temps à perdre pour em- 
pêcher les effets de la rébellion de Rié et de la mauvaise vo- 
lonté desdits gentilshommes, l'intention de LL. MM. est que 
ledit sieur d'Âumont s'achemine en toute diligence en Poi- 
tou et lieux où lesdits régiments d'infanterie et de cavalerie 
se sont avancés, dont le contrôle sera mis en ses mains pour 
les faire de là marcher droit au marais de Rié, y faisant 
descendre l'infanterie par la rivière de Loire jusqu'à Nantes, 
s'il voit qu'il soit plus commode et à propos, ou bien la fai- 
sant marcher par terre par les lieues d'étape dont le con- 
trôle lui est aussi donné, et faisant en même temps avancer 
la cavalerie soit en corps ou autrement pour aller se saisir 
des principaux lieux du dit marais, et pareillement des châ- 
teaux appartenant à Mlle de Rohan, en vertu des lettres que 
S. M. en écrit à ceux qui y commandent, et de celles que 
S. M. a trouvé bon d'y faire joindre de la part de ladite 
demoiselle, pour empêcher qu'il n'y ait aucune difficulté ; 
et ce faisant, d'y établir en garnison le nombre de gens de 
guerre qu'il verra être à propos et sous le commandement 
de tel des officiers des dits régiments d'infanterie qu'il vou- 
dra choisir ; 

Qu'en même temps qu'il fasse ôter aux châteaux des dits 
lieux leurs armes, et les fasse transporter avec lui ou les 
fasse distribuer à ceux des dites troupes qui en auront be- 
soin, défendant très expressément aux dits châteaux de s'ar- 
mer à l'avenir, pour quelque cause et sous quelque prétexte 
que ce puisse être, sans en avoir permission par privilège 
spécial et par lettres patentes de S. M., signées d'elle, con- 
tre -signées d'un des secrétaires d'état et scellées de son 
grand sceau, sous peine de crime de lèse-majesté ; 

Qu'il demeure avec toutes les dites troupes dans les pa- 
roisses des marais de Rié, jusqu'à ce qu'elles aient satis- 
fait au paiement de ce qu'elles doivent des tailles, subsis- 
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lance et autres levées dont il sera employé telles parties 
qu'il conviendra pour le paiement des dites troupes, par les 
ordres du sieur de Villemontée ; 

Qu'attendu la notoriété du crime des dits syndics ou sages 
et députés de la noblesse, promoteurs et entremetteurs 
d'assemblées, LL. MM. veulent que ledit sieur marquis 
d'Âumont les fasse arrêter tous, s'il se peut, et nommé- 
ment le marquis de La Case, Saint-Léger, Bussac, Mala- 
ville, La Vergne, Monmouton, Saint-Martin La Couldre, Châ- 
teaucouvert, Boisrond, La Bernardière, Beaupuys et du 
Breuil, qui sont estimés être tous du pays de Saintonge, les 
nommés de La Grave, Châlillon, Chermans, Villcneuf, lai- 
nières, Rousles, Pressac, Forgues et de Couvrelles, Florac, 
Salles et La Valade, du pays d'Angoumois, de Chives, frère 
du député d'Âulnix, Romaneau et de Contais, de Poitou, et 
tous ceux des autres syndics ou sages ou autres qui auront 
notoirement promu les dites assemblées, convié les autres 
à s'y trouver, et qui y auront paru entre les plus sédi- 
tieux ; 

Que pour cet effet, il aille avec les dites troupes où il sera 
besoin, ou seulement qu il en détache une partie lorsqu'il 
verra le pouvoir effectué sans commettre l'autorité de S. M., 
tenant ce dessein secret jusqu'à ce qu'il le puisse mettre à 
exécution ; 

Que s'étant assuré de leurs personnes ou d'aucuns d'eux, 
il les fasse mettre en lieux sûrs et au pouvoir du sieur de 
Villemontée pour leur faire et parfaire le procès, selon l'au- 
torité de sa charge, au plus prochain présidial des lieux où 
ils auront été arrêtés, et suivant la rigueur des ordonnances 
contre les perturbateurs du repos public, et par contumace 
contre leur absence ; et ceux qu'il ne pourra faire arrêter, 
qu'il appuie par sa présence et par celle des troupes ou par- 
tie d'icelles, s'il en est besoin, l'instruction et perfection des 
dits procès et jugement contre les prévenus du crime de 
soulèvement et rébellion, et fasse en cela tout ce qu'il avi- 
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sera avec le sieur inlendant pour raiïermissemenl de l'auto- 
rité de LL. MM. ; 

Que s'ils s'étaient retirés en quelques maisons, forts ou 
autres lieux dont il ne les pût avoir qu'avec le canon, il ait 
à ly faire mener là^ tirant ensemble les munitions néces- 
saires pour l'exploitation des lieux dont le mémoire lui sera 
donné, et à employer les forces qu'il commandera, en telle 
manière qu'il verra être à propos pour faire obéir entière- 
ment S. M. dans les dites provinces ; 

Que si quelques gentilshommes ou autres étaient si osés 
que de s'assembler en armes et se mettre à la campagne, il 
ait à se porter incontinent aux lieux où ils seront, à les tail- 
ler en pièces, ou à les forcer s'ils se mettent en quelque 
château, en sorte que S. M. soit pleinement obéie, et ceux 
qui se soulèveront, exemplairement châtiés ; 

Qu'en toutes les choses susdites et dès son arrivée en la- 
dite province, il prenne les avis du sieur de Villemontée, 
intendant de la justice, police et finances en Poitou, Sain- 
tonges et Angoumois, et agisse en tout' ce que dessus de 
concert avec lui, tant pour la compétence qu'il s'est acquise 
de tout ce qui concerne les dites provinces, depuis plusieui*s 
années qu'il y fait ladite charge, que pour la confiance ac- 
tive que LL. MM. ont en sa prudence, fidélité et affection à 
leur service qu'il a fait paraître en toutes occasions, môme 
en s'employant avec beaucoup de soin et de succès à dissi- 
per de pareilles factions et désobéissances qui se sont ci-de- 
vant émus en ces quartiers là. 

Il sera bon néanmoins qu'il observe que ledit sieur de 
Villemontée ayant eu plusieurs différends qui sont assez pu- 
blics contre le sieur des Roches-Baritaud S l'un des lieute- 
nants généraux pour S. M. au gouvernement de Poitou, il 



1. Gabriel de Chateaubriand, sieur des Roches-Baritault, lieutenant géné- 
ral en Bas-Poitou, marié à Charlotte de Sallo ; ou son fils, marié à Susanne 
de Rémond. 
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est jusie d'apporter une particulière circonspeclion aux 
avis qui seraient donnés d'une pari ou de l'autre sur ce qui 
les concerne ; 

Ledit sieur d'Aumont établira une particulière correspon- 
dance avec ceux qu'il saura être affectionnés au service de 
LL. MM., qu'elles savent bien être en bon nombre, et se ser- 
vira à cette fin des lettres qui sont mises en ses mains; mais 
surtout il prendra confiance au sieur évêque de Poitiers qui 
a fait paraître en ces occasions, comme par le passé en 
toutes autres, une singulière affection au service de S. M., 
et qui a un tel crédit dans son diocèse que si l'on y voulait 
prendre quelque résolution contraire à ce qui est dû à S. M., 
il serait seul capable de l'empêcher ; 

Lesdits sieurs évêque de Poitiers et de Villemontée pour- 
ront lui indiquer les principaux gentilshommes et autres 
desquels il se pourra assurer et à qui il sera bon qu'il donne 
des lettres de S. M., les distribuant en sorte que cela ne 
cause aucune jalousie entre eux ; 

S'il voyait avec l'avis du sieur de Villemontée et des au- 
tres serviteurs de S. M. qu'il ait besoin de se faire assister 
de la noblesse, il en pourra user ainsi qu'il veiTa avec eux 
être à propos ; 

Il s'informera de son chef et par le moyen de ceux auxquels 
il verra se pouvoir confier de toutes les cabales formées es 
dites provinces de Poitou, Saintonge et Ângoumois qui en 
sont les auteurs et les véritables causes, et quels remèdes 
l'on peut y apporter pour s'en garantir à l'avenir et mettre 
tout-à-lait l'esprit de LL. MM. en repos à l'égard des dites 
provinces afin de leur en donner son bon avis ; 

Il aura un soin particulier de faire vivre les troupes en 
bon ordre et discipline S les obligeant à payer partout comme 



1. NaiariQ avait fait les mêmes recommandations à Tintendant du Lan- 
guedoc (Lettrée de Jkfasartn, i, 413). c L'humanité de Maiario, dit Ohé- 
ruel (i, 209), se réduisait à ménager dans le peuple un instrument de pro- 
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ayant reçu depuis peu leur montre ; en sorte que chacun 
connaisse qu'elles ne sont envoyées dans les dites provinces 
que pour assurer le repos et Tobéissance de S. M. sans faire 
aucune oppression ni foule, s'il se peut, à ses bons sujets, 
et si quelqu'un contrevenait à ses règlements, elles veulent 
qu'il le fasse punir exemplairement, et qu'il ordonne aux 
prévôts des dites provinces de suivre les troupes à cette fin, 
chacun en leur détroit * ; 

Que lorsqu'il fera séjour en quelque lieu et même en 
marchant, il voie à fortifier les troupes, comme il se pourra 
facilement en un pays où il y a beaucoup de gens de guerre; 

Que pour remettre la cavalerie il traite avec les mestres 
de camp et officiers des régiments dudit corps de troupes 
aux mêmes conditions qu'il sait avoir été fait par deçà, et 
pour cette fin l'on met en ses mains copie des traités qui 
ont été signés ; 

Qu'il fasse payer les dites troupes des montres qui leur 
seront ordonnées, savoir la cavalerie après la signature des 
dits traités sur le pied de quarante hommes par compagnie 
aux conditions portées par iceux, et pour l'infanterie de tout 
ce qu'il y aura effectivement en chaque compagnie après 
d'exactes revues; 

Qu'au surplus il agisse selon le pouvoir qui lui est donné 
par sa commission et rende compte à LL. MM. le plus sou- 
vent qu'il pourra de l'avancement qu'il fera pour l'effet de 
leurs instructions et de ce qu'il jugera être à propos pour 
le maintien de leur autorité et l'avantage de leur service 
dans les dites provinces, avec assurance que celui qu'il y 
rendra dans l'occasion présente ne leur sera pas en moindre 
considération que s'il s'agissait d'une entreprise de très 
grande réputation au dehors du royaume, n'y ayant rien de 



duction et de richesse pour la royauté. C'était le troupeau qu'il fallait tondre 
sans récorcher rif. • 
1. La même recommandation fut faite au duc d'Épemon. (Lettru, 1,475). 
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Addition à rinstructioo du sieur 
Saint-Jean d^Angély, d*apaiser avani 
concerter avec M. de Langeron. 
/r. 4, /69,/^ 75-74. Copie. 

Depuis l'instruction donn/» 
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gély, et que les factions et cal» 
de plus en plus de ce côté, el ( 
davantage de les éteindre et eu 
source que d'aller en l'une des 
chasser la désobéissance de quci 



1. Le 24 noTembre 1643, Rantxau fut (^ 
266); Rantzau, Montausier, Sirot, Noirmo 
3,666 hommes ; la ville de Rotweill fut rc] 
sut pas profiter de sa victoire; Turenne fut p 
gne et mit l*Alsace en état de défense. 
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à payer des arrérages des tailles, vu même que c'est chose 
qui se pourra toujours faire et plus facilement lorsque le 
reste de la province sera sans aucun trouble, LL. MM. ont 
trouvé bon d'ajouter la présente à ladite instruction pour 
ordonner au dit sieur d'Aumonl de marcher avec les dites 
troupes droit au dit Saint-Jean d'Ângély et, étant en ces 
quartiers-là, de pourvoir en toute diligence à faire arrêter les 
auteurs des dites assemblées et ceux qui les ont promues 
et ont fait des allées et venues pour cette fm, desquels il lui 
est ordonné de se saisir par instruction, d'apporter à cela et 
à leur châtiment toute la diligence possible, de rétablir 
entièrement l'autorité de S. M. et dissiper toutes les factions 
qui se sont élevées en Poitou, Âunis et Saintonge et Angou- 
mois, se porter en tous les lieux où il sera nécessaire pour 
cet effet et tailler en pièces tous ceux qui lui feront résis- 
tance, comme il est porté selon ladite instruction et selon 
le pouvoir qui lui est donné par sa commission ; après quoi, 
sur les avis qu'il donnera comme les ordres et intentions de 
S. M. auront été exécutés, et de ce qui sera à faire pour 
tenir les dites provinces dans un repos assuré, LL. MM. lui 
enverront leurs ordres plus exprès pour aller vers les pa- 
roisses du marais de Rié pour les faire châtier et s'assurer 
des châteaux qui y sont ; de quoi, cependant, il sera de sa 
pindence de ne se point ouvrir pour ne donner pas d'alar- 
mes en divers lieux à la fois, et faire les choses pied à pied 
et aussi sûrement qu'il est convenable pour ne mettre aucu- 
nement l'autorité de S. M. en compromis ; 

Gomme ledit sieur de Langeron doit être à présent à 
Tulle en Limousin * et que l'on estime bien à propos de 
faire qu'il puisse en un besoin assister ledit sieur d'Aumont, 
LL. MM. ordonnent au dit sieur de Langeron par une 



1. Laogeroo assiégea et enleva Saint-SalTadour, près Tulle, occupé par 
les paysans révoltés. (Chéruel, i, 210). 
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dépêche qui est mise en ses mains ^ de se tenir en état 
d*aller joindre ledit sieur d'Âumont, s'il en est besoin, ou de 
s'avancer en quelque lieu vers la Saintonge pour lui donner 
la main suivant les avis qu'il en recevra du dit sieur d'Au- 
mont, lequel aura égard à ne pas divertir le dit sieur de 
Langeron de l'emploi qu'il est assez utile dans le Limousin, 
si ce n'est qu'il voie qu'il soit nécessaire pour quelque occa- 
sion importante de le faire avancer vers les lieux où il sera, 
et, en cas qu'ils se joignent, l'intention de LL. MM. est que 
chacun d'eux conserve le commandement sur le corps que 
S. M. a mis sous sa charge ; agissant néanmoins de concert 
ensemble, ainsi qu il est nécessaire pour le bien et avantage 
du service de S. M. : 

Qui est ce que LL. MM. ont voulu prescrite au dit sieur 
d'Âumont, outre ce qui est porté par ladite instruction, 
laquelle, pour le surplus, il aura à exécuter. 



IX 



1643, 30 décembre. — Le roi au comte de Parabère. Avis de la mission 
donné au marquis d'Âumont. -- Bibliothèque nationale^ manuscrii 4yi68y f^ 
256. Copie. 

M. le comte de Parabère, voyant que les assemblées des 
factieux de la noblesse de Saintonge continuent et que le 
mal s'accroît de jour en jour, j'ai résolu de l'arrêter en sa 
source ; et par l'avis de la reine régente, madame ma mère, 
je fais marcher droit en Saintonge les troupes dont j'avais 
déjà lait avancer une partie vers le Poitou, afin de les 
employer avec l'avantage requis, et ayant estimé à propos de 
donner le commandement à une personne de créance entre les 



1 . Publiée dans les Lettrée de Mazarin^ tome l«r, p. 524 (2 janvier 1644): 
c J'eslime qu'il sera à propos qu'il se forme un commerce entre tous et M. 
d'Aumont. » 
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gens de guerre, avec Tautorité requise, j'ai choisi le sieur 
marquis d'Âumonl, maréchal de mes camps et armées, 
auquel j'ai fait expédier une commission pour agir avec les 
troupes tant dans les pays de Saintonge et Ângoumois qu'en 
ceux de Poitou et Aunis, et partout où il paraîtra quelque 
mouvement contre mon service, en sorte que l'obéissance 
m*y soit pleinement rendue et chacun soit rangé par les voies 
convenables à son devoir ; et parce que le sieur d'Aumont 
aura à passer dans votre gouvernement et ensuite à y séjour- 
ner selon les occun'ences, et qu'il verra être nécessaire étant 
sur les lieux, j'ai bien voulu vous en donner avis et vous dire 
que vous ayez à l'assister en tout ce qui dépendra de vous 
et à tenir bonne correspondance avec lui, comme je lui ai 
donné charge de faire avec vous en toutes les choses qui 
concernent le bien de mon service et pendant qu'il sera 
en l'étendue de votre charge. Or, la présente n'étant pour 
autre fin, je ne vous la ferai plus longue que pour prier 
Dieu, etc. ^ 



X 



i645, 30 décembre. — Le roi à l'évèque de Poitiers. — Remercie- 
ment pour son interventiOQ. I^e roi lui annonce Tenvoi de M. d'Aumont. 
— Bibliothèque natianaley manuscrit 4fi68^ f» S57. Copie. 

M. l'évêque de Poitiers, ayant su combien vous vous êtes 
employé utilement pour le bien et avantage de mon service 
envers la noblesse de votre diocèse, sur les factions qui 
semblent se vouloir élever en Saintonge et Angoumois, et 
auxquelles on tâche d'engager la noblesse du Poitou, j'ai 
bien voulu vous témoigner par cette lettre le gré que je vous 
en sais et vous donner part de la résolution que j'ai prise 

i. c II en a été expédié une autre semblable pour le sieur de Jonzac, du 
dit jour. > 
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par l'avis de la reine régente, madame ma mère, d'envoyer 
en ces quarliers-là et droit en Sainlonge, où il paraît que le 
mal prend sa source, un corps de troupes sous le comman- 
dement du sieur marquis d'Aumont, maréchal de mes camps 
et armées, avec ordre de se porter partout où il sern besoin 
avec mes forces pour ranger un chacun dans le devoir et 
faire pleinement reconnaître partout mon autorité, et comme 
dans ces occasions votre présence peut être utilement con- 
venable à Poitiers pour y contenir chacun dans le devoir, je 
vous exhorte d'y continuer votre séjour jusqu'à ce que ces 
factions soient entièrement éteintes, et que pour y parvenir 
vous assistiez ledit sieur d'Aumont de tout ce qui dépendra 
de vous et de votre crédit, et avec toute la vigueur que 
requiert la conséquence d'un tel service qui vous est assez 
connue, vous assurant que celui que vous m'y rendrez sera 
à la reine, ma dite dame et mère, et à moi, en toute la con- 
sidération possible; et, nous remettant, elle et moi, sur 
ledit sieur d'Aumont de vous donner des témoignages plus 
particuliers de notre parfaite confiance en vous et de l'estime 
singulière que nous faisons de votre personne, je n'ajouterai 
rien à celte lettre que pour prier Dieu, etc. 



XI 



iÔiS, SO décembre, — Le roi à Tévêque de Saintes ^ au svyet de FeoToi 
des troupes de M. d^Auroont. — Bibliothèque naiionaUf manuscrit 4pi68, 
p 258. Copie. 

M. l'évêque de Saintes, bien que je sache assez que votre 
affection pour le bien et avantage de mon service et le 
repos de cet état est telle qu'elle n'a pas besoin d'être excitée 
dans les occasions qui se peuvent offrir de m'en donner des 



1. Jacques Raoul de La Guibourgère. 
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preuves^ néanmoins, comme il n'en peut s'offrir en laquelle 
je la considère davantage que sur les factions que quelques 
esprits malicieux et impatients du repos public et de leur 
paroisse tâchent d*exciter en vos quartiers, ayant été que de 
tenir des assemblées sans ma permission et d'y nommer des 
syndics et députés et de former des associations contre mon 
autorité et mon service, j'ai bien voulu vous donner paît de 
la résolution que j'ai prise d'envoyer en ces quartiers-là et 
droit en Saintonge et Ângoumois, où il parait que le mal 
prend sa source, un corps de troupes de cavalerie et infanterie 
sous le commandement du sieur d'Aumont, maréchal de mes 
camps et armées, avec ordre de se porter partout où il sera 
besoin pour ranger un chacun dans le devoir et faire pleine- 
ment reconnaître mon autorité, vous exhortant d'employer 
votre pouvoir et crédit pour assister ledit sieur d'Aumont 
pour un effet de cette conséquence e( pour contenir chacun 
dans son devoir, et vous assurant que ce que vous y contri- 
buerez sera à la reine, ma dite dame et mère, et à moi en 
singulière considération. Sur quoi, me remettant au dil sieur 
d'Aumont de ce que je pourrais ajouter à cette lettre, je ne 
la ferai plus longue que pour prier Dieu qu'il vous ait, etc. 

Louis. 

Il en a été expédié une semblable ledit jour pour M. Té- 
vêque d'Angoulême, pour le même sujet. 



XII 



i643^ 29 décembre. — Le roi à François de ^Villemonlée. Qu'il assiste 
M. d'Aumont dans Texécution de sa mission ; procéder avec rigueur contre 
les perturbateurs.— Bi62iot/ié9ue nationale^manuscrit 4^i68,f^ 259,Capie. 

M. de Villemontée, ayant vu par les lettres que vous avez 
écrites et les mémoires que vous avez envoyés au sieur Le 
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Tellier Tétat des affaires de vos quartiers, j'ai jugé par Tavis 
de la reine régenle, madame ma mère, que pour empêcher 
les suites de toutes les cabales et factions qui se forment en 
Poitou et aux provinces voisines, il était à propos d'y en- 
voyer la force et d'y faire marcher les troupes partant d'Or- 
léans, qui sont déjà avancées vers ce pays- là, que pour les 
employer utilement il en fallait donner le commandement à 
une personne qui eût créance avec les gens de guerre ; et, 
ayant choisi pour cet effet le sieur d'Aumont, maréchal de 
mes camps et armées, duquel je crois que les bonnes quali- 
tés vous sont assez connues, je lui ai commandé de com- 
mencer par les marais de Rié, d'y aller droit, d'y loger avec 
les troupes, se saisir des châteaux qui y sont, contraindi'e 
les habitants à payer tout ce qu'ils doivent d'arrérages des 
deniers de mes tailles et subsistance, et d'y demeurer jus- 
qu'à ce qu'ils y aient satisfait, pour être employé ce qu'il 
conviendra au payement des dites troupes, suivant les extraits 
que j'en ferai expédier et vos ordonnances particulières; 
qu'aussitôt après avoir fait le châtiment de ceux de Rié ou 
en le faisant même, s'il se peut, il aille ou envoie quelque 
corps détaché des dites troupes, se saisir de ceux qui ont 
été nommés pour sages ou syndics dans les assemblées te- 
nues par la noblesse en Saintonge et Angoumois, de ceux 
qui ont été choisis pour députés et qui ont fait les allées et 
venues pour convier les autres à s'y trouver, ceux qui ont 
été députés de la noblesse d'Aunis, ceux de Poitou qui 
avaient indiqué l'assemblée de Lusignan et fait les allées et 
venues pour la convocation d'icelle. Sur quoi comme sur 
tout ce qu'il aura à feire en ces quartiers-là, sachant com- 
bien vous pouvez lui aider par la connaissance que vous avez 
du général et des particuliers des dites provinces, et par 
votre prudence et affection à mon service, je lui ordonne de 
éonférer de toutes choses avec vous et de vous communi- 
quer les instructions et les ordres que je lui ai donnés pour 
Texécution desquels j'estime qu'il est à propos que vous agis- 
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siez avec lui autant qu'il se pourra, aux choses qui dépendent 
de votre charge. Je désire que vous vous rendiez au lieu où il 
se trouvera dans le Poitou, que vous lui donniez une entière 
connaissance de l'état présent des dites provinces, que vous 
vous employiez avec lui en tout ce qui sera à faire pour le 
maintien de mon autorité, que vous fassiez le procès de ceux 
qui pourront être arrêtés entre les coupables des dites factions 
et assemblées, selon le pouvoir de votre commission et selon 
la rigueur des ordonnances contre les perturbateurs du repos 
public, faisant raser leurs maisons, couper leurs bois et don- 
nant contre eux toutes les marques et les effets d'un châti- 
ment qui sert d'exemple à la postérité, et que vous procédiez 
avec la même rigueur par contumace contre les absents et 
ceux qui ne peuvent être pris; sur quoi vous pourrez 
vous servir du procès verbal de l'assemblée tenue aux 
faubourgs de Saintes, fait par le lieutenant général au 
présidial dudit Saintes, auquel je mande de vous fournir tou- 
tes les autres preuves qu'il pourra par une lettre qui sera ci- 
jointe avec ledit procès verbal. J'ordonne aussi audit sieur 
d'Àumont que, s'il y a quelqu'un des coupables qui soit dans 
le département du sieur de Vautorte, intendant de la généra- 
lité de Limoges, il le fasse remettre en son pouvoir pour être 
puni de la même sorte. Je mande audit sieur de Vautorte de 
procéder pareillement contrôles absents, sur quoi vous aurez, 
^ avec ledit sieur d'Aumont, à tenir toute bonne correspon- 
dance, en sorte que les affaires des dites provinces aient 
tant de liaison entre ceux qui y seront employés y agissant 
avec une parfaite correspondance, et me remettant aux ordres 
que j'ai donnés audit sieur d'Aumont de ce que je pourrais 
vous dire de plus particulier sur ce sujet, et me promettant 
de votre bonne conduite comme de la sienne que toutes 
choses se passeront par delà pour le plus grand avantage de 
mon service, je ne vous ferai la présente plus longue que pour 
prier Dieu qu'il vous ait, etc. 
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XUI 



i64Sy 80 décembre. — Le roi à Villexnontée. Modification des instnic^ 
lions données à M. d'Aumont ; ordre à Viltemontéet de se rendre avec d*An- 
mont à Saint- Jean d'Angély. — Bibliothèque nationale^ manuscrit 4^i68^ 
fo 26i» Copie. 

M. de Yillemontée, depuis que mon autre dépèche a été 
écrite, ayant su que les assemblées des factieux de la noblesse 
de Saintonge et Angoumois continuent, même qu'elles s'é- 
chauffent de plus en plus, et qu'il s'en est tenu nouvellement 
une à Saint-Jean d'Angély, j'ai estimé par l'avis de la reine 
régente, madame ma mère, qu'il fallait couper le mal à sa 
racine, et qu'il était beaucoup plus important et nécessaire de 
dissiper une (action de gentilshommes que d'aller châtier les 
paroisses rebelles de Rié et les contraindre au payement 
des arrérages des tailles. C'est pourquoi j'ordonne au sieur 
d'Aumont d'aller droit et le plus diUgemment qu'il pourra, 
avec mes troupes qu'il commande, à Saint-Jean d'Angély, de 
s'employer avec mes forces pour ranger chacun à son de- 
voir, de faire arrêter sept ou huit des principaux auteurs 
des assemblées faites en ces quartiers-là, et ceux qui les ont 
promues et indiquées, et sont allés et venus pour cela, de 
tenir la main à ce que leur châtiment soit exemplairement 
et entièrement fait, et de se porter partout où il faudra, en 
Saintonge, en Angoumois, Aunis et Poitou, pour cet effet, 
pour le rétablissement entier de mon autorité et de l'obéis- 
sance parfaite de tous mes sujets des dites provinces, et 
j'entends que vous vous rendiez audit Saint-Jean d'Angély 
avec ledit sieur d'Aumont et l'accompagniez partout où il 
sera dans les dites provinces avec mes troupes, que vous 
vaquiez incessamment à faire et parfaire le procès par con- 
tumace de ceux qu'il aura fait arrêter et à instruire le pro- 
cès par contumace de ceux qui subsisteront, que là où le 
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sieur de Vautorte sera présent vous y travailliez avec lui et 
agissiez ensemble dans une entière correspondance, laquelle 
je lui mande d'observer de sa part avec vous, et après que 
vous m'aurez donné avis que mes instnictions auront été 
exécutées pour la dissipation des dites factions et punition 
des auteurs des assemblées, j'adresserai audit sieur d'Au- 
mont et à vous mes ordres de ce qu'il faudra faire pour le 
châtiment de la rébellion de Rié, de laquelle cependant il 
sera bon de ne faire aucun éclat, et au contraire d'en dis- 
simuler le dessein pour faire les choses plus sûrement, en 
les exécutant pied à pied et sans mettre aucunement mon 
autorité en compromis. C'est ce que la reine, madame ma 
mère, et moi avons cru à propos d'ajouter aux ordres que 
j'avais déjà donnés audit sieur d'Aumont, et à la dépêche 
que je vous avais faite sur le sujet des dites factions, la- 
quelle au surplus vous aurez à suivre, et la présente n'étant 
pour autre fin, je prie Dieu, etc. 

Il en a été expédié une pour le sieur de Vautorte pour le 
même sujet et dans le même sens que celle ci-dessus, ledit 
jour. 



XIV 



i645, 30 décembre. — Le roi aux gentilshommes da Poitou, Saintonge, 
Angoumois et Aunis. Envoi du marquis d'Aumont. — Bibliothèque na- 
tionale^ manuscrit 4,i68^fi 265, Copie. 

Monsieur, encore que je tienne votre fidélité et affection à 
mon service si entières que je n'estime pas qu'il soit besoin 
de les exciter sur aucune occasion, néanmoins, comme il ne 
s'en peut offrir en laquelle les preuves de votre zèle soient 
plus considérables que sur les factions excitées en vos quar- 
tiers par aucuns gentilshommes qui, par leur naissance et 
les avantages attachés à leur condition, sont obligés à donner 
l'exemple aux autres du devoir de fidèles sujets, cependant, 
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nonobstant aucun moyen pour former une ligue contre mon 
autorité et service et pour attirer tout le reste à leur cons- 
piration, j'ai désiré vous faire cette lettre par l'avis de la 
reine régente, madame ma mère, pour vous témoigner qu'en 
envoyant en Poitou, Saintonge, Angoumois et Aunis, un 
corps de troupes de cavalerie et infanterie sous le comman- 
dement du sieur d'Aumont, maréchal de mes camps et ar- 
mées, pour l'emploj'er à maintenir mon autorité et le repos 
des dites provinces. Je désire que vous lui donniez toute 
l'assistance qui sera en votre pouvoir et employiez votre cré- 
dit et celui de vos amis pour lui aider à dissiper ces associa- 
tions, desquelles la reine, ma dite dame et mère, et moi re- 
cevons un extrême déplaisir. Néanmoins, nous ne serions pas 
portés à employer ce remède extrême, s'il n'était absolument 
nécessaire pour empêcher la confusion de toutes choses et 
la ruine totale de nos sujets dans les dites provinces, sachant 
assez qu'il est imposible d'employer ces voies contre les mé- 
chants sans qu'il arrive quelque peine et souci aux inno- 
cents. Mais nous espérons qu'avec l'aide de Dieu et par votre 
diligence extraordinaire à couper le mal en sa racine, nous 
remettrons bientôt le calme dans les dites provinces et nous 
vous assurons, la reine régente, ma dite dame et mère, et 
moi, que nous reconnaîtrons très volontiers les services que 
vous nous y rendrez en ce qui s'offrira pour votre avantage, 
et la présente n'étant pour autre fin, je ne vous la ferai plus 
longue que pour prier Dieu qu'il vous ait, etc. Louis. 



XV 



i64S, $0 décembre. — Le roi aux maire, échevins et habitants de Poi- 
tiers. Eovoi da marquis d'Aumont. — Bibliothèque nalioncUe, manuscrii 
4,468, f^ 967. Copie. 

De par le roy. Très chers et bien-aimés, les preuves que 
vous avez données au feu roy, notre très honoré seigneur et 
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père, dans les mouvements armés, durant son règne, de la 
fidélité et affection inviolable à notre service, et les assu- 
rances que vous nous en avez renouvelées depuis peu, font 
que nous ne doutons nullement que sur les émotions que 
quelques factieux veulent susciter dans notre province de 
Poitou, vous ne nous rendiez le même devoir de bons et fi- 
dèles sujets. Mais comme il est à propos principalement dans 
la ville capitale de la province que chacun se tienne bien 
dans une même affection pour notre service et pour la con- 
servation de son repos, et qu'aucun ne se laisse surprendre 
à la malice et aux artifices de ceux qui voudront foimer des 
cabales pour jeter les autres dans les factions et la désobéis- 
sance, nous avons bien voulu, par l'avis de la reine régente, 
notre très honorée dame et mère, vous faire savoir par cette 
lettre, comme nous envoyons le sieur marquis d'Aumont 
avec un corps de troupes de cavalerie et d'infanterie pour 
étouffer ces mouvements en leur naissance et se porter où 
le mal paraîtra et y remédier avec la diligence et l'autorité 
nécessaires, à quoi nous sommes bien marris avec la reine 
régente, notre dite dame et mère, d'être obligés d'employer 
la force, sachant assez combien il est difficile de garantir les 
bons et les innocents de la foule et des incommodités 
que les méchants et séditieux attirent sur eux ; et nous 
avons désiré de vous exhorter de veiller à votre conserva- 
tion, même de faire la garde, s'il est besoin, et s'il vous est 
aussi ordonné de notre part par ledit sieur d'Aumont, et de 
l'assister de tout ce qui dépendra de vous pour l'effet de nos 
volontés et de nos ordres, et, nous remettant à lui de ce que 
nous pourrions vous ordonner plus particulièrement sur ce 
sujet, nous vous assurons que nous vous saurons autant de 
gré de vos témoignages de fidélité et affection que nous ferons 
sentir sûrement notre indignation contre ceux qui s'éloigne- 
ront de leur devoir; sur quoi nous ne vous ferons la présente 
plus longue ni plus expresse. N'y faites donc faute, car tel 
est notre plaisir. Donné à Paris le 30 décembre 1643, Louis. 
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XVI 



4643, Si décembre. — Lettre du roi au lieutenant général du présidial 
de Saintes. Informer contre les auteurs de l'assemblée de Saintes. — Bi- 
bliothèque nationale^ manuscrit 4468^ /• S68. Copie. 



De par le roy. Noire amé et féal, nous avons vu le pro- 
cès verbal que vous avez dressé sur le sujet de l'assemblée 
tenue par quelques factieux de la noblesse de Saintonge en 
un jeu de paume des faubourgs de notre ville de Saintes, de 
laquelle nous avons été d'ailleurs bien avertis, et nous avons 
été très aises de reconnaître une marque de votre soin et af- 
fection pour noire service. Mais il eût été à désirer que vous 
nous eussiez tenu informé des autres de celte assemblée et que 
vous eussiez continué votre diligence pour en découvrir les 
auleurs et parce que c'est chose très importante à notre 
service et du tout pour le maintien de noire autorité. Nous 
vous faisons cette lettre par lavis de la reine régente, notre 
très honorée dame et mère, par laquelle nous vous mandons 
et enjoignons très expressément d'informer diligemment et 
exactement contre les auleurs et coupables de ladite assem- 
blée et des autres parliculières et secrètes que vous assurez 
avoir été tenues depuis peu en ces quarliei^-là, tant par les 
syndics ou sages nommés en celle-là que par d'autres, et 
que vous en envoyiez les procédures au sieur de Villemontée, 
et lui administriez toutes les preuves qui vous seront pos- 
sibles pour la conviction des dits coupables, voub assurant 
que vous nous ferez en cela un service très agréable. N'y 
faites donc faute, car tel est notre plaisir. Paris, le dernier 
décembre 1643. Louis. 
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XVII 



i643, Si décembre. -~ Ordre pour défendre à toutes sortes de person- 
nes de faire des levées dans le royaume sans la permission de sa majesté.^ 
Bibliothèque nationale^ manuscrit 4,ià8, f» 269. Copie. 

De par le roy. S. M. étant bien avertie qu'aucuns princes 
étrangers font des levées de gens de guerre dans le royaume, 
au préjudice de l'état, même dans une guerre ouverte contre 
des puissances ennemies, ce qui oblige S. M. à se servir 
de ses sujets, mais encore de ceux des pays alliés de cette 
couronne, et considérant qu'il serait à craindre qu'il n'en 
arrivât de grands inconvénients et qu'ils pourraient s'ac- 
croître de jour à autre, s'il n'y était promptemement pour- 
vu, S. M., de l'avis de la reine régente, sa mère, a défendu 
et défend très expressément à toutes personnes, de quelque 
qualité et condition qu'elles soient, de faire aucune levée 
de gens de guerre dans les pays, terres et seigneuries de son 
obéissance, et d'en tirer des hommes soit par mer ou par 
terre pour quelque cause ou sous quelque prétexte que ce 
puisse être, si ce n'est en vertu des commissions ou permis- 
sions de S. M., signées d'elle et contre-signécs du secrétaire 
d'état qui a le département de la guerre, et scellées de son 
grand sceau, à peine de la vie à ceux qui feront les dites le- 
vées et à tous ceux qui s'y enrôleront, voulant S. M. que la 
présente soit publiée en toutes les provinces et villes du 
royaume et spécialement frontières, ports et havres d'icelui, 
à ce qu'aucun ne prétexte cause d'ignorance; mande et or- 
donne S. M. aux gouverneurs et aux lieutenants généraux 
des dites provinces, intendants de la justice en icelles, gou- 
verneurs particuliers des villes et places, baillis, sénéchaux, 
prévôts, leurs lieutenants et autres juges, de se saisir des 
contrevenants et arrêter les gens de guerre qui se trouve- 
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raient sortant du royaume par mer et par terre, pour être 
punis exemplairement selon la rigueur des ordonnances, et 
de tenir la main, chacun en son ressort et à la publicdtion 
de la présente. Fait à Paris, le dernier décembre 1643 ^ 
Louis. 



XVIII 



i644, 15 février, — Le roi au sieur marquis d'Âumont. Remercie- 
ments ; puisque les gentilshommes ont fait leur soumission, M. d*Aumont 
peut mettre en liberté MM. de Chives et de Couvrelles et faire cesser toutes 
recherches ou poursuites. — Bibliothèque nationale, manuscrit 4,170, 
p» 40. Copie. 

M. le marquis d'Aumont, j'ai eu beaucoup de satisfaction 
avec la reine régente, madame ma mère, de voir, par les 
dépêches que vous avez adressées au sieur Le Tellier, avec 
combien de soin vous avez commencé d'exéculer toutes les 
choses que je vous ai ordonnées pour le châtiment des au- 
teurs et coupables des mouvements, qu'il semblait que la 
noblesse eût eu dessein d'exciter dans mes provinces de 
Poitou, Sainlonge, Angoumois et pays d'Aunis, ayant fait 
arrêter les sieurs de Chives et de Couvrelles, fait une exacte 
recherche de tous les auteurs notés par votre instruction, 
et logé des troupes dans leurs maisons et terres. Et j'aurais 
fait exécuter entièrement la punition que j'avais résolue con- 



i. Mazarin recommanda, le 2 janvier (Lettres, i, 524), à langeron d'éta- 
blir des communications entre le Rouergue et le Poitou. Le 20 janvier 1644, 
il écrivit à du Rivau, lieutenant de roi en Poitou, de continuer à prévenir 
les désordres {Lettres, i, 569) ; le 2 février, dans une lettre à d'Aumont 
(t. i^r, p. 563), il se félicitait que c l'approche des armes du roi ait dissipé 
les factions t. Le 4 janvier, il avait manifesté à Turenne (t. i«% p. 535) Tin- 
tention d'attacher d'Aumont à l'armée d'Allemagne. ~ La minute de la let- 
tre du 2 février au marquis d'Aumont se trouve dans le vol. 1,696 du fonds 
France aux affaires étrangères, (<* 123. 
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Ire eux, si je n'avais reçu tant de soumissions de la part 
des gentilshommes des dites provinces et tant d'assurance 
que tout ce qu'ils ont fait n'a été à aucune mauvaise inten- 
tion, et qu'ils veulent demeurer inviolablement dans la fidé- 
lité et obéissance qu'ils me doivent, tant par ceux d'entre 
eux qui sont tenus par deçà, lesquels même se sont volon- 
tairement rendus prisonniers dans mon château de la Bas- 
tille, que par toutes les personnes qualifiées des provinces 
qui sont près de moi, que je n'ai pas eu de lieu d'en douter. 
Et c'est ce qui m'a convié à oublier leur faute par l'avis de 
la reine régente, ma dite dame et mère, à faire mettre en li- 
berté ceux qui étaient entrés en la Bastille, et à décharger 
de peine lout le reste. Son intention et la mienne est donc 
que vous fassiez incontinent mettre en hberlé les dits sieurs 
de Chives et de Couvrelles, vous servant des lettres ci- jointes 
à cet effet, que vous retiriez des maisons et terres de tous 
ceux qui ont été marqués par votre instruction et autres gen- 
tilshommes les gens de guerre que vous y avez logés ; et 
que, comme ils avaient été envoyés dans les dites provinces 
pour le châtiment de ceux qui se seraient départis de mon 
service, aussi je désire, à présent que je suis assuré de la 
fidélité d'un chacun, les en soulager ; et pour cet effet est 
que vous fassiez, aussitôt la présente reçue, marcher les ré- 
giments de Navarre et de Rambures par deçà, et de loger 
les régiments de La Ferté-Senectaire et de Maneville, de ca- 
valerie, en telles villes ou bourgs des dites provinces que 
vous estimerez les plus commodes et à propos, prenant un 
soin particulier de les y faire tenir en bon ordre en atten- 
dant que je vous envoie les roules des dits régiments d'in- 
fanterie pour tenir aux garnisons que je leur ordonnerai et 
les ordres pour le logement des dits régiments de cavalerie 
aux lieux où ils auront à demeurer; que ce faisant que (sic) les 
sieurs de Villemontée et de Vautorte auxquels j'écris aussi, 
ce qui est en cela de ma volonté, tous autres juges cessent 
toutes recherches et poursuites contre tous ceux qui sont 
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dénommés dans votre instruction et autres qui étaient ac- 
cusés d'avoir eu part aux assemblées de la noblesse des dites 
provinces, à la charge toutefois que ceux qui se sont retirés des 
dites provinces, sur les poursuites qui ont été faites contre 
eux, feront leur déclaration pardevant les juges royaux des 
lieux de leur domicile, que dans les assemblées auxquels ils 
ont assisté, ils n'ont eu aucun dessein contre mon service et 
qu'ils demeureront inviolablement dans l'obéissance et fidé- 
lité qu'ils me doivent ; et que vous fassiez connaître aux 
principaux gentilshommes d'icelles et à tous ceux que vous 
verrez être à propos, que je ne me suis porté avec la reine ré- 
gente, madame ma mère, à user de cette bonté, à l'endroit 
de ceux qui sont tombés en cette faute, que sur la confiance 
que je prends en l'affection entière à mon service de toute 
la noblesse, les exhortant en général et en particulier à me 
la continuer et à se départir de toutes choses qui donne- 
ront le moindre sujet de soupçonner aucun d'eux de faction 
ou dessein éloigné de leur devoir, les assurant bien expres- 
sément que tant qu'ils y demeureront, ils seront traités 
comme ils le peuvent espérer, non seulement des soins que 
la reine, ma dite dame, et moi voulons prendre de tout ce 
qui est du bien général de l'état et de tous mes fidèles su- 
jets, mais de Tinclination particulière qu'elle et moi aurons 
pour le maintien et les avantages de la noblesse. 

Et parce qu'il a été fait beaucoup de plaintes des désor- 
dres des gens de guerre qui ont logé dans les dites pro- 
vinces, l'intention de la reine, ma dite dame et mère, et la 
mienne est que les sieurs de Villemontée et de Vautorte 
par (sic) les juges royaux des lieux où ils ont logé ou des plus 
prochains, pour leur en être les informations adressées et 
par eux envoyées à mon conseil, pour les ayant vues en 
ordonner ce que je veiTai être juste et raisonnable ; c'est 
ce que je vous dirai par cette lettre, priant Dieu qu'il 
vous ait, monsieur le marquis d'Aumont, eo sa sainte garde. 
Ecrit à Paris, le xv© lévrier 1644. Louis. 
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XIX 



iS44, i6 février, — Le roi au marquis d*Aumont, pour faire mettre en 
garnison en Poitou et autres proTinces les troupes qu'il commande. — Idêm^ 
manuscrit 4^i70y f^ 40. Copie. 

M. le marquis d'Aumont, j'ai vu toutes les dépêches que 
vous avez adressées au sieur Le Tellier sur les affaires des 
provinces où je vous ai envoyé, et, en attendant que je vous 
en mande ma résolution, j'ai bien voulu vous faire cette let- 
tre par l'avis de la reine régente, madame ma mère, pour 
vous dire que vous ayez, aussitôt icelle reçu, à retirer les 
troupes, tant de cavalerie que d'infanterie, des lieux où vous 
les avez logées à la campagne, et les établir en garnison en 
telles villes et lieux fermés du Poitou, de la Saintonge et de 
l'Angoumois que vous estimerez plus à propos, à l'exception 
toutefois de la ville de Poitiers, comme étant capitale d'une 
grande province, de celles de Saintes, d'Angoulême et de 
Cognac, en considération de ce qu'elles sont chaînées du 
logement, de l'avance de la nourriture de plusieurs prison- 
niers de guerre espagnols, vous recommandant de choisir 
les lieux où la cavalerie et l'infanterie pourront subsister le 
plus commodément et y vivre avec ordre, tout ainsi que font 
celles qui sont logées dans mes autres provinces, suivant 
mes règlements du quartier d'hiver, en sorte que les habi- 
tants des lieux de leurs garnisons ni les autres n'en reçoi- 
vent aucun souci ni oppression, faisant loger tel nombre des 
dites troupes que vous verrez êlre à propos aux lieux qui 
manquent à payer les deniers de mes tailles et subsistance, 
par mauvaise volonté, suivant les avis que vous en recevrez 
des sieurs de Villemontée et de Vaulorte, et observant de 
ne pas donner de département aux lieux que j^ ordonnés 
pour y faire les recrues d'aucune de mes troupes dont vous 
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serez informé par le contrôle ci-joint; et la présente n'étant 
pour autre fin, je prie Dieu, etc. 



XX 



i644, 92 février, — Le roi au sieur de Villemontée. Le roi Teut bien 
pardonner aux gentilshommes qui avaient tenu des af semblées ; instructions 
au sujet de la discipline des troupes. » Bibliothèque nationale^ man%iserit 
4470, f> 4è. Copie. 

M. de Villemontée, ayant considéré vos dépêches avec 
celles du sieur d'Aumonl sur le sujet des affaires de Poitou^ 
Saintonge, Angoumois et Aunis, et ayant reçu toutes les 
soumissions et assurances de fidélité et affection à mon ser- 
vice que je pourrais désirer des gentilshommes de ces quar- 
tiers-là, tant par ceux d'entre eux qui sont venus ici, qui 
même se sont volontairement rendus dans la Bastille, que 
par toutes les personnes qui sont par deçà, j'ai bien voulu, 
par l'avis de la reine régente, madame ma mère, faire mettre 
en libellé ceux qui sont entrés en la Bastille, et les sieurs 
de Chives et de Couvrelles que ledit sieur d'Aumont a fait 
arrêter; et je lui mande qu'il fasse déloger les gens de 
guerre qu'il avait envoyés dans les maisons et terres des 
dits gentilshommes et de ceux qui étaient accusés d'avoir 
eu part au mouvement qu'il semblait que l'on voulait exci- 
ter dans les dites provinces ; que, comme je les veux déchar- 
ger des troupes que j'y avais envoyées pour le châtiment de 
ceux qui faisaient paraître avoir des sentiments contraires à 
mon service, je désire qu'il fasse tenir par deçà les régi- 
ments de Navarre et de Rambuœs, établissant ceux de ca- 
valerie de La Ferté-Senectaire et Maneville en garnison en 
telles villes et bourgs fermés des dites provinces qu'il verra 
être plus commodes et à propos, où j'entends qu'ils vivent 
suivant mes règlements du quartier d'hiver, ayant ordonné 



Digitized by 



Google 



— 301 — 

que le fonds de leurs montres* leur soit porté pour cet effet, 
et ce, en attendant que ledit sieur d'Aumont reçoive la route 
et les ordres pour loger les dits régiments de Navarre et de 
Rambures, et que je lui mande où je résoudrai aussi de faire 
demeurer les dits régiments de cavalerie. Ce que j'ai bien 
voulu faire savoir par cette lettre et vous dire par Tavis de 
la reine régente, madame ma mère, que ce faisant, j'entends 
que vous cessiez et fassiez cesser toutes les poursuites et re- 
cherches commencées contre les gentilshommes qui se sont 
trouvés aux assemblées tenues sans ma permission dans les 
dites provinces, à condition toutefois que ceux qui se sont 
retirés des dites provinces à cause des dites poui^uites, fissent 
leurs déclarations pardevant les juges royaux des lieux de 
leurs demeures, que dans les assemblées auxquelles ils ont 
assisté, ils n'ont eu aucun dessein contre mon service et qu'ils 
demeureront inviolablement dans l'obéissance et fidélité 
qu'ils me doivent ; en quoi vous aurez à faire valoir la bonté 
dont la reine régente, madame ma mère, et moi voulons 
user envers les dits gentilshommes, en sorte que chacun 
d'eux s'affermisse de plus en plus à la fidélité qui m'est 
due. Je vous dirai aussi que vous ayez à tenir la main à ce 
que les troupes vivent en bon ordre, tandis qu'elles seroot 
dans la généralité de Poitou, obligeant celles qui y tiendront 
garnison à suivre ponctuellement mes règlements du quartier 
d'hiver et faisant fournir les vivres par étapes aux autres en 
tous les lieux de leur passage, vous assurant que les servi- 
ces que vous me rendrez en l'exécution de ce qui est en cela 
de ma volonté me seront très-agréables, et sur ce je prie 
Dieu qu'il vous ait, M. de Villemontée, en sa sainte garde. 
Écrit à Paris, le 22 février 1644. Louis. 

n en a été expédié une semblable au sieur de Yautorte 
pour le même sujet, ledit jour. 



1. Soldes ; ce sens du mot montre est dérÎTé des montres ou revuês qui 
étaient suivies du paiement de la solde. 
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XXI 



i644, 28 février. — - Le roi au marquis d*Âuinon(. Qu*il se tienne 
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siez arrêter ou qu'il fût sorti du lieu où ledit sieur... l'aura 
laissé avant que vous fussiez arrivé, vous le suiviez avec la 
cavalerie que vous avez en quelque part qu'il aille, et n'ou- 
bliez aucune diligence pour l'arrêter, et que vous me ren- 
diez compte par ledit sieur... de ce que vous aurez fait en 
exécution de la présente, laquelle n'étant pour autre fin, je 
prie Dieu, etc. 



XXII 



i644^ /«r mars, Poitiers. ~ Lettre (anonyme] au cardinal Mazarin (?) 
Renseignements au sujet de l'assemblée de Lusignan ; relations des hugue- 
nots avec TAngleterre ; conduite de M. de Parabère, de l'intendant et de 
Tévéque de Poitiers ; effet produit par la générosité du roi ; misère de Ja 
province. — Archives des affaires étrangères, mémoires et documents^ 
France, vol. ifiOS, f^ iU. Original, 

Etant arrivé dans le pays, je me suis enquis exactement 
de la vérité des choses dont je vous ai parlé plusieurs fois 
pour vous dire ce qui s'y passoit de plus certain. Pour ce 
qui est de l'assemblée, j'ai vu qu'elle avoit été en effet, et 
que les huguenots avoient envoyé en Angleterre pour acheter 
des armes en cas qu'ils en eussent besoin, et afin que le se* 
crel fust mieux gardé et qu'ils puissent estre moins décou- 
verts, ils attirent les catholiques à eux. Le gouverneur de la 
province savait cette intrigue et a fermé les yeux jusques à ce 
que MM. Tévêque de Poitiers et de Villemontée les lui aient 
ouverts et sommé d'empescher cette assemblée, ce qui se fit 
comme vous avez su. Ceux dont il s'est servi pour empescher 
le cours de cette révolte, étaient ceux-là mesme qui en étaient 
les auteurs, et je ne m'étonne pas s'il n'a pas eu le crédit en 
cour de les justifier, et s'il est en état de se défaire de son 
gouvernement. Tout le mal a été produit dans notre voisi- 
nage, et à croire les plus sensés, M. de Saint-Georges de 
Yérac était le pilote de cette affaire: car, outre son intéreat 
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particulier, ceux qui ont (ait les allées et venues pour exci- 
ter rémotion, sont des personnes de son voisinage et tout à 
fait dépendantes de lui, lesquelles ont employé tout leur 
pouvoir pour remuer tout jusque là qu'ils ont voulu son- 
der Poitiers, qui a témoigné, comme une bonne ville obéis- 
sante à son prince, qu'elle ne consentirait jamais à ce dé- 
sordre. En efTet, elle empescha par sa résolution qu'on ne 
prist le rendez-vous dans l'un de ses fauboui^s. La chose 
étant ainsi, vous jugerez, s'il vous plaist, quelle joie a eue 
toute cette noblesse de l'accommodement qu'on a fait avec 
eux et d'en estre quitte pour avoir été 24 heures à la Bas- 
tille, ce qui donnera appréhension à quantité de gens de 
bien, qu'à la moindre occasion ils en feront autant. M. l'in- 
tendant en témoigne un grand déplaisir, puisqu'il peut croire 
qu'on n'a pas ajouté foi à ses avis, puisqu'on s'est contenté 
d'une si petite satisfaction et que pour une affaire de si grande 
conséquence on a montré à la cour de ne s'en mettre pas 
beaucoup en peine. M. l'évêque de Poitiers en est en même 
état, et tous deux font l'affaire de grande conséquence 
comme elle a été en effet ; mais ils font paraistre une trop 
grande passion, l'un par un zèle à exterminer les hugue- 
nots et à retirer les biens d'église, où il se commet de très 
grandes concussions. Le lieutenant de Ghâtellerault, com- 
missaire, prend impunément de l'argent des deux parties 
contestantes, et leur donne de l'argent chacune en leur fa- 
veur ; et pour vous faire court, c'est une personne qui méri- 
teroît dans un fort une punition exemplaire. L'autre désire 
de se rendre ici nécessaire et ne pas quitter une province où 
il se trouve bien et aimé de quantité d'honnêtes gens ; ce 
qui lui ajoute une seconde douleur, c'est de voir que l'ac- 
commodement s'est fait par l'entremise de M. le duc de La 
Rochefoucauld. Vous remarquerez que les principaux de la 
province n'ont pas pris part dans tous ces désordres; mais 
aussi pas un ne s'est offert pour ce service, ni personne 
n'est venu trouver ceux qui ont l'autorité en main, mesrae 
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lorsque tout a été découvert. Mon sens est, si vous le trou- 
vez bon, qu'il y avoit plus d'apparence d'en ch&tier quelqu'un 
pour l'exemple, il ne falloit point crandre aucun parti ni 
aucune faction : car rien n'étoit en état d'entreprendre et 
tous à la découverture ont témoigné grand'peur. La no- 
blesse sans chef ne peut rien, mais il falloit à cela un homme 
désintéressé, qui eust su modérer les passions de tout le 
monde, et non pas envoyer des gens de guerre qui ont mis 
toute la province en proie au pillage, quoique M. d'Au- 
mont ait apporté tous les soins pour faire vivre ses -troupes 
avec police, et pour contenter tout le monde, les ordres du 
conseil étoient tous contraires à ses bonnes intentions. La pro- 
vince est en tel état qu'elle ne sauroit plus payer les tailles; 
il y a quantité de paroisses qui ne les paient point et sont 
tout à fait abandonnées, lesquelles sont les meilleures. La 
généralité de Poitiers porte 5,000,000 livres, de laquelle on 
a retiré depuis trois ans 300 paroisses pour mettre à une 
autre qu'on a créée. Les restes qui sont à payer se montent 
à 19 millions, desquels on a fait partie comme des tailles 
du conseil on a envoyé un nommé Choc (?) qui mène avec 
lui 60 ou 50 huissiers qui demandent des choses toutes dif- 
férentes. Les peuples se trouvent tant étonnés qu'ils ne sa- 
vent de quel côté se tourner ; l'argent qu'ils ont va payer 
le voyage de Choc, la nourriture des huissiers et des troupes 
qui sont à la suite de l'intendant qui sont... et deux compa- 
gnies d'infonterie. Si on pouvoit résoudre le roi à diminuer 
les tailles jusqu'à 3,000,000 ou 3,200,000 livres il ne perdroit 
pas un sol. Tous les peuples paieroient; qu'on ôte quantité de 
petits droits qui ne portent aucun profit, et la quantité de 
sergents, d'officiers et autres personnes, il y trouveroit son 
compte. Pour ce qui est du reste, j'apprends qu'il ne fau- 
droit pas tout à fait les ôter: car les peuples se nourriroient 
dans l'espérance qu'il ôleroit tout, et le faible auroit plus 
d'avantage que le plus fort n'ayant pas payé. Mais il faudroit 
trouver le milieu à cela afin que le roi ne perdist rien et que 

30 
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le peuple fust soulagé. La province est si désolée que la taille 
de Tannée 1663 n'est pas encore levée ; on va au présent, et 
ceux qui ont traité des restes les lèvent préférablement aux 
tailles. Ce que j'apprendrai de plus particulier de tout cela, 
je vous en donnerai avis si le trouvez bon. 



xxni 

i644, 2 mar$, — Le roi au marquis d*Auinont. Au rajet de l'arresta- 
tion du duc de Vendôme qui se dit malade. — Bibliothèque nationale^ ma- 
nuscrit 4,i70, /*> 67 d 68. Copie. 

M. d'Aumont, j'estime que vous serez à présent bien 
avancé sur le chemin de Vendôme avec les troupes que vous 
aurez jugé à propos de mener avec vous pour l'exécution 
des ordres que le sieur de Neuilly vous aura rendus de ma 
part, et, parce que mon oncle, le duc de Vendôme, a fait 
entendre audit Neuilly qu'il était indisposé et qu'il s'est 
excusé sur cela de me venir trouver, j'envoie le sieur de 
Saint-Martin, Tua de mes ordinaires, à Vendôme, et avec lui 
le sieur Chicot, l'un de mes médecins, pour savoir l'état véri- 
table de sa santé, et, s'il est indisposé, l'assister de tous ses 
soins pour sa guérison; et cependant je vous fais celte lettre 
par l'avis de la reine régente, madame ma mère, pour vous 
dire que vous vous arrêtiez avec les gens de gueiTe qui se- 
ront près de vous aux environs de Vendôme sans entrer 
dans la ville, en attendant que l'on ait reconnu s'il est effec- 
tivement malade, de quoi ledit sieur de Saint-Martin ou le- 
dit Chicot vous donnera avis, qu'au cas que mondit oncle, 
étant en santé, parte de Vendôme et prenne le chemin de 
Paris pour me venir trouver, vous demeuriez, jusqu'à nou- 
vel ordre, avec les troupes que vous aurez dans les quartiers 
où vous les aurez logées ; que, s'il prend une autre route, 
vous le suiviez avec la cavalerie que vous aurez jusque sur 
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la frontière du royaume et Tarrôliez où vous verrez le pou- 
voir faire le plus sûrement, me donnant avis de jour à 
autre des lieux où il sera ; que, s'il arrivait que mondit 
oncle, étant en santé, ne tint pas compte de partir de Ven- 
dôme pour se rendre près de moi, vous ayez à entrer dans 
Vendôme avec mes troupes et vous assurer de sa personne 
par quelque voie que ce soit sans attendre nouvel ordre de 
moi ; et, si vous croyez rencontrer difficulté à TefTectuer, 
tandis qu'il sera dans le château vous demeurerez audit 
Vendôme avec les dites troupes et me donniez avis de ce 
que vous estimerez pouvoir être fait pour l'exécution de ma 
volonté, en attendant que je vous en envoie mes ordres 
exprès, et sur ce, je prie Dieu, etc. *. 



XXIV 

464^^ 8 mars, Poitiers. — Lettre anonyme au cardinal Maiarin. Au 
sujet de la gabelle ; dangers que présenterait un mouvement des huguenots 
en Saiotonge ; il y a eu un projet d'assemblée à Chef-Boutonne ; la mission 
de M. d'AumoDt ; misère. (Cette lettre est de la même main que la pièce XXU). 
— Archives des affaires étrangères, France, mémoires et documents, vol, 
i,696,/>iS6. 

J'ai cru vous devoir avertir que MM. d'Aumont et de 
Villemontée partent aujouid'hui pour Paris suivant Tordre 
qu'ils ont reçu de la cour. Ils doivent demeurer quelques 
jours à Ghâtellerault pour établir un grenier à sel pour les 
provinces voisines où la gabelle se paye : chose qui donne 
beaucoup d'appréhension à celles qui en sont exemptes et 



1. On trouve ensuite, fo 68, des instructions du dit jour sur le même sujet 
au sieur de Saint-Martin^ l'un des ordinaires du roi, et au sieur Chicot, méde- 
cin de S. M., et des lettres aux ducs de Vendôme, f^ 70, et de Mercœur, f» 71; 
une ff dépêche générale >, du 16 mars, aux gouverneurs et lieutenants géné- 
raux des provinces et villes pour empêcher que le duc de Vendôme ne soit 
reçu en aucune ville du royaume. 
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qui peut exciter une rumeur bien plus dangereuse que 
celle qu'ils ont apaisée... Je vous dirai, outre cela, que si 
les huguenots se mesloient dans ce parti, qu'eux et les catho- 
liques peuvent, en trois semaines, fortifier Saintes, La Ro- 
chelle, Marans et fermer Saint-Jean. Au ch&teau de Saintes 
il n'y a qu'un bastion rasé ; à La Rochelle il n'y a qu'à en 
faire un du côté de la terre et du port, et une demi-lieue 
du côté de la mer; de l'autre côté c'est le marais; à Marans 
se rendre maistre de la rivière qui vient à Niort. Â Ângou- 
lême le château est fort bas ; ceux qui ont conduit les trou- 
pes dans ces provinces ont remarqué tous ces défauts, et 
quelques uns en donneront avis à son éminence. On a repré- 
senté ici toutes les raisons sur ce bureau à sel; je né sais si 
ces messieurs y auront égard à leur passage... Pour ce qui 
est de nos gentilshommes, ils sont en repos quant à pré- 
sent, et vous savez qu'à la cour ils ont été bien vite à l'ac- 
commodement. Il n'y avait point de gentilhomme qui ne fust 
de la partie. Depuis l'assemblée de Lusignan qui avait été 
rompue, ils en avoienl pris un rendez-vous à Ghef-Boutonne. 
Au commencement, ils ont fait un grand bruit en envoyant 
les troupes qui ont ruiné la province de 400,000 livres, ce 
qui seroit bien aisé de faire voir, et tout cela pour venger 
la passion d'aucuns. M. d'Aumont y a apporté dans leur mar- 
che toutes les précautions possibles et a fait tout ce qu'il a 
pu pour empescher le désordre. Mais il n'est pas facile d'ap- 
porter l'ordre loi'squ'il n'y a point d'étapes et qu'on doit 
vivre à discrétion. Je sais que quantité de gens se plaignent 
de M. d'Aumont ^; mais il a fait tout ce qu'il a pu pour 
obliger tout le monde, et croit que la paix de la noblesse 



1. Samuel Robert parle {Journal publié dans les Archivée^ t. xi, p. 344) 
du « piteux et misérable état auquel (la province) est réduite par le nombre 
infini de mangeries malheureuses qui s*y pratiquent et inventent journelle- 
ment, ayant été commise et abandonnée à Tinsolence des soldats de Par- 
mée du maréchal ($Us) d'Aumont ». 
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se devoil traiter par son moyen, puisqu'il menoit le châti- 
ment et qu'il avait les verges en main pour les fouetter. Il 
m'a fait connaître qu'il en était touché ; en effet on lui a fait 
faire des choses sans connaissance et bien vite dont il est 
marri. Pour maintenir la paix il en (alloit retenir quelqu'un 
en otage ; quant à Couvrelles, dont je vous ai parlé, il le 
faudroit retenir. Le fondement de ce désordre est le... pour 
le recouvrement des biens aliénés où il se commet d'horri- 
bles concussions, et la levée des tailles et des restes où il se 
fait d'exécrables méchancetés. Pour cet effet on en dresse 
des mémoires que je vous ferai voir. 



XXV 



i644, i9 mars. — « Les plaintes de la province de Poitou adressées 
au cardinal Maiarin. » — Archives des affaires étrangères^ France^ mé^ 
moires et documents^ vol, i,696y p iîl. 

[L'auteur de ces plaintes expose que, depuis 1636, des 
désordres extraordinaires accompagnent la levée des tailles. 
Villemontée a chargé ses parents de la recette; il exempte 
les contribuables bien recommandés ; aussi ne peut-il mar- 
cher sans gens de guerre]. 

Quel jugement pouvait-on faire d'un homme qui pouvait 
tout, qui levait la taille sous son nom, qui marchait avec un 
régiment de gardes et des compagnies d'ordonnances, et qui 
faisait une dépense de prince? 

On Ta vu souventefois venant de livrer bataille aux con- 
tribuables, entrer triomphant dans la ville de Poitiers, au 
milieu de ses troupes et suivi d'une multitude de paysans 
captifs dont il remplissait les prisons 

Il a fait croire que l'impuissance de celte province était 
une rébellion, pour avoir des gens de guerre, et que le roi 
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ne pouvait être obéi sans faire la guerre à son peuple. Mais 
ce n'était que pour se rendre nécessaire 

On le peut reconnaître par le mal qu'a causé la compa- 
gnie de cavalerie conduite par le sieur Combisan, dont le 
nom et la mémoire sont effroyables à la province.... 

Il ne faut pas s'étonner s'il ne peut gouverner sans gens 
de guerre et donner d'ordonnances que l'épée à la main, et 
s'il dit hautement avant de partir pour Paris qu'il ne i*etour- 
nerait point si on ne lui augmentait ses forces 



XXVI 

i044f 22 avril. — Pouvoir à M. le marquis de Vilieroy ^ pour comman- 
der Tarmée qui s*assemble en Saintonge et Angoumois. -* 3Û>liothèque iW" 
Honale, manuêcrit 4469, p» i 81 à 189. Copie. 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de Navarre, 
à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Gomme 
il importe grandement au succès des justes desseins entre- 
pris par le feu roy de glorieuse mémoire, notre très honoré 
seigneur et père que Dieu absolve, pour le rétablissement 
d'une paix assurée dans la chrétienté et l'afTermissement du 
repos de cet état, d'avoir des forces dans notre royaume ca- 
pables de se porter partout où il sera nécessaire pour oppo- 
ser aux entreprises des ennemis au dehors, et contenir un 
chacun dans le devoir au dedans, nous avons résolu de faire 
assembler à cet efïet vers nos provinces de Saintonge et An- 
goumois un corps d'armée qui, étant au milieu du royaume, 
soit prêt à donner la main à nos autres armées qui agiront 



1. Nicolas de Neurville, marquis de Vilieroy et d*Alincourt, mort le 28 no- 
vembre 1685 à 88 ans ; maréchal de France en 1646, gouTemeur de Louis 
XIV en 1646, ministre d*état en 1661, chevalier des ordres (1662), duc et 
pair (1663). 
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sur nos frontières en quelque endroit que le besoin s'en 
puisse offrir, et qui puisse aussi empêcher l'effet des mau- 
vaises intentions de ceux qui, dans notre bas âge, pourraient 
chercher à exciter quelques troubles dans nos provinces, et 
voulant confier un emploi de celle conséquence à une per- 
sonne qui ait toutes les bonnes qualités requises pour s'en 
acquitter dignement, nous avons jeté les yeux sur notre très 
cher et bien-aimé le sieur marquis de Villeroy, gouverneur 
et notre lieutenant général en Lyonnais, Forez et Beaujolais, 
pour avoir rendu des preuves signalées, même en divers 
commandements sur nos troupes dedans et dehors le 
royaume, de sa valeur, capacité, expérience en la guerre, 
prudence et vigilance, et avoir toujours fait connaître une 
singulière affection et fidélité à notre service et donné un 
entier contentement au feu roy, notre seigneur et père, à 
nous et au public, de toute sa conduite : faisons savoir que 
nous pour ces causes et autres à ce nous mouvant, de l'avis 
de la reine régente, noire très honorée dame et mère, avons 
ledit sieur marquis de Villeroy constitué, ordonné et établi, 
constituons, ordonnons et établissons par ces présentes, si- 
gnées de notre main, notre lieutenant représentant notre 
personne en notre dite armée, qui sera assemblée vers la 
Saintonge et Ângoumois, et ladite charge lui avons donnée et 
octroyée, donnons et octroyons avec plein pouvoir de com- 
mander à nos troupes tant de cheval que de pied, françaises 
et étrangères dont ladite armée sera composée, icelles ex- 
ploiter ainsi qu'il verra être à propos pour l'effet de nos 
volontés, faire vivre les dites troupes en bon ordre et police 
et faire faire les montres et revue^ par les commissaires et 
convoyeurs de nos gueiTes suivant nos états, et en leur ab- 
sence y en commettre d'extraordinaires, commander aux 
officiers de l'artillerie, des vivres et autres de notre dite ar- 
mée, et avec les forces d'icelles assiéger et faire battre les 
villes, places et châteaux qui refuseront de nous obéir, don- 
ner assaut, les prendre à telle composition qu'il avisera, 
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s'opposer par la force aux entreprises qu'il estimera êti^ au 
préjudice de notre sei*vice ou contraire à nos intentions, li- 
vrer bataille, rencontres, escarmouches et faire tous autres 
actes et exploits de guerre que besoin sera, faire punir et 
châtier les transgresseurs de nos ordonnances selon la ri- 
gueur d'icelles, ordonner des payements des dits gens de 
guerre et autres dépenses de notre dite armée suivant nos 
états et des fonds que nous ordonnerons à cet effet, en ex- 
pédier toutes les ordonnances nécessaires, lesquelles nous 
avons dès à présent comme pour lors validées et autorisées, 
validons et autorisons par ces présentes et généralement en 
ladite charge de notre lieutenant général tout ce que nous- 
même ferions ou faire pourrions, si nous y étions présent 
en personne, jaçoit que le cas requit mandement plus spé- 
cial qu'il n'est contenu par ces présentes. Si donnons en 
mandement à tous, maréchaux de camp, colonels, maîtres 
de camp, lieutenants de notre artillerie, généraux des vivres 
ou commis à l'exercice de leurs charges, capitaines, chefs et 
conducteurs de nos gens de guerre, tant de cheval que de 
pied, français et étrangers ordonnés pour ladite armée, gou- 
verneurs, lieutenants, jurais, consuls et gens de nos villes 
et places et tous autres, nos officiers, justiciers et sujets 
qu'il appartiendra, de le reconnaître et obéir en ladite qua- 
lité de notre lieutenant général, représentant notre per- 
sonne comme ils feraient à nous-mêmes; car tel est notre 
plaisir, en témoin de quoi nous avons fait mette notre scel 
à ces dites présentes. 

XXVII 



i044f 99 avril, — Pouvoir à M. d'Aumont pour commander le corps de 
troupei passant en Allemagne sous l'autorité de M. le maréchal de Turenne. 
— Bibliothèque nationale, manuscrit 4,i69, f»» i89. Copie. 

Louis, par la grâce de Dieu, roi de France et de NavaiTe, 
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à tous ceux qui ces présentes verront, salut. Comme nous 
voyons qu'il n'y a rien de plus nécessaire pour parvenir au 
rétablissement d'une bonne et durable paix dans la chré- 
tienté et pour assurer le repos de cet état que de nous op- 
poser puissamment de toutes parts aux entreprises des en- 
nemis déclarés de cette couronne, et de nous mettre en état 
de les prévenir, s'il est possible, du côté de l'Allemagne dont 
ils se promettent de faire leurs plus grands eflbrts contre 
nous et nos alliés, nous avons résolu d'augmenter cette an- 
née notre armée d'Allemagne d'un grand nombre de trou- 
pes, tant de cheval que de pied, françaises et étrangères, et 
jugeant que pour les assembler, les faire joindre à ladite ar- 
mée et les commander sous l'autorité de notre très cher et 
bien- aimé cousin le vicomte de Turenne, maréchal de 
France, notre lieutenant général en notre dite armée d'Al- 
lemagne, il importe de choisir une personne qui ait toutes 
les bonnes qualités requises pour s'acquitter dignement d'un 
emploi de cette conséquence, nous avons jeté les yeux pour 
cet effet sur notre cher et bien-aimé le sieur d'Aumont, 
pour la connaissance que nous avons de sa capacité, expé- 
rience au fait de la guerre, valeur, prudence, vigilance et 
conduite, et pour la confiance entière que nous prenons en 
sa fidélité et affection à notre service ^ en ayant rendu des 
preuves signalées en plusieurs charges et emplois impor- 
tants qui lui ont été donnés tant par le feu roy, notre très 
honoré seigneur et père de glorieuse mémoire que Dieu ab- 
solve, que par nous depuis notre avènement à la couronne 
même en pareils commandements. A ces causes et autres 
bonnes considérations à ce nous mouvant, de l'avis de la 



1. Le 4 janvier 1644, Mazarin avait écrit à Turenne (Ms. 4,199, fo 40) en 
lui annonçant l'envoi prochain d'un lieutenant général : « Je crois que le roi 
a de l'inclination pour M. d'Aumont, lequel est de bonne maison, témoigne 
beaucoup d'estime et d'affection pour vous, a de quoi supporter la dépense 
qu'il convient de faire avec les Allemands, entend bien le détail de la guerre 
et s'y applique cxtresmemenl. » — Cf. Chéruel, I, 309, 314, 330, 344. 
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reine régente, notre très honorée dame et mère, nous avons 
ledit sieur d'Aumont constitué, ordonné et établi, consti- 
tuons, ordonnons et établissons par ces présentes, signées 
de notre main, pour vous, en l'absence de notre dit cousin 
le maréchal de Turenne, et sous son autorité en sa pré- 
sence, commander toutes les troupes, tant de cheval que de 
pied, françaises et étrangères, avec lesquelles il joindra 
notre dite armée et dont elle sera composée, à la réserve de 
celles dudit ancien corps allemand *, exploiter et employer les 
dites troupes contre nos ennemis ainsi qu'il sera nécessaire 
et à propos pour l'effet de nos intentions, assiéger et battre 
les places tenues par nos ennemis et qui refuseront de nous 
obéir, surprendre par assaut ou par composition selon qu'il 
verra être plus à propos, s'opposer aux entreprises et des- 
seins de nos dits ennemis, livrer batailles, escarmouches, 
rencontres, et tous actes et exploits de guerre que besoin 
sera, faire vivre les dites troupes en bon ordre, discipline et 
police, suivant nos règlements et ordonnances, faire châtier 
exemplairement les transgresseurs d'icelles, commander aux 
officiers de l'artillerie et des vivres, et tous autres qui ser- 
viront avec les dites troupes, faire faire les montres et revues 
d'icelles par les commissaires et convoyeurs ordinaires de 
nos gueiTes, et en leur absence y en commettre d'extraor- 
dinaires, ordonner suivant nos états des payements de la 
solde des dits gens de guerre, tant des deniers qui ont été 
et seront à ce par nous destinés que de ceux qui proviendront 
des contributions qui pourront être tirées des pays où ladite 
armée sera logée, en expédier les ordonnances aux trésoriers 
de l'ordinaire et extraordinaire de nos guerres, leurs commis 
ou autres qui auront le maniement des fonds de ladite armée, 



1. Les troupes de Bernard de Saxe-Weimar, passées, après la mort da duc 
(1039) au service de France, faisaient partie de l'armée de Turenne qui arait 
succédé, en décembre 1643, au maréchal de Guébriant ; Rosen et d'Erlach 
les commandaient. 
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lesquelles nous avons dès à présent comme pour lors validées 
et autorisées, validons et autorisons par ces présentes, et gé- 
néralement faire et exécuter par ledit sieur d'Aumont, en 
l'absence de notre dit cousin, le maréchal de Turenne, et 
sous son autorité en sa présence, tout ce qu'il jugera devoir 
être fait pour le bien et avantage de notre service, jaçoit que 
le cas requis mandement plus spécial qu'il n'est porté par 
ces présentes. Lui donnons en mandement à notre dit cou- 
sin de faire reconnaître ledit sieur d'Aumont et obéir de 
tous, et ainsi qu'il appartiendra dans ledit commandement, 
mandons et ordonnons à tous maréchaux de camp, colonels, 
lieutenants en notre artillerie, généraux des vivres et tous au- 
tres ayant charge dans les dites troupes de reconnaître ledit 
sieur d'Aumont, obéir et entendre en l'absence de notre dit 
cousin et sous lui en sa présence, sans aucune difficulté, 
car tel est notre plaisir. En témoin de quoi nous avons fait 
mettre notre scel à ces dites présentes. 



XXVIII 



i644y 28 avril, — Le roi au comte de JoDzac<. Avis de Tenvoi m 
Saintonge du marquis de Villeroy avec une armée. — Bibliothèque natio^ 
nale, manuscrit 4,170, f^ 409. Copie, 

M. le comte de Jonzac, ayant estimé nécessaire pour le 
bien et avantage de mon service de faire assembler une ar- 
mée vers la Saintonge et Angoumois, et qui se pourra por- 
ter en mes autres provinces pour y assurer de plus en plus 
l'obéissance de mes sujets ou être prête à donner la main 



] . Léon de Sainte-Maure, comte de Jonzac, marquis d*Ozillac, lieutenant 
général de Saintonge et Angoumois, gouverneur de la ville et du château de 
Cognac, chevalier des ordres du roi en 1661, mort le 22 juin 1671. Voir 
Bulletin, t. vi, p. 244. 
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aux autres armées qui auront à agir vers mes frontières, 
selon que le besoin s'en pourra offrir, j'ai bien voulu vous 
le faire savoir par cette lettre et vous dire qu'ayant donné 
au sieur marquis de Villeroy, gouverneur de mes pays de 
Lyonnais, Forez et Beaujolais, le commandement de madite 
armée en qualité de mon lieutenant général en icelle, mon 
intention est que vous établissiez et gardiez une particulière 
correspondance avec lui, comme je lui ai ordonné de faire 
avec vous, que vous l'avertissiez de ce que vous vous verrez 
importer à mon service, dans l'étendue de votre chaîne, 
principalement aux occasions où la force serait requise, et 
que vous l'assistiez de tout ce qui pourra dépendre de vous 
et en la manière qu'il vous en pourra requérir, et, me re- 
mettant audit sieur marquis de ce qu'il pourra vous dire de 
plus particulier sur ce sujet, je ne vous ferai la présente 
plus longue que pour prier Dieu, etc. 



XXIX 



1644, S8 avril, — Le roi aux évoques des provinces de Saintonge et Ad- 
goumois, et aux gentilshommes. Envoi du marquis de Villeroy. — Bi- 
bliothèque nationale, manuscrit A^ilO^ f^ i09. 

M. l'évêque de Saintes, ayant résolu de faire assembler 
un corps d'armée vers mes provinces de Saintonge et An- 
goumois, et ayant donné le commandement au sieur mar- 
quis de Villeroy, gouverneur et mon lieutenant général en 
mes pays de Lyonnais, Forez et Beaujolais, en qualité de 
mon lieutenant général en ladite armée, j'ai bien voulu 
vous (aire celte lettre par l'avis de la reine régente, madame 
ma mère, pour vous dire que vous ayez à tenir bonne cor- 
respondance avec ledit sieur marquis, l'avertissant de toutes 
les choses que vous estimerez de quelque importance, et 
vous employant à tout ce qu'il pourra désirer de vous pour 
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le bien et avantage de mon service, et que me promettant 
de votre aflfeclion et bonne conduite, je vous assurerai que 
les preuves que vous ra*en donnerez me seront en particu- 
lière considération, et me remettant audit sieur marquis de 
Yilleroy de ce que je pourrais ajouter à la présente, je ne 
vous la ferai plus longue que pour prier Dieu qu'il vous ait, 
etc. Louis. 



XXX 

4644^ 28 avril, — Aux intendants des justice, police et finances, aux 
dites généralités. Envoi du marquis de Villcroy. — Bibliothèque naHanale^ 
manuscrit 4,^70, folio iiOà iii. Copie. 

Monsieur, ayant estimé nécessaire, pour assurer la 
tranquillité de mon Etat, de faire assembler une armée vers 
mes provinces de Saintonge et Angoumois pour se porter 
dans mes provinces ou seconder mes autres armées de 
Saintonge et Angoumois qui agiront sur mes frontières 
selon que le besoin le pourra requérir, et en ayant donné 
le commandement au sieur marquis de Yilleroy, gouverneur 
en Lyonnais, Forez et Beaujolais, en qualité de mon lieute- 
nant général en ladite armée, je vous fais cette lettre pour 
vous en avertir et pour vous dire que l'avis de la reine 
régente, madame ma mère, est que vous ayez à tenir bonne 
correspondance avec lui pendant tout le temps qu'il sera 
en votre voisinage avec ladite armée, que vous lui donniez 
vos bons avis sur les choses que vous estimerez importantes 
au bien de mon service, et que s'il a besoin de votre assis- 
tance vous la lui donniez selon qu'il la pourra désirer de 
vous, et me remettant à lui de tout ce que je pourrais 
ajouter à cette lettre, je ne la ferai plus longue que pour 
prier Dieu, etc. 

[Celles des autres intendants ont été expédiées ledit jour 
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dans la même substance, comme aussi celles des autres 
évoques et gentilshommes '.] 



XXXI 



1644, 30 mai. — Le roi au marqais de Yilleroy. Faire passer ses trou- 
pes de Saintonge eo Catalogne ; ordres relatifs à la marche des troupes. — 
Bibliothèque nationale^ fnanuicrit 4,il0, folio i2i s. Copie. 

M. le marquis de Villeroy, vous aurez assez appris Tacci- 
denl qui est arrivé aux troupes de mon armée de Catalogue 
que mon cousin le maréchal de La Mothe menait à Lérida ^ 
après qu'il y a eu jeté du secours, et, comme il s'agit main- 
tenant de pourvoir au salut de cette place qui est très 
importante tant à la conservation de toute la province qui 
a montré en toute cette occasion ne s'être émue que pour 
redoubler son affection vers la France, j'ai estimé n'y devoir 
rien omettre et pour cet effet j'ai résolu, par l'avis de la reine 
régente, madame ma mère, de vous y faire passer avec mon 
armée que vous commandez avec le pouvoir de lieutenant 
général ayant commandement sur toute l'armée, sous l'au- 
torité de mon dit cousin le maréchal de La Molhe, conser- 
vant néanmoins un soin particulier du corps qui marchera 
sous votre charge, lequel sera composé des régiments de 



i. Le 80 avril, Mazarin écrivait à Brasset : § Le marquis de Villeroy est 
parti pour se tenir dans le milieu du royaume, du côté du Poitou, Limousin 
et Guyenne, avec 5.000 hommes de pied et i .200 chevaux, afin d'empescher 
que personne ne songe à y remuer contre le service du roi. i 

2. Il y a une lettre du même jour au maréchal de La Mothe sur le même 
st^et (^ 115 à 121). Le 28 mai, les mêmes ordres avaient été adressés à 
Villeroy, dans une lettre moins détaillée que celle du 30 (Lettres de Maïa- 
rin, I, 720). 

3. n fut battu en essayant de jeter des secours dans Lérida, assiégée par 
les Espagnob (Ghéruel, n, 60). 
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Nérestan *, de Vervins *, de Tavannes 3, de Vaillac ^ et de 
Toulongeon ^, d'infanterie, des compagnies de gens d'armes 
écossais ^, de mon cousin le duc de Lesdiguières et de la 
vôtre, du régiment de cavalerie de La Ferté-Senectaire et 
des compagnies de carabiniers du régiment d'Arnaud^, 
laissant de tout ce qui doit présentement y avoir de troupes 
près de vous les seules compagnies suisses du régiment de 
Praroman ^ dans les quartiers où elles doivent loger et 
leur laissant ordre de faire ce que le sieur de Yaubecourt ^ 
leur ordonnera, si elles ne vous ont encore joint en atten- 
dant que les autres troupes que j'ai destinées pour rempla- 
cer celles que vous m'écrivez aient pu se rendre sur les 
lieux. 



i. Appartenant à Charles, marquis de Nérestang, grand-maltre de Tordre 
de Saint-Lazare et du Mont-Carmel, mort en 1644; il avait passé Thiver à 
Angoulème. 

2. « Le 5 juin, jour de dimanche, est arrivé en cette ville (Saintes) le ré- 
giment de Vervins... dont nous avons eu deux sergents... que nous avons 
logés... jusques au vendredi matin qu'ils sont partis pour aller en Catalogne. 
(Journal de Samuel Rohert, Archives^ p. 342). 11 appartenait à Charles de 
Comminges, marquis de Vervins. 

3. Il avait pour colonel Henri, marquis de Tavannes. 

4. Ce régiment avait pour mestre de camp Jean-Paul Ricard de Gourdon 
de Genouillac, comte de Vaillac, lieutenant général en 1655, chevalier des 
ordres, mort le 18 janvier 1681, à 60 ans. 

5. Appartenant à Uenri de Gramont, comte de Toulongeon, maréchal de 
camp, mort en 1679, frère du maréchal. 

6. Ce corps, qui ne comptait depuis longtemps que des Français, avait 
pour capitaine le roi lui-môme et pour capitaine-lieutenant lord Gordon, 
marquis de Huntley. 

7. Isaac Ârnauld de Gorbeville, mestre de camp général des carabiniers, 
maréchal de camp, cousin germain de M. d'Andilly et du grand Arnauld. 

Le Tellier lui écrivait le 25 novembre 1643 (manuscrit 4,199) : « Quelques 
nécessités que vous ayez, vos lettres ne me feront jamais d'importunité. » 
Voir Victor Cousin, La société française au XVIh siècle^ d*aprèsle grand 
Cyrus (1858), t. il, ch. x. 

8. Il avait pour colonel Jacques-Nicolas Praroniann^(de Fribourg). 

9. Nicolas de Nettancourt d'Uaussonville, comte de Vaubecourt, lieutenant 
général des armées, gouverneur de Perpignan et du Roussillon, mort le 11 
mars 1678. Nazarin {Lettres, i, 720) lui écrivait le 30 mai sur lemême sujet. 
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Et pour rendre votre corps plus considérable, j*y ferai 
joindre mon régiment de Champagne^ qui est encore à Per- 
pignan, auquel j'y mande de partir pour aller servir en Ca- 
talogne aussitôt que celui de Noailles y sera arrivé, ce qui 
ne peut guère tarder, ledit sieur comte ^ étant parti d'ici, 
ayant depuis longtemps mes ordres pour se rendre audit 
Perpignan et y faire acheminer son dit régiment en toute 
diligence Outre cela, j'augmente le même corps des ré- 
giments d'infanterie de Ferron ^ et de Cauvisson ^ de vingt 
compagnies chacun, lesquels je fais rétablir, savoir le pre- 
mier moitié en Dauphiné et moitié en Provence, et l'autre 
dans le Languedoc, les mestres de camp ayant assuré que, 
dans 15 jours, ils seront prêts à marcher et étant obligés 
à faire rendre chaque compagnie complète en Catalogne, du 
nombre de 80 hommes, faisant étant qu'ils seront prêts à 
passer avec vous, et que même celui de Champagne vous 
accompagnera s'il n'est pas encore parti de Perpignan, et, 
en ce cas, que vous le prendriez en passant, de quoi il se- 
rait bon que vous l'avertissiez afin qu'il s'y prépare, que 
pour obliger mondit régiment de Champagne à passer le 
plus fort qu'il pourra en Catalogne, j'ordonne qu'il sera 
payé de trois écus, monnaie de France, pour chaque soldat 
qui passe)*a actuellement en Catalogne ; au lieu des armées 
que j'avais fait espérer en venant servir par-deçà, et quant 
aux autres régiments d'infanterie qui vous suivront, à la 
réserve de ceux de Ferron et de Cauvisson, j'ordonne aussi 



1. Ce régiment arriva, par mer, à Barcelone, le 4 jaillet. 

2. Annes, comte de Noailles (1614-1678), maréchal de camp, capitaine 
des gendarmes du cardinal Mazarin, gouvemenr da Rouergae en 1647 et de 
Perpignan en 1646 en remplacement de M. de Yaubecourt (Ns. 4.169, 
fo 246). Il était en Limousin (Ms. 4.168, f» 173). 

3. Cbarles-Gaude Le Ferron avait été autorisé le 29 mai 1644 à lever ce 
régiment. 

4. Appartenant à Jean-Louis de Louet, marquis de Cauvisson, ou Calvisson, 
lieutenant général du Languedoc, maréchal de camp, mort le 10 juin 1667. 
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et le sieur marquis d'Ambre, ^ ensemble les intendants des 



i. Antoine, comte de Graramont, vice-roi de Navarre, gouverneur et maire 
perpétuel de Bayonne, mort au mois d'août 1644, père du maréchal et du 
fameux chevalier. 

2. Gouverneur de la Guyenne, oncle du roi, parce qu'il avait épousé une 
fille naturelle de Henri IV. 

3. Hector de Gelas de Voisins, marquis d'Ambres, maréchal de camp, lieu- 
tenant-général de la province du Languedoc, mort le 13 février 1645. 
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dites provinces, en conformité des lettres ci-jointes, que je 
leur écris, du temps que les troupes qui entreront et du 
nombre des gens de cheval et de pied que vous avez, qu'ils vous 
lassent préparer les logements et les vivres nécessaires dans 
le temps qu'il faudra, agissant de concert avec eux en tout ce 
qui concerne la commodité et l'avancement de leur marche; 

Qu'il a été fait diverses propositions sur le sujet du pas- 
sage des troupes que vous mènerez en Catalogne, ayant été 
dit quant à l'infanterie qu'encore qu'elle se conserve mieux 
en allant par mer que par terre, néanmoins il arrive des 
longueurs de l'attente d'un vent favorable, qui serait capa- 
ble de rendre l'effort que l'on ferait inutile en l'occasion 
présente, où la diligence est inûniment nécessaire, mais que 
l'on se peut servir des galères qui sont à présent inutiles et 
qui ne sont pas sujettes au temps, allant le long de la côte, 
pour passer une partie de l'infanterie ; sur quoi je vous dirai 
qu'encore que la conservation des troupes soit très consi- 
dérable, néanmoins, s'il y a à craindre qu'il n'y ait plus de 
longueur par la voie de la mer que par celle de la terre, il 
se faut arrêter à la dernière, de laquelle je ne doute pas que 
par votre présence et bonne conduite vous ne puissiez faci- 
lement empêcher tous les inconvénients qui en peuvent en- 
courir ; 

Qu'on a aussi proposé que l'on pourrait gagner plusieurs 
journées sur la marche des troupes qui marcheraient avec 
vous, leur faisant prendre depuis Castelnaudary le chemin 
de Foix, passant par Belpech, Foix, Tarascon, Acq et Loriol, 
et de là entrant en Catalogne par les vallées contiguês à 
celle de Foix, au lieu de la route ordonnée depuis ledit Cas- 
telnaudary par Montréal, Montalez, Cordes et Hilles, des- 
quelles ouvertures j'écris au sieur Imbert * que j'ai parti- 



i. Le Tetlier lui avait écrit le 29 janvier 1644 : f Vous connaîtrez, par ce 
que M. de Fabert vous dira, la confiance que la reine a en votre conduite et la 
bonne opinion que Mf le cardinal a en votre suCRsance. » (Ms. 4,199). 
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culièrement chargé de prendre soin des passages de toutes 
les troupes allant en Catalogne, afin qu*il concerte sur ce 
sujet pour l'avancement de mon service avec mon dit cousin 
le maréchal de La Mothe et de vous tenir averti de ce que 
en sera avisé, afin que vous puissiez donner vos ordres pour 
votre marche, et preniez à temps vos mesures là-dessus, de 
concert avec mon dit cousin et avec ledit sieur Imbert ; 

Que pour servir de maréchal de camp près de vous, j'ai 
ordonné le sieur Arnauld qui se rendra au plus tôt près de 
vous et je vous envoie le sieur de Bar * pour y faire la 
charge de sergent de bataille, lequel ayant aussi beaucoup 
d'habitudes en Limousin pourra vous indiquer des person- 
nes capables de faire des levées d'infanterie, avec qui je 
serai bien aise que vous en confériez sans vous divertir 
néanmoins de votre voyage, et vous m'en donniez votre avis 
de m'en servir à remplacer une partie des troupes que vous 
avez avec vous ; 

Que pour faire le remplacement de quelques unes sansper* 
dre aucun temps, je donne ordre présentement aux régiments 
d'infanterie et de cavalerie de mon cousin le comte d'Har- 
court de marcher vers Limoges et, y étant arrivé, de faire 
ce qui leur sera commandé en votre absence par le sieur de 
Vaubecourt ; 

En attendant que je pourvoie à y en envoyer davanlage, tant 
par le moyen des nouvelles levées qu'on rétablit aux régiments 
d'infanterie de Lyonnais* et du sieur comte de Tournon^, 



i. Guy de Bar, né en 1604, mort en janvier 1695, maréchal de camp en 
1649, plus tard capitaine des gardes du cardinal, lieutenant général en 1652. 
Il arriva à Limoges Je 4 juin. (Lettre du 18 août 1644, de Le Tellier au ma- 
réchal de La Mothe, ms. 4,199, f» 73). 

2. Ce régiment, qui avait pour colonel le marquis d*Alincourt, frérc de 
M. de Villeroy, avait été décimé au siège de Lérida. (Général Susane, His^ 
toire de Vinfanteris française^ t. m, p. 294). 

3. Ce régiment fut envoyé à Tarmée du Rhin; le comte de Tournon (Juste- 
Louis), auquel il appartenait, fut tué le 7 septembre 1644 au siège de 
Philippsbourg, en servant comme maréchal de camp. 
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desquels je mande à mon dit cousin le maréchal de La 
Molhe d'envoyer les officiei-s qui se trouveront près de lui au 
sieur Imbert pour travailler incessamment à refaire leurs 
compagnies; à quoi, sachant que votre autorité et crédit pour- 
ront beaucoup contribuer, je vous recommande de vous y 
employer et d'en prendre tout le soin qui dépendra de vous ; 

Que vous laissiez au sieur de Yaubecourl le commande- 
ment en voire absence et en qualité de maréchal de camp 
sur les troupes qui serviront en ces quartiers-là, conformé- 
ment à ce que je lui en écris par la lettre qui sera ci-jointe, 
lui faisant savoir mes intentions et les ordres que je vous ai 
donnés à votre départ pour le logement et la subsistance des 
dites troupes et pour les emplois s'il en est besoin ; que vous 
fassiez mettre en ses mains les lettres que je vous ai fait 
adresser en blanc pour les faire recevoir aux lieux où il ju- 
gera à propos de les loger ; sur quoi vous lui donnerez aussi 
vos bons avis et lui laisserez l'équipage d'artillerie et celui 
des vivres que j'ai ordonnés pour servir près de vous avec tout 
le fonds destiné pour le payement des dites troupes ; 

Que vous ordonniez au sieur de Villeneuve de faire près 
dudit de Yaubecourt la charge de sergent de bataille, lui 
laissant pour aide celui que vous verrez être à propos; 

Et parce qu'il importe beaucoup à la réputation de mes 
armées et au bien de mon service d'employer utilement le 
corps considérable des troupes que vous mènerez en Cata- 
logne, je mande à mon dit cousin le maréchal de La Mothe 
que s'il juge ne pouvoir, avec ce renfort, empêcher les pro- 
grès que les ennemis prétendent entreprendre en Catalogne, 
et s'il croit qu'il soit avantageux de faire attaquer Roze, ce 
qui donnerait lieu en même temps d'employer l'armée navale 
qui demeure à peu près inutile, il vous en donne encore avis 
par avance afin d'aller droit investir la place et abi'éger la 
marche que vous feriez avec les troupes en passant, et qu'en 
même temps il me le fasse savoir pour contribuer de deçà à 
tout ce qui sera possible à l'effet de ce siège; ou bien qu'il 
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considère s'il sera plus à propos de remettre cette entreprise 
vers le mois de septembre prochain, ce qu'étant, je ferais aussi 
pourvoir à foitifier Tai'mée de nouvelles levées ou recrues 
dans ce temps pour être en cela de la faire réussir, et, comme 
je remets à mon dit cousin de juger en cela ce qui sera pour 
le mieux, ne lui en écrivant que comme une simple ouver- 
ture, j'ai voulu aussi vous en donner avis de la même sorte, 
afin qu'étant arrivé sur les lieux, vous en confériez avec mon 
dit cousin le maréchal de La Molhe, et jugiez ensemble ce 
qui se pourra faire de plus avantageux pour m'en donner un 
commun avis, vous assurant que vous recevrez pour tout ce 
que vous pourrez entreprendre par delà, soit avec mon dit 
cousin ou séparément, toute l'assistance qui sera possible et 
que je reconnaîtrai les services que vous me rendrez en ce 
voyage avec autant de bonne volonté que je me promets qu'ils 
seront avantageux et utiles, et que l'occasion pour laquelle je 
désire que vous y passiez est importante et considérable ; sur 
quoi la reine régente, madame ma mère, et moi attendons 
une réponse avec impatience, et cependant je prie Dieu, etc. * 



XXXIII 



i644, 23 juin. — Le Tellier à Villemontée. Instructions au siyetde Fad- 
ministration. — Bibliothèque nationale, manuscrit 4498, f^ 94. Copie. 

Monsieur, j'ai reçu vos dépêches des 17 etiS du courant 
et celle que M. de Bellinguen ' m'a rendue touchant le fait 
des vivres. 



i. Le manuscrit contient encore plusieurs lettres sur ce sujet ; nous les 
négligeons parce qu*eUes n'intéressent pas notre prorince. 

2. Henri de Beringhen, né le 20 octobre 1603, mort le 30 mal 1692, con- 
seiller d'état, maréchal de camp, premier valet de chambre du roi, premier 
écuyer en 1645, chevalier des ordres en 1661. Au mois d'avril 1644, il avait 
été chargé d'une mission prés du prince d'Orange. (Chéruet, i, 275). 



Digitized by 



Google 



— 326 — 

n y a plus longtemps que vous êtes dans le monde que 
moi; vous hantez la cour depuis quinze années entières; vous 
y avez remarqué qu'il faut beaucoup d'assiduité et de pa- 
tience, je veux dire même de morliûcalion au delà de celle 
que les moines nous vantent tant dans leurs cloîtres ; appli- 
quez-la, s'il vous plaît, à tout ce qu'en contient la vôtre du 
1 2 et ne vous lassez point du tout. Votre emploi est beau, 
et, quand il ne vous pai^aîtrait pas tel, il vous doit suifire 
qu'il est estimé par la meilleure partie des hommes qui le 
désirent et ne le connaissent pas. 

Je n'ai rien espéré du châtiment des officiers pendant la 
campagne, qui n'ont pas satisfait à leurs traités, parce que 
j'ai toujours reconnu par expérience qu'on ne les veut pas 
fâcher quand on a besoin d'eux, et, quand j'étais dans les 
armées, je n'en ai jamais été d'avis. 11 faut s'en faire faire 
raison pendant le quartier d'hiver. 

Quant à la demi-monstre qui a été envoyée, on a dû re- 
montrer à S. A. R. que c'est un établissement qui a été fait 
par le feu roi dans les dernières années de son règne, que 
la nécessité de son état et la longueur de la gueri-e obli- 
gent de faire continuer. Je travaille à l'état de la deuxième 
demi-monstre; mais, quand l'aident serait à l'armée, je n'es- 
time pas que S. A. R. en fit faire la distribution conjointe- 
ment avec la première, à cause de la conséquence. 

Par Tordre du roi que j'ai expédié à M. Imbert, il est dit 
que vous viserez toutes les ordonnances sur le fait des vivres, 
tellement qu'il vous demeure obligé de votre courtoisie. Il 
est honnête homme, et lui et madame sa femme méritent 
bien qu'on fasse considération sur tout ce qui regarde 
leurs intérêts. Vous n'avez rien à faire avec lui, sinon qu'à le 
traiter avec toute civilité et lui faire connaître que l'estime 
que vous faites de sa personne vous fera rechercher toutes les 
occasions possibles de le servir. Faites en sorte qu'il vous 
demeure obligé, comme je suis à, etc. 
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XXXIV 



i644y SOjuin.^ Le roi au comte de Parabère. Mission donnée à M. d*Ar- 
genson. — MantAScrii 4,i70, /* 340, Copie. 

M. le comte de Parabère, ayant par Tavis de la reine ré- 
gente, madame ma mère, donné charge au sieur d'Argenson, 
conseiller en mon conseil d'état, intendant de la justice, po- 
lice et finances en mes provinces de Poitou, Saintonge et 
Angoumois, de vous faire savoir les sentiments et intentions 
de la reine, ma dite dame et mère, et la mienne sur un sujet 
qui vous regarde, j'ai bien voulu vous faire celte lettre pour 
vous dire que vous ayez à lui donner une entière créance et 
à vous conformer à ce qu'il vous dira de ma part, vous as- 
surant que vous ferez chose qui me sera bien agréable, et 
sur ce, je prie Dieu, etc. 



XXXV 



i644y SOjuin.-^ La reine au comte de Parabère, même sujet.— Manuscrit 
4470, f>34L Copie. 

M. le comte de Parabère, ayant estimé à propos d'em- 
ployer une personne de conflance pour vous faire entendre 
les sentiments du roi, monsieur mon fils, et les miens sur 
un sujet qui importe à son service et qui vous concerne, j'en 
ai donné charge au sieur d'Argenson et j'ai bien voulu vous 
faire cette lettre pour vous dire que vous ayez à lui donner 
toute créance sur ce qu'il vous dira de la part du roi, mon 
dit seigneur et fils et de la mienne, et me remettant sur ledit 
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sieur d'Ai^enson de ce que je pourrais ajouter à cette lettre, 
je ne vous la ferai plus longue que pour prier Dieu, etc^ 



XXXVI 



i644f 2 juillet; de Footenay. — René d'Argeosoo < an cardinal Mazario. 
DispostUoos de la proTince el notamment de la popalallon protestaole. 
Archivée de$ affairtt Hrangèret : mémoires ci documents^ France, vol, 
i69Ôy f^ iS5. Original. 

... J'ai cru que votre éminence n'aurait pas désagréable de 
savoir que je trouve ici les gentilshommes et tous les peuples 
disposés à une obéissance si soumise que je ne doute point 
d'assurer votre éminence de leur entière fidélité et d'une af- 
fection même toute particulière aux intérêts et à la personne 
de votre éminence dont le nom et la conduite y sont en toute 
la vénération et dans l'estime que peuvent désirer ses servi- 
teurs et ses créatures. Toute la noblesse plus considérable du 
haut et du bas Poitou m'est venu visiter, et les principaux des 
villes dont je connaissais de longtemps une bonne partie et le 
langage qu'ils m'ont tenu me convient de me donner l'assu- 
rance d'écrire à votre éminence en ces termes. Je ne veux pas 
assurer absolument que ceux de la religion soient tout à (ail 
sans mauvaise intention, mais leur pouvoir est si affaibli de 
deçà depuis la prise de La Rochelle que si ceux de cette secte 
font quelque mouvement contre leur devoir, je ne crois pas 
qu'il commence où nous sommes, et d'ailleurs je cultive l'an- 
cienne habitude que j'ai eue autrefois avec quelques gentils- 



1. Le même Tolume contient phineore lettres dn roi et de la reine à 
d'Argenson et à Parabère sur l'intention que celoi-d arait manifestée de 
Tendre sa charge de gouvemear dn Poitou au duc de La Rochefoucauld 
(juin-août 1644). 

2. René de Voyer, comte d'Argenson, intendant de 1644 à 1646, ambassa- 
deur à Venise en 1650, né en 1596. 
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hommes de cette religion^ qui me donneront avis s'il se fait ou 
dit quelque chose parmi eux qui mérite que'votre éminence 
en soitinformée..« ^ 



xxxvu 

i644, 16 juillet.— Le Tellier au marquis de Villeroy, au sigel de la marche 
des troupes envoyées de Saintonge en Catalogne.— Bibliothèque nat, tnanus- 
crit 4yi98, f»i21. Copie. 

Monsieur, je reçus hier la lettre que vous m'avez fait l'hon- 
neur de m'écrire du H de ce mois avec un extrait de revue 
contenant la force des troupes que vous avez menées en Cata- 
logne, que l'on a trouvées en meilleur état qu'on ne se l'était 
proposé à cause de l'aversion que les officiers et soldats ont 
d'aller servir en ce pays-là ; mais l'on n'a pas eu peine à com- 
prendre que sans votre présence et les soins et peines extraor- 
dinaires que vous vous êtes donnés à cette occasion, il n'y en 
serait pas passé le tiers. Je ne manquerai pas de les faire va- 
loir autant qu'il me sei*a possible auprès de la reine, et déjà je 
vous puis assurer que Mgr le cardinal en est très satisfait ; 
mais Son Éminence eut été bien aise que M. de Bar ^ 
eût achevé le voyage et fût demeuré dans l'armée pour y servir 
durant le reste de la campagne. J'adresse cette lettre à M. de 
Vaubecourt pour vous la faire tenir à votre arrivée aux quar- 
tiers où il est, où vous recevrez au premier jour les ordres de 
S. M. de ce que vous aurez à faire et devenir. Cependant, s'il 
vous plaît de prendre la peine de m'envoyer un état des avan- 
ces que vous avez faites pour le service du roi pendant votre 
voyage, je vous assure qu'il sera incontinent après pourvu à 

i. Le 17 (même volume, fo 137), il rend compte des bonnes dispositions des 
peuples et des gentilshommes et de la passion que témoigne M. des Roches- 
Baritaud d*6tre le serviteur très particulier du cardinal. 

2. Le Tellier écrivait le même jour (même ms., fo.l27)à M. de Bar sur le 
même sujet. 
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votre remboursement. Je vous supplie aussi de me mander les 
noms et lieux de la demeure des capitaines du régiment de 
Yaillac qui ont quitté ce corps avec leurs compagnies pour 
aller prendre parti ailleurs au préjudice du commandement 
qui leur avait été fait de passer en Catalogne et surtout de me 
croire aussi véritablement que je suis, etc. 



XXXVIII 

i644, 30 août, — \m roi au comte de Parabère, au sujet de son dissen- 
timent avec N. de La Rochefoucauld. — Bibliothèque nationale^ manus- 
crit 4,410, f> 342. Copie. 

M. le comte de Parabère, sur ce que j'ai appris par les 
Icllres du sieur d'Argenson au sieur Le Tellier, de Tétat de 
l'affaire d'entre vous et mon cousin, le duc de La Roche- 
foucauld, étant bien aise qu'elle s'accommode par l'entremise 
dudit sieur d'Argenson, je lui fais entendre mes sentiments 
sur ce qui s'y est passé jusqu'ici, et que je désire y être fait 
de part et d'autre, desquels je lui mande de s'expliquer tant 
avec mon cousin, le duc de La Rochefoucauld, qu'avec vous; 
ce que j'ai bien voulu vous faire savoir par cette lettre et 
vous dire par l'avis de la reine régente, madame ma mère, 
qu'elle et moi aurons plaisir que vous vous y accommodiez, 
et que toute cette affaire se termine conformément à ce que 
ledit sieur d'Argenson vous fera entendre de ma part, à quoi 
me remettant, je prie Dieu, etc. 



XXXIX 



Notice sur François de Villcmonlée. — Bibliothèque nationale, manua- 
criti 4,048, f> 457. 

François de Villemontée, seigneur de Montaiguillon, qu'il 
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fît ériger en marquisat en 4649 * : conseiller au parlement 
le 3 juillet 1620 ; maître des requêtes, reçu le 17 novembre 
1626- ; intendant de justice en Poitou en 1631 ^^ puis à 
Soissons; quitta sa charge de maître des requêtes en 1635; 
obtint des lettres d'honneur le 27 avril dudit an; conseiller 
d'état et l'un des douze conseillers d'état ordinaires réservés 
à la réforme du conseil en 1657^; il sortit du conseil en 
1059, ayant été nommé à Tévêché de Saint-Malo ; il fut sa- 
cré le 29 juin 1660, mourut à Paris en octobre 1670 ^ et 
fut porté le 18 à Saint-Sulpice. 

II était fils de François de Villemontée, seigneur de Mon- 
taiguillon, procureur du roi au Châtelet en survivance en 
1587, puis président de la cour des aides, et de Jeanne de 
Verdun. Il était frère de Charles de Villemontée, cornette de 
la compagnie des chevau-légers de Gaston, duc d'Orléans, 
tué au siège de Casai ; de Catherine de Villemontée, mariée 
à Pierre de Maupeou, maître des comptes en 1605, président 
en 1624; de Marie de Villemontée, mariée à Charles de 
Grieu, maître des requêtes, et de Jeanne de Villemontée, 
mariée en 1625 à Robert Josselin, seigneur de Marigny, 
maître d'hôtel du roi, morte veuve en juillet 1668. 

Il avait épousé en 1624 Philippe de La Barre ^, fille de 
Paul, contrôleur de l'écurie et payeur des rentes de la ville, 
et de Claude Martin, dont : 



1. Le texie des lettres d*érection a été imprimé au Bulletin, t. ix, p. 33. 

2. On sait quelle indépendance il montra dans le procès du maréchal de 
Marillac où il siégea comme juge. 

3. En remplacement de Gaspard Ck)ignet de La Thuillerie. Voir Bulletin^ 
t. IX, p.31. 

4. En 1647, il y avait plus de 120 conseillers d*état (Journal d'Olivier 
d'Ormesson, t. !«, p. 176). Le règlement du le' mai 1657 fixa leur nombre 
à douze. (De Boislile, Les comeiU sous Louis XIV^ appendice au tome iv 
des Mémoires de Saint-Simon, p. 391). 

5. Le 16, rue de Turenne, n® 18, chez son gendre. 

6. Tallemant des Réaux nous a conservé le souvenir des faiblesses de 
madame de Villemontée ; son mari la relégua dans ses terres en 1641. 
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io Charles de Villemontée, commandant le ré^mml de 
La Meilleraye: se noya en i657, au retour de Tannée de 
Picardie, sans avoir été marié ; 

2o Marie de Yillemontée, mariée en ifôO à Hercule de 
Belloy, seigneur de Belloy en France, lieutenant, puis capi- 
taine des gardes du corps de Gaston, duc d'Orléans, lieute- 
nant général au gouvernement de Champagne et de Brie * ; 

30 Anne de Yillemontée, religieuse \ 



i. Nommé à cet emploi le l«r mai 1662. (Voir Généalogie de la mamm 
de Belloy, in-4», 1747). 

2. Anne-Fraoçoise, coadjatrice de l'abbesse des hospitalières de Vernon, 
morte en 1669. 
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LA TOUR DE BROUE 

n 15-1789 
Par M. Demts d*Au88T 



Si vous avez à parcourir la triste et monotone campagne qui 
s^étend de Rocliefort à Maronnes, vous verrez se dresser au 
loin, dans les brumes de Tliorizon, la haute silliouette de la tour 
de Broue ; arrêtez-vous un instant devant ces ruines : rien de 
plus pittoresque que cette immense muraille tapissée d'un 
lierre gigantesque, et que semble grandir encore le sol uni- 
forme et plat entourant Téminence sur laquelle elle s'élève. De- 
vant vous est Brouage, la forteresse aux remparts croulants, 
squelette d'une ville autrefois commerçante et riche, image 
d'une puissance évanouie comme celle de la tour elle-même 
qui lui donna son nom. Artiste ou poète, vous vous abandon- 
nerez à vos rêveries en face de ces plaines silencieuses tant de 
fois ensanglantées pendant nos guerres civiles du xvi* siècle. Si 
vous avez l'esprit plus positif de l'antiquaire, vous vous plairez 
à reconstruire par la pensée les murs du vieux donjon, et vous 
vous rappellerez ces dissertations savantes qui ont agité sans la 
résoudre la question de son origine et de sa destination primi- 
tive : Était-ce là un castrum gallo-romain ? Le phare indiquant 
aux navires l'entrée du problématique Port des Santons ? ou 
bien tout simplement le château bâti par quelque seigneur du 
XI* ou du XII* siècle pour la défense et la sécurité de ses do- 
maines ? Je n'ai point la prétention d'apprécier la valeur de ces 
opinions diverses ; je voudrais seulement reconstituer, autant 
que possible, à travers les siècles, la série des seigneurs qui 
ont possédé la tour de Broue. Un travail de cette nature est 
extrêmement difficile, lorsqu'oa doit recueillir un à un les do- 
cuments qui lui servent de base ; je n'auraia point osé Tentro- 
prendre si un heureux hasard n'avait fait tomber entre mes 
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mains quelques pièces d*une procédure du xvii^' siècle, où se 
trouvent rapportés et analysés les chartes, aveux et autres con- 
trats concernant Tancienne seigneurie de Broue, et celles de 
Chessoul et de Montaiglin qui, do temps immémorial, étaient 
réunies. Si donc je ne puis présenter cette étude comme le 
fruit de longues et pénibles recherches, il m'est du moins per- 
mis d'aflirmer son exactitude, et c'est là, je crois, le principal 
mérite d'un semblable travail. 



Tous les historiens qui ont parlé de la tour de Broue ont men- 
tionné la chronique rapportée par Besly* d'après laquelle Guy 
GeofTroy, comte du Poitou, au retour d'une expédition aux îles 
d'Aix et d'Oleron, se serait arrêté et aurait séjourné à la tour 
de Broue. Ce texte prouve que ce château existait dès le xi* siè- 
cle, et, en outre, qu'à cette époque la mer en baignait les pieds. 
A la fin du xvii« siècle, le canal de Brouage était navigable jus- 
qu'au promontoire sur lequel la tour est bâtie, puisque l'on y 
construisait des navires de quarante tonneaux^; enûn le P. 
Arcère nous apprend qu'en 1757, on trouvait, à la suite de 
fouilles, des ancres et des débris de navires non seulement au- 
près de Broue, mais dans les environs du château de Blénac, à 
plus de quatorze kilomètres des côtes actuelles. Fleuriau de 
Bellevue ^ a parfaitement analysé les causes physiques qui, 
môme depuis les temps historiques, ont amené sur cette partie 
de notre littoral de sensibles modifications. L'envasement du 
havre de Brouage, la transformation en prairie de l'ancienne 
saline, sont des faits qui se sont passés sous les yeux de la gé- 
nération présente ou do celles qui l'ont immédiatement précé- 
dée. Si donc nous nous reportons par la pensée au x* ou au 
XI* siècle, nous comprendrons facilement pourquoi le nom 
d'îles était alors donné à toute la contrée comprise entre la 
Seudre, le canal de Brouage, la pointe du Giiaput, et les hau- 
tes collines qui ferment au sud-est le bassin encore reconnais- 
sable où les eaux de la mer se répandaient autrefois. Sur de ré- 
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cents attérissements formant trois éminences distinctes, s'éle* 
valent, à Tépoque dont nous parlons, les églises de Saint-Pierre 
de Sales, de Saint-Just, do Saint-Sornin, et, à la limite des 
marais, sur la côte anciennement baignée par Tocéan, les châ- 
teaux de Broue, de Ghessoul et de Montaiglin. Ghessoul et Mon- 
taiglin ont depuis longtemps disparu. On peut encore cepen- 
dant indiquer aujourd'hui le lieu où ils s'élevaient. Non loin de 
la colline qui a conservé le nom de Montélin, Tancien Morts 
Aquilinus des vieilles chartes, près du village des Faveaux, à 
l'extrémité de la commune de Sainte-Gemme, on voit deux but- 
tes féodales entourées de profonds fossés. Là, suivant la tradi- 
tion populaire, était le château de Montglin ^ La butte voisine 
n'a pas conservé le nom de Ghessoul; mais elle est évidemment 
remplacement même de ce château qui, suivant les anciens 
titres, était fort proche de Montaiglin. 

Dans la charte do fondation de Tabbaye de Notre-Dame de 
Saintes, Geoffroy Martel et la comtesse Agnès, sa femme, aban- 
donnèrent au monastère les églises de Saint-Saturnin, Saint- 
Just, Saint-Pierre de Sales, Saint-Martin de Sausillac et Le 
Gua, avec tous leurs droits utiles, et ensemble la dîme de tou- 
tes les terres depuis Montélin jusqu'à la pointe du Ghaput. Les 
salines semblent exceptées de la dîme; et ce qui confirmerait 
celte opinion, c'est qu'au xiii* siècle, en 1233, l'abbessede Sain- 
tes et Hugues-le-Brun, comte de La Marche, à la suite d'une 
transaction, séparèrent par des bornes les marais salants du 
comte des terres douces appartenant à l'abbaye. Bien que les 
abbesses de Saintes, comme nous le verrons plus tard, aient 
soutenu que la concession primitive leur avait été faite à titre 
de fief, cette prétention est en désaccord non seulement avec 
les termes mômes de la charte, mais encore avec les faits, du 
moins en ce qui concerne les îles de Marennes. Ainsi Margue- 
rite, femme de Rudel, comte de Blaye, mère de OcofTroy Mar- 
tel, comme ayant droit à la moitié des terres du comté de Sain- 
tonge, avait reçu dans son contrat de mariage de l'année 1040 ', 
une rente de 2,500 livres assise sur les territoires de Marennes, 
Pont-Labbé, etc. Plus tard, Rudel abandonna les redevances 



1. Gautier, Statistique du département de la Charente- Inférieure^ 
page 306. — c... Le bois taillis où était autrefois situé le château de 
Montaiglin... i (Aveu du 21 juin 1745). 

2. Archives départementales, H, 76. 
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féodales do la seigneurie de Marennes, moyennant rengagement 
pris par Tabbesse de Saintes de lui payer la rente consti- 
tuée dans son contrat de mariage, rente qui fut rachetée en 
1328 par le monastère de Sainte-Marie; mais rien nMndique que 
les comtes de Saintonge aient abandonné leurs droits de suze- 
raineté sur les flefs du territoire de Marennes, et leurs vassaux 
continuèrent à leur prêter hommage et après eux aux rois de 
Franco, héritiers de leurs droits. C'est ainsi qu'un aveu du 
XIII* siècle ^ nous apprend que le château de Ghossoul relevait 
du roi à cause de son château de Saintes ; il en était ainsi de 
celui de Montaiglin, et, à plus forte raison, de la tour de 
Broue. 

Les ruines qui couvrent le sol autour du donjon de Broue, 
prouvent que, primitivement, Tenceinte fortifiée devait proté- 
ger une certaine agglomération de population. La charte de 
fondation de Tabbayo de Saintes nous apprend qu'en 1047 il y 
avait à Broue une église dédiée a saint Pierre et à saint Eu- 
trope*; un acte du un* siècle mentionne aussi une cha- 
pelle 3. Jusqu'au commencement du xvi* siècle, Broue portait le 
titre de ville, et avait encore un curé en 1786 ^ ; il est donc pré- 
sumable qu'elle no commença à être abandonnée qu'après 1555, 
alors que Jacques de Pons eût jeté a peu de distance les pre- 
mières fondations de la ville de Brouage ^ 



1. Pièces justificatives, n» 61. 

2. ... Insuper dedimus dicte ecdesie, ecdesiam sancti Pétri et sancti Ea- 
tropii de Broa... 

3. 1241. Don de la chapelle de Broue et des droits en dépendant. (Voir 
pièces justificatives, n® 37). 

4. 1540, 25 novembre. Aveu par le curé de Broue des biens qu'il dé- 
tient en franche aumône. {Ibid,, n» 105). 

5. Nous croyons qu'il n'est pas sans intérêt de faire connaître quel était, 
il y a cent ans (1786), Tétat des ruines de la tour de Broue. Les détails que 
nous donnons sont empruntés à un procès verbal rédigé par le juge baillif 
de la chAtellenie de Marennes. 11 s'agissait de constater les entreprises d'un 
sieur Thoalut, curé de Broue, qui, se prétendant propriétaire de la tour et 
de sas dépendances, démolissait le^mur d'enceinte pour en reconstruire son 
presbytère, c Nous nous sommes transportés... à ladite tour de Broue, dont il 
ne reste que le mur qui fait face au marais et & la mer au couchant, les par- 
ties du septentrion, midy et levant étant tombées par vétusté depuis phi- 
siears siècles. Observé que ledit fort était de forme quanrée, qu'il n*y a été 
fait aucune démolition ni dégradation nouvelle, qu'il est entouré d'anciens 
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Les plus anciens possesseurs de la tour de Broue et des ter- 
res do Chessoul et de Montaiglin qui y étaient réunies, ceux du 
moins dont le nom est parvenu jusqu'à nous, senties seigneurs 
de la maison de Doë. D après des titres authentiques produits 



fossés, creusés de temps immémorial, que lesdits fossés étoient ceinlrés 
d'une muraille en dedeos d'iceux, desquelles murailles il ne reste que quel- 
ques vestiges au levant et midy, qu'entre lesdites murailles de ceinture et le 
fort, il y a une place ou plate forme ronde qui entoure ledit fort, qu*au 
milieu de ladite plate forme dans la partie du midy, i^ y avoit un ancien 
puy^ la mardelle duquel formé d'une seule pierre de taille a été enlevée; 
que la muraille du contour qui étoit de pierre de taille a été enlevée a la 
profondeur de douze ou quinze pieds, partie desquelles pierres sont éparscs 
autour du puy qui est actuellement presque comblé de terre, et la mar- 
delle a côté d'icelui... Sommes descendus dans l'ancien fossé au levant, où 
nous avons vu que le mur de ceinture qui subsiste en cette partie entre la 
plateforme et le fossé est nouvellement dégradée et les pierres enlevées dans 
rétendue de soixante pieds de longueur sur environ neuf pieds de hauteur, 
qu'à la partie saillante du levant au midy les deux angles du mur sont dé- 
gradés par l'enlèvement de différentes pierres de taille qui formaient la baze 
de ladite partie saillante, et que dans la partie du même mur du midy au 
couchant il est dégradé de plus de trente pieds de longueur sur toute sa 
hauteur par l'enlèvement des pierres de revêtement, ledit mur ayant été 
dérazé .. Descendus de ladite éminance vulgairement appelé terrier de Broue, 
et transpoités au nord, nous avons observés que sur la partie dudit terrier, 
au milieu de sa hauteur, il a été fait une excavation considérable de terre et 
sable par ledit sieur Thoulut, curé, à ce que les susnommés nous ont as- 
surés, et fouillé à plus de trente pieds de profondeur pour y chercher de 
la terre à verrerie nommée t terre de Broue », et que les déblais desdites 
terres ont élé jetés sur la partie basse dudit terrier jusque sur le chemin 
qui conduit du marais-gât à la fontaine de Broue. 

» De là nous sommes transportés à une ancienne chapelle, au midy de la 
tour, sur ledit terrier, où nous avons observé que ladite chapelle avoit dix- 
huit pieds de largeur en dedans sur environ trente-cinq de longueur ; que 
les murs étoient de quatre pieds d'épaisseur et que ceux du nord et du cou- 
chant sont détruits et tombés de vétusté depuis un temps immémorial; qu'il 
en existe encore un pan de dix-huit pieds de longueur sur dix-huit à vingt 
pieds de hauteur au levant, et que depuis peu de mois il a été détruit une 
partie au midy jusqu'aux fondements, ainsi qu'au levant dont i! existe sur le 
lieu huit à neuf masses de moellons consolidés par le ciment ; lesdites mas- 
ses plus ou moins grosses, et les unes portant les autres, de six pieds de 
grosseur sur ladite épaisseur de quatre pieds... Fait et lu à Broue, le 4 mai 
1786. Signé Fleury, juge baillif. Fontenelle, procureur fiscal. Houdouin, 
greffier ordinaire, et Uillairet, prévôt et sergent de siège. » 

22 
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tous fut assurément GeofTroy de Doë: de 1241 à 1257, on ne 
compte pas moins de huit chartes de concession en faveur des 
prieurs de Sainte-Oemmo * : o^est d'abord une autorisation gé- 
nérale do faire toutes acquisitions et de recevoir toutes dona- 
tions dans l'étendue de sa seigneurie (1243), le don de la cha- 
pelle de Broue avec tous les droits qui y sont attachés ' (1253), 
de la terre do Brandoux dans la paroisse de Saint-Just (1257) ', 
du moulin do Galat et enfin do divers fiefs et héritages dans les 
paroisses de Saint-Symphorien et Saint-Jean d'Angle ; il donna 
aussi en 1245 l'autorisation à Tabbesse de Saintes de construire 
un moulin proche le moulin de Pelhart ^. Geoffroy de Doë avait 
épousé Jeanne, fille d'Elie de Mornac. Il combattait dans les 
rangs de l'armée anglaise, et un mois avant la bataille de Tail- 
Icbourg, Henry III d'Angleterre le remit en possession des ter- 
res ayant appartenu à sa femme, dans l'ile d'Oleron, en qua- 
lité d'hcrilière d'Elio de Mornac ^ 

La fille de Geoffroy de Doë, Aynor, dame de Chessoul et de 
Broue, concéda en juillet 1279 ^, au prieuré de Sainte-Gemme, 
la terre d'Arthouan, dans la paroisse de Saint-Just; elle épousa 
Gérard de Rochefort ^, qui, moins généreux que ses prédéces- 
seurs, menaça le prieur de Sainte-Gemme de revenir sur les 
donations antérieurement consenties. Plusieurs transactions 
intervinrent : en 1235 notamment, la concession du port de 
l'Epine et des salines, « depuis celle de Constantin jusqu'à Nan- 
cras 2>, fut confirmée, à la condition que le droit de haute jus- 
tice demeurerait réservé 8. 



1. Pièces justificatives, no» 3i, 32, 33, 35, 36, 37, 38, 39. 

2. Ibidem, n» 37. On doit en conclure que cette chapelle était une 
fondation distincte do régliie consacrée à saint Pierre et à saint Eu- 
Irope, mentionnée dans la charte de fondation de l'abbaye de Saintes. Ses 
ruines existaient encore en 1786. Voir ci-dessus note, page 338. 

3. Pièces justificatives, no 39. 

4. Ibidem, n» 33. 

5. Rôles gascons, t. i^^, p. 5, anno 1242. 

6. Ibidem, n» 40. 

7. Gérard de Rochefort appartenait certainement à la famille des seigneurs 
de Rochefort-sur-Charente; peut-être était-ce le frère de Geo£Froy de Roche- 
fort qui figure dans une charte du mois de mai 1250 (Archives historiques 
de Saintonge et d'Aunis, t. iv, p. 196) et qui suivit le roi Philippe-le- 
Hardi dans la guerre faite au comte de Poix en 1271 . (Duchesne, tome v, p . 552). 

8. Pièces justiûcativcs, no 43. 
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Guy de Rochefort, successeur de Gérard, confirma, de 1313 à 
1320, les donations faites avant lui ; mais il n'en fit point de 
nouvelles ; l'élan des libéralités religieuses des xii* et xiii* siè- 
cles s'était ralenti ; bientôt même la réaction allait se mani- 
fester. 

En 1330, nous trouvons la seigneurie de Broue en la posses- 
sion de Guy de Vaussay ou Baussay ; elle lui avait été trans- 
mise par son alliance avec la fille de Guy de Rochefort ^ En 
1339, Guy de Baussay adressa au sénéchal de daintonge une 
plainte contre les moines de Sainte-Gemme à raison de Tusur- 
pation des droits qu'il avait coutume de percevoir dans les 
salines de Marennes. Guy de Baussay eut pour successeur 
Pierre de Baussay qui, en 1344, reçut de Denys Vigier Taveu 
et le dénombrement des marais et héritages qu'il tenait noble- 
ment dans la paroisse de Saint-Just au devoir d'une paire 
d'éperons blancs ^ Sa fille, Marguerite de Baussay, épousa 
Guillaume Trousseau, chevalier, seigneur de Chanteaux et de 
Véretz en Touraine'; il détenait la seigneurie de Broue en 
1352 ^. Elle se maria, en secondes noces, à Simon Burleigh, che- 



1. Pièces jasUficalifes, no 48. Ce Guy de Baussay figure dans un acte de 
donation publié, 1. 1«^ p. 119, des Archives historiques âe la Sainionge 
et de VAunis\ il était issu de la famille des seigneurs de Loudun au xi« siè- 
cle. (Voir Beaucbet-Filleau, Dictionnaire des anciennes familles du 
Poitou), 

2. Pièces justificatives, n» 69. 

3. D'après Deauchet-Filleau, Dictionnaire des anciennes famUles du 
Poitou^ Marguerite de Baussay se serait mariée quatre fois : 1» En ISIS ou 
1320 avec Guy de Montléon ; 2» avec Guillaume Trousseau, seigneur de 
Véretz ; 3o Simon Durleigli, chevalier anglais, et 4» Lest range de Saint- 
Gelais. M. Paul Guérin se demande {Archives du Poitou, t. xix, p. 69) si 
la femme de Guillaume Trousseau et celle de Simon Burleigh était la même 
personne ; cela n*est pas douteux d*après les pièces que noui avons com- 
pulsées. Quant aux doux autres maris dont on gratifie Marguerite de Baus- 
say, nous croyons à une erreur de Beauchet-Filleau ; le premier mariage au- 
rait eu lieu en 1318 ou 1320, Marguerite aurait eu alors an moins 15 ans ; 
le dernier mariage avec Lestrange de Saint-Gelais étant célébré en 1389, 
elle aurait eu à cette date au moins 74 ans. Enfin elle est morte en 1391 et 
non en 1392, puisque le comte de Sancerre, son héritier, reçoit l'aveu d'un 
vassal de Broue en 1891. 

4. Pièces Justificatives^ n» 49. 
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valier anglais, dénommé dans les vieux titres Simon de Burlé. 
Le 11 mars 13G7, ce dernier accordait à la prieure de Maren-' 
nés main-levée de la saisie, à défaut d*aveu, des héritages dé- 
tenus par elle dans la ville de Broue i ; cinq ans plus tard, au 
mois d'août 1372, la tour de Broue, défendue par une garnison 
anglaise, fut assiégée par un détachement de Tarmée de Ber- 
trand Dugucsclin. Ce n'était pas uniquement le désir de s'em- 
parer de cette importante forteresse qui avait amené les Fran- 
çais sous les murs de Broue ; ils venaient délivrer Isabelle de 
Valois, duchesse douairière de Bourbon, qui y était enfermée 
dès le 29 juillet précédent. Simon Burleigh et Nicolas Dagworth 
s'étaient engagés à remettre la duchesse en liberté et à la rame- 
ner à Tours ou à Chinon à la toussaint suivante; mais on avait 
excepté le cas où c par force d*armes ou autrement ladite dame 
serait délivrée ». Broue étant tombée entre les mains des Fran- 
çais, Simon Burleigh, par acte daté à Saintes du 24 septembre 
1372, reconnut devoir à Louis, duc do Bourbon, mille livres 
d*or qu'il avait sans doute reçues en à compte sur la rançon de 
la duchesse t. Nous pensons que ce siège dut être pour la tour 
de Broue la cause première de sa ruine, que complétèrent plus 
tard les luttes à main armée entre les sires de Pons et les 
Villequier. Ce qui est certain, c'est que lorsque la guerre fut 
portée dans le territoire de Marennes, en 1570, cette forteresse 
ne pouvait plus être utilisée même comme poste militaire ; elle 
n'est mentionnée dans aucun des combats si fréquents où sont 
rappelés les noms des moindres localités des environs de 
Brouage, comme Hiers, Saint-Just, Saint-Sornin, Saint-Jean 
d'Angle, Tabbaye de Trizay, etc. On peut en conclure que dès 

1. Pièces justificatives, n» 50. 

2. Archives nationales, p. 1,358, no 507, et Huillard-Brebolles, Inven- 
taires^ i, 507. Voir aussi Bulletin de la société des Archives historiques 
de Saintonge et d*Aunis, t. ii, p. 340. C'est sans doute à ce siège que fait 
allusion Massiou en disant c qu'en 1371 les Anglais, chassés de toutes leurs 
positions de Saintonge et d'Aunis, se jetèrent dans la tour de Broue comme 
dans un lieu de refuge » (t. i*'', p. 177). Nous devons aussi relever l'er- 
reur commise par M. de La Fontenelle de Vaudoré dans son Histoire d'Oli- 
vier de Clissan (Paris, 1825, page 138). D'après la Chronique de Dugues- 
clin^ la duchesse de Bourbon aurait été renfermée dans la tour de Broc. La 
Fontenelle dît la tour du Brault c ...dans les marais entre l^a Rochelle et 
lAiçon... ». Le fort du Brault ne fut construit qu'au xvt* siècle, pendant les 
guerres religieusesi pour défendre le passage de la Sèvre. 
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cette époque la tour de Broue était démantelée et peut-être déjà 
dans rétat où nous la voyons aujourd'hui : il ne s'était pas 
en effet écoulé plus de deux cents ans depuis le siège soutenu 
contre Duguesclin, et Taction du temps n'aurait pas seule suffi 
à la ruiner au point de ne pouvoir être défendue. 

Simon Burleigh avait été précepteur de Richard II d'Angle- 
terre etfut un desprincipaux conseillers de ce roietd'Edouard III; 
mais ses ennemis l'ayant accusé de concussion il fut enfermée 
la tour de Londres. Traduit devant le parlement le 12 mars 
1388, condamné le 5 mai, la sentence fut, sur l'ordre du comte 
de Glocester, exécutée immédiatement malgré l'intervention du 
roi et de la reine. Tout ce que put obtenir Burleigh fut d'être 
décapité dans la tour de Londres et d'éviter Tyburn ^. 

Après la mort tragique de son mari, Marguerite de Vaussay 
rendit hommage au roi Charles V, le 13 mars 1330, pour sa 
tour de Broue, chàtel et seigneurie de Ghessoul et Montai- 
glin ; elle mourut vers 1391 sans laisser do postérité ; sa suc- 
cession fut recueillie par son neveu Louis, comte de Sancerre, 
Tillustre compagnon d'Olivier de Glisson et de Bertrand Du- 
guesclin <. En 1391, le comte de Sancerre reçut l'hommage do 
Raoul Yigier au devoir de sept jours de garde en son château 
de Broue. Le 19 juin 1392, il vendit les seigneuries de Broue, 
Ghessoul et Montaiglin à Jean, duc de Berry, fils du roi Jean 
et gouverneur général en Poitou, Saintonge et Languedoc. Le 
duc de Berry transmit à Regnaud, sire de Pons, les terres qu'il 
avait acquises « avec tous leurs droits de justice, fiefs et ar- 
rière-fiefs, eaux, pêcheries et autres droits, appartenances et 
dépendances ». Par mandement à la date du môme jour, le 
comte de Sancerre ordonna à ses ofliciers de reconnaître le sire 
de Pons pour leur nouveau seigneur. En échange des trois 
seigneuries cédées, le duc de Berry recevait la vicomte do 
Sarlat 3. 

1. Le procès de Simon Burleigh esl conservé dans le manuscrit 2,454 de 
la bibliothèque bodlelenne d'Oxford. Voir Kerwin de Lettenbove, Froissarty 
t. xn, p. 248, 260 et 389, note. 

2. Pièces justificatives, n® 73. Louis de Sancerre, né en 1340, était fils de 
Jean de Sancerre et de Marguerite de Baussay (ou Vaussay). 

3. Pièces justificatives, n« 55. — Regnaud VI de Pons (Voir Courcelles, 
Histoire des pairs^ t. iv, p. 36) : c Le sire de Pons se desclara françois; 
mail sa femme, n*ayant pas voulu suyvre son parly, conserva le chasteau de 
Pons aux Ânglois (1371). t Froissart, c. 647, p. 247. 
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la rivière de Seudre *. Plus tard, les seigneurs en établirent de 



i. Rymer, Àctapublica, t. vi, p. 217. Lettre d'Edouard III du 26 octo- 
bre 1360. 

2. Faetum pour mesnre Gédéon de Martel et autres cohéritiers d*Anne 
de Pons contre Etienne Goutte, Sans date. 
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nouveaux ou exigeront qu'on leur en payât une certaine partie ; 
toujours est-il que la prévôté de Broue, inféodée en faveur de 
Hugues Ogier, avait une certaine part dans le produit du droit 
de navigation. Un des descendants de Hugues Ogier, Jean Ogier 
ou Oger, vendit au prieur do Sainte-Gemme les droits qui lui 
appartenaient dans la rivière de Seudre à cause de sa prévôté. 
Cette cession fut ratifiée en 1315 par Guy de Rochefort, moyen- 
nant vingt sols de reconnaissance à mouvance des seigneurs 
de Broue et des prieurs de Sainte-Gemme. Les moines de Sainte- 
Gemme, tant en vertu de la donation primitive que par suite de 
la cession du prévôt de Broue, avaient donc droit à la plus 
grosse part des taxes qui rentraient dans la boëte commune de 
la rivière de Seudre. En 1393, une transaction intervint entre le 
prieur do Sainte-Gemme et Regnaud de Pons, relativement à ces 
droits. La môme année, le nouveau seigneur confirma la fran- 
chise de toutes les terres appartenant à la commanderie des 
Epaux ^ 

Regnaud de Pons mourut en 1427 ; son fils Jacques, sous Tin- 
fluence et d'après les conseils du sire de La Trémoille, son on- 
cle ^, prit une part active à la sédition de la Praguerle ; en puni- 
tion de sa rébellion, le parlement de Paris déclara en 1445 ses 
biens confisqués ^ au profit de la couronne, et Jacques de Pons 
dut se retirer en Espagne où il demeura iusqu'en 1 161 . Dos com- 
missaires furent envoyés par le roi Charles VH à la recherche 
des fiefs et arrière-fiefs qui avaient pu appartenir au rebelle ; 
c'est ainsi que, le 17 octobre 1445, René de Consaleu et Jean do 
Maugesse firent leurs déclarations au sujet du fief do Visle de 
Puy (VAmon^ dont ils étaient détenteurs. 

Le roi disposa, par lettres patentes du 22 octobre 1450, de par- 
tie des biens confisqués sur Jacques de Pons, en faveur d'An- 
dré de Yillequier, son chambellan, qu'il avait nommé dès Tan- 



i. Dans la commune de Meorsac. 

2. Regnaud de Pons avait successivement époQbé : 1865, Marguerite de 
Périgord ; 1411 , Marguerite de La Trémoille, et enûn Catherine de Monlberon. 

3. La confiscation n*était admise en Saiotonge et en Poitou que pour crime 
de lèse-majesté. Ces provinces étaient redevables de cette immunité au roi 
Jean. (Voir Beschel, Usance de Saintonge, p. 20; Leiet, Coutume du Pot- 
iou^ art. 8, p. ii). L'arrêt de confiscation est du 28 juillet 1445 et non 1449, 
comme Tavance une note du t. vi des Archives hiator. de Saint, et d'Aunis, 
p. 239. (Voir Blanchard, Ordonnances, t. i", col. 206). 
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née précédente gouverneur de la ville de La Rochelle. Cette do- 
nation fut confirmée le 11 décembre 1451, et il fut stipulé qu'elle 
comprenait avec la tour de Broue et le territoire de Marennes, 
€ Tostel, terre et seigneurie de Chessoux, qui furent japiéça ao« 
quis par feu Regnauld de Pons, père duditmessire Jacques...» « 
Les vassaux de Broue prêtèrent hommage à leur nouveau sei- 
gneur et après lui à Antoinette do Maignelais, sa veuve, à 
laquelle Charles VII confiait en 1454 la garde de ses enfants 
mineurs. C'est elle qui rendit hommage au duc de Guyenne, en 
sa qualité de comte de Saintonge, le 26 mai 1469, pour les îles 
d'Oleron, Marennes, Arvert, Ghessoul et la tour de Broue ^. Ce- 
pendant, à la mort du roi Charles VII, en 1461, Jacques de Pons 
était rentré en France, et le sénéchal de Saintonge recevait Tor- 
dre de le réintégrer dans ses biens ; mais la procédure en ce 
temps-là n'était pas fort expéditive, surtout quand il s'agissait 
de personnages aussi puissants que les Villequier. Jacques de 
Pons mourut en 1472, avant d'avoir recouvré ses domaines do 
Marennes et d'Oleron. Guy de Pons, son fils, à la façon des sei- 
gneurs du XI* siècle, en appela à la force pour faire triompher 
ses droits 3, et malgré la résistance d'Antoine de Villequier, il 
finit par l'expulser, les armes à la main, de ses domaines de 
Broue et de Chessoux en 1481. Le parlement rendit bien un arrêt 
portant qu'il serait informé pour fait de violence contre Guy de 
Pons, « sa femme, familiers et autres complices de l'éjection et 
spoliation », et qu'en attendant la décision de la justice, Ville- 
quier serait réintégré ^ ; mais cet arrêt ne reçut pas d^exécution 
et Guy de Pons qui, dès 1474, avait reçu l'hommage de ses vas- 
saux, demeura paisible possesseur des domaines concédés à ses 
ancêtres. Cependant, la seigneurie d'Oleron ne fut abandonnée 
que dans les premières années du xvi* siècle ^ et encore les Vil- 

1. ÂrOi. hist. de Saint et d'AunU, 1. vi, p. 237. 

2. Arch. hisL de Saint, et d^Aunis, p. 240. Il est à remarquer que la sei- 
gneurie de Montaiglm n*est pas désignée parmi celles qui furent abandon- 
nées à André de Villequier. 

3. € La maison de Pons étail si puissante que celle de Villequier ne put pas 
luy résister... Ils se maintindrent quelque temps par armes et par procès. » 
(Le Becthon de Donnemie, Mémoire sur Visle d*Oleron, Bordeaux, 1699). 

4. Arrêt du parlement de Paris du 22 juin 1482; Arch. hiët, de la Saint, 
et de l'Aunis, t. vi, p. 242 et suivantes. 

5. £n 1500, Arthur de Villequier était encore seigneur d'Oleron. (Voir 
Arch. hi$t. de Saint, et d'Aunis^ t. vi, p. 250). 
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lequier, se voyant sur le point d'être dépossédéa, déclarèrent 
remettre au domaine royal, à qui ils appartenaient, les biens 
dont ils étaient détenteurs comme engagistes. Le fait était exact: 
c'était bien à titre d'engagiste que Regnaud de Pons avait reçu 
de Cliarles V les terres de Pile d'Oleron et le territoire de Ha- 
rennes, et en lui assurant le payement des deux mille livres de 
rente primitivement concédées, le roi avait certainement le droit 
de réunir au domaine les terres qui en avaient été distraites ; 
mais la maison de Pons ne Tentendait pas ainsi : elle soutenait 
que les terres d'Oleron, comme le bailliage de Marennes, lui 
étaient patrimoniaux, aussi bien que Broue, Chessoul et Hontai- 
glin, et que si elle avait acquis ces dernières seigneuries, elle 
tenait les premières de la succession des Lusignan, comtes de La 
Marche ; les comtes de La Marche avaient en effet quoique temps 
possédé File d^Oloron. Mais ce que la maison de Pons passait 
sous silence, c'est qu'en 1307 Guy de Lusignan, le dernier repré- 
sentant de cette illustre famille, avait renoncé en faveur du roi 
de France à tous ses droits dans la succession du comte de La 
Marche, son frère; il n'avait donc pu léguer à Hélie de Pons, 
par son testament, des droits qui ne lui appartenaient plus : en- 
fin, Yolande de Lusignan avait, elle aussi, transigé avec Philippc- 
le-Bel, en 1308, au sujet de ses droits dans la succession de son 
frère. Le parlement de Paris rendit, le 16 septembre 1514, un 
arrêt qui, tout en reconnaissant la domanialité des terres con- 
cédées à la maison de Pons, la maintenait en possession « de 
l'ilo d'Oleron, tour et fort de Broue, pour en jouir avec tous les 
droits en dépendant jusqu'à ce que assiette soit réellement faite 
pour la rente donnée par Charles V à Regnaud de Pons ». Cet 
arrêt qui aurait dû, ce semble, fîxer définitivement les droits des 
seigneurs de Pons sur l'ile d*OIeron et le bailliage de Marennes, 
fut au contraire le point de départ d'une interminable série de 
procès, la plupart du temps, il faut bien le dire, soulevés par 
les prétentions exagérées de la maison de Pons qui ne voulut 
jamais accepter la qualité d'engagiste. La question de savoir si 
l'île d*01eron était ou n'était pas partie intégrante du domaine 
du roi était encore pendante en 1789 ^. 



1. Au fond, toute la question reposait sur une équivoque. L'Ile d*01eron 
n*ayait jamais en totalité fait pailie du domaine du roi d'Angleterre; mais il 
y possédait des terres d'une certaine étendue, notamment la forêt d'Avail- 
leê, et des droits considérables. Ce sont ces terres et ces droiu qui, lors de 
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A Guy succéda François de Pons S qui reçut de 1503 à 1509 * 
les hommages des vassaux de la tour de Broue ; de son mariage 
avec Marguerite de Coëtivy, François de Pons laissa deux en- 
fants: rainé, François, avec Pons et les domaines patrimoniaux 
de la famille, conserva la tour de Broue, Ghessoul et Montai- 
glin ; son frère Jacques eut les baronnies de Mirambeau et de 
Plassac, la terre de Berneuil, une partie du bailliage de 
Marennes, ainsi que la paroisse d'Hiers. Ce fut lui qui, jaloux 
d'accroître Timportance du havre où les navires venaient char- 
ger le sel de ses domaines, jeta en 1555 les premiers fondements 
de Brouage. Sur les bords du canal de Broue, un vaste attéris- 
sement s'était formé par les dépôts successifs des lests qui y 
avaient été abandonnés ; autour de cet exhaussement factice, 



la réunion d'Oleron à la France, furent incorporés an domaine du roi, et 
abandonnés en jouissance à Regnaud de Pons. Le baron de Bonnemie, dans 
son Mémoire sur Visle d'Oleron (Bordeaux, 1699), explique très bien com- 
ment les biens engagés à la maison de Pons ne pouvaient être considérés 
comme patrimoniaux. On ne 8*explique donc pas trop pourquoi le P. Arcère 
(Hist, de La Rochelley t. i^^*, p. 86 et suivantes) soutient la thèse contraire 
en se basant sur la donation faite à Guy de Lusignan par le prince Edouard, 
fils d'Henry III d*Angleterrc, donation, dit-il, a faite par acte authentique et 
dont an n*a point pi^ouvé l'extorsion ». Llle d'Oleron avait, en effet, été com- 
prise dans l'apanage du Prince noir qui, cédant aux instances de son oncle 
Guy de Lusignan (dont le père avait épousé Isabelle Taillefer, comtesse d*An- 
goulème, veuve de Jean-sans-Terre), lui abandonna viagèrement l'ilé d'Ole- 
ron; mais le roi d'Angleterre, dans une charte du 26 octobre i248, révoqua 
cette donation comme faite contrairement à ses intentions et obtenue à l'aide 
de moyens frauduleux (alio modo quam bono). Edouard lui-même, le 4 no- 
rembre 1259, révoqua sa précédente libéralité. Quels droits pouvait conférer 
an acte deux fois annulé? C'est pourtant cette donation qui servait de base 
aux prétendus droits des sires de Pons à la baronnie d'Oleron. J'ai dit qu'en 
1789 la question de la domanialité d'Oleron était encore pendante ; Je pos- 
sède en effet deux mémoires manuscrits : le premier porte la date de 1771, 
il soutient la patrimonialité des terres d'Oleron et a pour auteur Antlioine Le 
Comte, conseiller du roi et son procureur général au parlement de Toulouse, 
seigneur des terres et chàlellenies de Matha et des Châteliers en Olcron ; le 
second est intitulé: Mémoire concernant Visle d'Oleron, qui justifie évidem- 
ment qu^elle est du domaine du roy, 

1. François de Pons, comte de Montfort, mourut avant son père; mais les 
hommages ci-dessus rapportés prouvent qu'il avait été mis en possession 
de la chàtellenie de Broue. 

2. Pièces justiGcatives, n^ 92 et suivants. 
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Jacques de Pons traça Tenceinte de la ville qui, au xvi* et sur- 
tout au XVII* siècle, fut considérée comme un des ports les plus 
importants du littoral. L^esprit de Tépoque était tourné vers les 
lettres grecques et latines ; aussi Jacques de Pons crut-il faire 
passer son nom à la postérité en la nommant Jacopolis ; mais 
le souvenir de Tancien donjon qui depuis cinq cents ans domi- 
nait la contrée était trop présent à Tesprit des populations, 
pour que Tambitieuse dénomination de leur seigneur pût se 
graver dans leur mémoire ; la nouvelle ville conserva le nom 
de Brouage. 

LMmportance stratégique de Brouage pendant les guerres de 
religion est bien connue : elle fut souvent l'objectif des efforts 
des deux partis en lutte, surtout lorsque, sous Charles IX, elle 
eut été transformée en véritable place de guerre. Nous n'avons 
point à retracer les combats qui, pendant plus de soixante ans, 
ensanglantèrent le territoire de Marennes; nous rappellerons 
seulement que, successivement dépossédé par les catlioliques et 
par les protestants qui lui refusaient le droit de conserver à 
Brouage un gouverneur de son choix, François de Mirembeau, 
fils de Jacques de Pons, se décida, à la sollicitation do son neveu 
Lansac, à abandonner sa ville au roi Henry III. Le 17 mars 1578 
il cédait « ses chàtellonies d'Hiers, Jacopolîs-sous-Brouage, le 
havre dudit lieu, les marais salants, terrages de sel et autres 
droits »; il devait recevoir en échange la terre de Mortagne-sur- 
Gironde précédemment acquise de Laurent de Maugiron ^, mais 
le ba^on de Mirembeau ne fut jamais mis en possession de 
Hortagnc; les gens de son conseil prouvèrent sans doute au roi 
qu'en rachetant Brouage il n'avait fait que rentrer en possession 
de partie des domaines engagés à la maison de Pons; aussi 
quand François de Pons réclama Texécution des conventions 
du 17 mars 1578, le roi lui accorda, à titre d'indemnité, par 
lettres du 30 juin 1584, la somme dérisoire de cinquante écus. 

Nous avons vu que François II, fils aîné de François P' de 
Pons et de Marguerite de Coëtivy, avait conservé les chàtelle- 
nies do Broue, Chessoul et Montaiglin; il reçut de 1539 à 1558 ' 
l'hommage de la plupart des fiefs relevant de sa juridiction 
féodale ; il épousa Catherine de Ferricres et laissa pour héritier 
Antoine de Pons, dernier représentant de la branche aînée de 

1. Archives historiqueê de la Saintonge et de VAunis^ t. vi, p. 364. 

2. Pièces justificatives, n^ 103 et suivants. 
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cette antique maison. Ce fut sous Antoine de Pons que le calvi- 
nisme s'introduisit dans le territoire de Marennes, grâce à la 
propagande encouragée par Anne de Partlienay, sa première 
femme. Plus tard, Antoine de Pons fut un des plus zélés défen« 
seurs de la cause catholique, et vint, à diverses reprises, user 
de son influenco pour faire rentrer dans le devoir ses vassaux 
révoltés. A sa mort, arrivée en 1591, ses biens se divisèrent 
entre ses filles S car tous ses enfants mâles Pavaient précédé 
dans la tombe. L'aînée, Anne de Pons, se maria à François 
Martel, seigneur de Lyndebœuf et de Torp ; elle recueillit dans 
la succession paternelle les terres do Marennes etd'Oleron. Les 
vers composés en son honneur par le poète André Mage de 
Fiefmelin, à propos « de son entrée es isles de Xaintonge > le 25 
décembre lô97, pourraient nous servir à préciser *la date de sa 
prise de possession, si nous n'avions pas celle des hommages 
qui lui furent rendus comme châtelaine de Broue '. 

Antoine de Pons portait de son vivant le titre de comte de 
Marennes ; Tabbesso de Saintes n'avait point osé s'y opposer ; 
mais après la mort de ce seigneur, Françoise de La Rochefou- 
caud protesta contre une qualification qu'elle jugeait attenta- 
toire à ses droits de dame-châtelaine de Marennes. Quand bien 
môme Marennes leur eût appartenu, il est certain que les sei- 
gneurs de Pons n'avaient point le droit de l'ériger en comté de 
leur propre autorité, le souverain, d'après la loi féodale, ayant 
seul le pouvoir de le faire, mais à plus forte raison leur qua- 
lité d'engagiste leur interdisait-elle de. aemblables prétentions. 
Aussi un arrêt du parlement de Bordeaux, du 18 juin 1602, fit-il 
défense aux Martel de s'attribuer « la qualité de comte de Ma- 
rennes, à leurs officiers de qualifier ledit lieu d'autre titre que 
châtcllenie ou bailliage, à peine de 4,000 escus d'amende ^ ». Mal- 
gré cela, l'usage, plus puissant que les arrêts du parlement, 



1 . Antoine de Pons n'eut que deux filles de son mariage avec Anne de 
Parthenay-Soubize : Anne et Jeanne. Cette dernière embrassa la vie reli- 
gieuse. Il eut de sa seconde femme, Marie de Montchenu : Henry de Pons, 
tué à Rome ; Pons de Pons, mort jeune; Antoinette, qui porta à son mari 
Henry d'Albret, comte de Miossens, le titre de sire de Pons. 

2. Pièces juslificatives, n^ 135. 

3. Un arrêt du grand conseil du roi, du 17 avril 1621, rendu sur opposi- 
tion, débouta aussi la famille Martel de ses prétentions en ce qui con- 
cernait les droits honorifiques de la seigneurie de Marennes. 
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gain de cause en ce qui concernait ces trois châtellenies recon- 
nues comme patrimoniales, mais Taffaire restait pendante pour 
la baronnie d'Oleron ^. 

Gédéon Martel mourut en 1636, laissant un flis, Henry, qui 
ne lui survécut qu'un an, et plusieurs filles. La mort d'Henry 
Martel fut le signal de la reprise des tiostilités avec Tabbesse de 
Saintes : « En 1657 les frères des demoiselles Martel s'estant con- 
verty et enfin mort bon catholique, la mère et les soeurs hugue- 
notes, continuèrent leur entreprinse de haute lutte. Sans aucun 
droit dans Téglise, contre Topposition de madame deXainteset 
sans permission, le firent enterrer dans le lieu le plus honora- 
ble de l'église... n 

L'arrôt qui intervint en 1661, maintint les droits deTabbesse 
de Saintes, avec d'autant plus de raison que l'église de Maren- 
nes avait été rebâtie par elle en 1635, et que son titre de pa- 
tronne primait tous les autres ; il fut en conséquence décidé : 
€ que les listres, escussons et armes dudit Martel posés tant au- 
dcdans qu^au-dehors de l'église, seroient effacés, le banc placé 
dans ladite église mis au-dessoubs de celluy de l'abbesse... que 
le corps d'Henry Martel demeureroit au lieu où il a esté en- 
terré, sans qu'il puisse y ostre mis tombe ou pierre faisant épi- 
taphe » ^. 

Ainsi, les seigneurs de Broue durent non seulement abandon- 
ner leur titre de comtes de Marennes, mais renoncer aux droits 
honorifiques qui auraient été Tindice de la prédominance de leur 
juridiction féodale sur celle de l'abbesse de Saintes dans la ville 
de Marennes. Celle-ci, encouragée par ses succès, voulut aller 
plus loin encore et exigea les devoirs féodaux et les lods et ven- 
tes sur toute l'étendue des terres dont elle prétendait possé- 
der la seigneurie indivisément avec la famille Martel. Dans un 
factum où elle prend le titre de dame « de Marennes et de Broue 
en partie », elle établit « que la dixme qui lui appartient est con- 
fuse dans les terrages du seigneur de Broue et du prieur de 



1. Ârrèt du 7 septembre 1639 donnant main-leTée pour Marennes, Mont- 
aiglin, Ghessou, tour et fort de Broue ; il est rapporté en extrait par le P. 
Arcère, Hisloire de La Rochelle, t. i*»*, p. 88. (Voir Archives départemen- 
ialesy H, 76 : Addition de production que baille Gédéon Martel, défendeur, 
contre dame Françoise de Foix, ahhesse de Saintes. 

2. Archives dép., H, 76 : Factum de l'abbesse de Xninies contre les de- 
moiselles Martel ; — Ibid., Arrêt du grand conseil de i66i. 
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Sainte-Gemme, non par simple présent, mais par société doflef, 
que ladite dame dit posséder avec eux comme un devoir noble, 
direct et foncier... elle réclamait en conséquence les droits de 
lods et ventes nouvellement acquis aux terres salées du pays de 
Marennes » '. 

Comment et par quels moyens Tabbesse de Saintes aurait- 
elle pu faire prévaloir cette théorie qui nous parait une vérita- 
ble hérésie en matière de droit féodal ? Ce n'est pas assurément 
en se fondant sur les anciens aveux qui établissent fort claire- 
ment la distinction entre les dîmes dues à Tabbaye et les de- 
voirs féodaux rendus au seigneur ' ; les prétentions do Tabbesso 
furent repoussées, et il lui fut fait défense, par arrêt du grand 
conseil du roi des 29 février 1G48 et 20 juillet 1665, de continuer 
à porter le titre de « dame de Broue en partie >. 

Des cinq filles laissées par Gédéon Martel, une seule, Marie- 
Charlotte, se maria ; elle épousa, suivant contrat du 23 décem- 
bre 1653, François-Paul de La Cropte, marquis de Beauvais, 
écuyer du prince de Condé, et sa fille, Uranie de La Cropte, née 
en 1654, se trouva, à la mort de son oncle Hector do La Mothe- 
Fouqué et de ses tantes Catherine, Elisabeth, Henriette et Ju- 
dith Martel, seule héritière de la baronnie de Tonnay-Boutonne, 
du bailliage de Marennes et des châtellenies de Broue, Chessoul 
et Montaiglin. 



1. Jusqu'au XVII* siècle, les salines de Saintonge demeurèrent en dehors 
de la loi féodale, c Aux terres salées du bailliage de Marennes, Broue et Cbes- 
sou, dit Tart. vu de l'Usance de Saintonge, ne se payent point lods et ventes 
et n'y a aussi lieu de rétention féodale. » Le plus ancien commentateur de la 
coutume de Saintonge, Jacques Desvignes, mentionne cette anomalie ; mais, 
an temps où écrivait Reschet, un arrêt du grand conseil, rendu dans l'intérêt 
du roi, comme seigneur d'Hiers, venait de décider que les marais salants 
seraient soumis comme les autres propriétés aux droits de lods et ventes. Les 
seigneurs s'empressèrent de se prévaloir de cette interprétation et exigèrent 
lej droits de lods et ventes, tact en terrei douces que salées. 

2. Voir aveu du 14 septembre 4473 dans Archives hist. de SamUmge et 
d^Aunis^ t. vi, p. 476. — Ce dénombrement établit d'une manière fort exacte la 
distinction des terres tenues en franche aumAne, comme le prieuré de Saint- 
Somin de Marennes, avec tons droits de seigneurie et juridiction, et celles 
sur lesquelles s'exerçait simplement le droit de dtme, conmie sur les terres 
mouvant du seigneur de Brooe, les terres de Marennes depuis Montàiglia Jus- 
qu'an Chapus, etc. 
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Nous ftvons fait connaître ailleurs ' les principaux traits 
de la vie de mademoiselle de Beauvais, qui, après avoir été 
élevée au faite des grandeurs, connut tous les degrés de Tinfor- 
tune. Sa mère, CliarloUe Martel, s'était ainsi que son frère con- 
vertie au catholicisme ; après la mort de son mari, elle se retira 
dans le monastère des ursulines de Saint- Jean d'Angcly. C'est 
là qu'elle mourut en 1669, exprimant dans son testament la vo- 
lonté formelle que sa fille demeurât dans cet asile jusqu'à l'épo- 
que de sa majorité. Uranie de Beauvais fut appelée à la cour par 
le comte de Fontaine-Martel, son parent, et admise au nombre 
des filles d*honncur de la duchesse d'Orléans. Sa merveilleuse 
beauté lui attira bientôt des hommages qui auraient ébranlé une 
vertu moins solide que la sienne ; elle se vit rechercher par un 
prince du sang royal, le comte de Soissons, qui brava, pour ob- 
tenir sa main, la critique de l'opinion publique et l'opposition 
do sa famille. Admise à tous les honneurs dus à son rang, puis 
enveloppée dans la disgrâce dont fut frappé son mari, après la 
défection de son frère le prince Eugène, la comtesse de Soissons 
quitta la France, pour y revenir bientôt après la mort du comte, 
cimssée de ses états par le duc de Savoie, et abandonnée par ses 
enfants eux-mômcs. Elle passa les dernières années de sa vie 
dans le couvent des religieuses de la rue de Bellechasse à Paris; 
elle y mourut en 1717, « point vieille, dit Saint-Simon, et encore 
belle comme le jour ». Comme nous l'avons dit plus haut, son 
oncle et ses tantes Tavaient laissée seule héritière, et elle recueil- 
lit dans leurs successions la baronniedcTonnay-Boutonne, les 
terres de Marenncs et la tour de Broue. Quelque temps avant sa 
mort, elle écrivait au comte de La Cropte de Chantérac, 
son cousin : t ... Marennes a esté partagé entre mes oncles 
et mes tantes sur le pied de 360,000 livres : pour la rareté de 
l'argent et la diminution des terres, j*en diminue le tiers et je 
crois que, présentement, Marennes, à bon marché, vaut 260,000 
livres ; avec cent mille francs d'argent comptant, on acquittera 
sûrement et au-delà toutes les dettes, il resterait cent quarante 
mille francs du prix de la terre. A l'aage que j'ai et à mes incom- 
méditez, personne ne refusera de m'en donner à fonds perdus 
14,000 livres par an... je ne donnerai jamais cette terre à moins 
de douze mille livres de pension viagère... » La mort ne permit 



1. Revue dea queêtiom historiques : 64» livraison, La dernière comtesse 
de Soissons, 

23 
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point à la comtesse de Soissons de réaliser son projet. Ce furent 
ses deux enfants, Emmanuel de Savoie et la duchesse de Saxe- 
Hilburghausen qui vendirent Marennes et Broue le 19avril 1719, 
à Tun de ces agioteurs que le système de Law avait, du jour 
au lendemain, transformés en grands seigneurs, Fargès, « un 
homme de rien », dit le Journal historique de Barbier,c qui avait 
gagné cinq cent mille livres de rentes, mais n'en avait pas moins 
le secret de ne plus payer ses dettes » ; il prêta serment de foi et 
hommage entre les mains du garde des sceaux, Voyer d*Argen- 
Bon ^; mais il ne trouva point d'argent pour payer son acquisi- 
tion, et le territoire de Marennes fut rétrocédé aux héritiers du 
prince Eugène. La duchesse de Saxe, Anne- Victoire de Savoie, 
en demeura seule propriétaire par suite du décès d'Eugène de 
Savoie, son neveu ; elle revendit ses droits sur les seigneuries 
do Broue, Chessoul et Montaiglin et les terres qui en dépen- 
daient, par contrat passé devant Caron, notaire à Paris, le 27 
octobre 17i4, à Nicolas Yallet, négociant, Gis du greffier de la 
juridiction consulaire de Saintes. Ce Yallet, qui possédait des 
salines fort étendues à Marennes *, devait être sans doute très 
riche, ou, s*il ne Tétait pas, il le devint par son mariage avec 
Françoise-Thérèse Fontaine, fille du fameux financier Samuel 
Bernard qui, comme le dit Saint-Simon, « culbuta Lyon par sa 
prodigieuse banqueroute, dont la cascade fit de terribles effets... 
et qui) cependant, avait trouvé moyen de gagner beaucoup à 
cette banqueroute » ^ . Nicolas Vallet de La Tousche acquit une 
charge de secrétaire du roi, maison et couronne de France, confé- 
rant la noblesse sous certaines conditions qu*on ne remplissait 
pas toujours ; c'était le complément indispensable de sa nou- 
velle situation. 



Nous avons vu comment, au xvii* siècle, à la suite des démê- 
lés qui s'étaient élevés entre la famille Martel et l'abbcsso de 
Saintes, cette dernière avait vu ses prétentions à la coscigneurie 
de Broue repoussées et les droits séculaires des anciens sei- 
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gneurs maintenus; mais au xviii* siècle, madame de Saintes eut 
à se défendre contre un antagoniste autrement redoutable que 
ne pouvaient être les descendants appauvris des sires de Pons. 
Le duc de Richelieu, comme héritier de son grand-oncle le car- 
dinal, était engagiste de vastes terrains autrefois vendus au roi 
avec Brouage par le baron de Mirambeau ; prétextant <i que la 
forteresse de Broue a toujours été considérée comme la défense 
de Tile de Marennes et do Hiers > S le duc fit prévaloir sa su- 
zeraineté féodale sur celle de Tabbesse, puis usant, au nom du 
roi, du droit de retrait féodal, il fut autorisé, par arrêt du parle- 
ment de Paris du 2 août 1749, à racheter de Vallet de La Tou- 
che tous les droits acquis par lui de la duchesse de Saxe. A 
partir de ce moment, Fautorité du maréchal de Richelieu s'éten- 
dit sur tout le territoire des anciennes seigneuries de Broue, 
Chessoul et Montaiglin ; il fit môme revivre à son usage le titre 
do comte de Marennes sans y avoir plus do droits que ceux qui 
l'avaient précédemment porté; mais Marie de Durfort de Duras, 
abbcsse de Saintes, ne songea point à le lui disputer. Lors de 
la vente des propriétés du maréchal de Richelieu, le 7 avril 1808^ 
la tour de Broue et le tertre sur lequel elle est bâtie avaient été 
distraits sur la demande des agents du domaine '; le gouverne- 
ment abandonna plus tard toute prétention sur ces ruines. Elles 
ont été récemment acquises par madame la comtesse de Saint- 
Légicr d*Orignac, qui a tenu à préserver des dévastations des 
hommes plus redoutables encore que les outrages du temps, les 
débris d'un des monuments les plus intéressants de la Sain- 
tonge. En lui dédiant ces quelques pages, nous ne faisons que 
lui témoigner notre reconnaissance au nom de tous ceux qui 
aiment les souvenirs des aïeux.* 



1. Le Terme, Règlement général sur les marais. Rochefort, 1826. 

2. Ibidem, p. 30i. 



Digitized by 



Google 



LA TOUR DE BROUE 



1633^ 30 avril. — Arrêt do grand conseil du roi. Entre Etienne 
Goutte, avocat au conseil privé, ayant traité pour la liquidation et le rachat 
du domaine du roi en Guyenne, Languedoc et Saintonge, d'une part ; et 
me^sire Gédéon de Martel, seigneur de Maronnes, Broue, Chessou et Mont- 
aiglin, à lui joint René du Grenier, baron du Pin, Henri d'Authon, sieur 
de Pontheiières, dame Hélie de La Forge de Nossay, aïeule et tutrice des 
enfants mineurs de messire Henri d*Authon et messire Henri d'Albrel, sire 
de Pons, baron de Niossans. --Copié du temps $ur papier appartena$it à 
M. D. d'Auêsy < . 



EXTRAIT DES REGISTRES DU GRAND CONSEIL DU ROY 

Entre maistre Etienne Goutte, advocat au conseil privé 
du roy, ayant traitté pour la liquidation et rachapt du do- 
maine du roy, en Guyenne, Languedoc et Saintonge, d'une 
part, requérant Tenthérinement des lettres en forme de re- 
queste civile du 24 septembre 1631, ce faisant qu'il soit a^mis 
en tel estât qu'il estoit auparavant l'arrest du conseil du 19 
desdits mois et an, et maintenu aux droits de lods et ventes 
en la seigneurie de Marennes et que l'étendue des fiefs de 
Chessou et de Broue soit réglée suivant et conformément aux 
anciens adveus et dénombrements rendus au roy par les sei- 



1. \\ existe aux Archives nationales^ VS 1287, in-l<» de la page 1183 à la 
page 1248, une pièce sur parchemin : c Arrêt du grand conseil du 11 mai 
1675 entre Françoise de Foix, abbesse de Saintes^ et la demoiselle llartell, 
relatif an droit de propriété de la seigneurie de Marennes. > 
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gneurs desdils fiefs d'une part ; et messirc Gédéon Martel, sei- 
gneur de Marennes, Broue, Chessou et Montedlin,deffendeur, 
d'autre; et entre ledit Martel, demandeur et requérant 
que messire René du Grenier *, baron du Pin; Henry d'Au- 
thon *, sieur de Ponthezières; dame Jeanne-Marie Hélie de La 
Forge de Nozie ^, ayeule et tutrice des enfants mineurs de 
messire Henry d'Authon et messire Henry d'Albret ^ sieur de 
Pons, baron de Miossans, soient condamnés se joindre avec 
ledit Martel à rencontre dudit Goutte en ladite instance de 
requête civile, faire cesser ses poursuites, et l'acquitter et 
indemniser chacun pour leur part et portion, en principal, 
dommages-intérêts et dépens, tant en demandant qu'en dé- 
fendant d'une part, et lesdits du Grenier, d'Authon, de La 
Foi^e, audit nom, et d'Albret, defïendeurs d'autre; et entre 
dame Françoise de Foix s, abbesse de l'abbaye de Notre- 
Dame hors les murs de la ville de Xaintes, receue partie au 
procès, demanderesse et requérant que defïences soient faites 
audit Martel de prendre la qualité de comte de Marennes, 
ains seulement de seigneur en partie de la terre, seigneurie. 



i. René du Grenier était fils de Loup du Grenier, seigneur de la Peton- 
nière et du Pin, qui avait épousé Anne Martel, tante de Gédion. C'est à tort 
que le P. Anselme, t. vin, p. 211 et 212, de son Hi$l, généalogique, le dé- 
nomme du Gravier, Voir Bulletin des Archives, ix, 350. 

2. Seguin d'Authon, grand sénéchal de Saintonge, avait épousé en pre- 
mières noces, suivant contrat du 21 juillet 1601, Anne Martel, fille dlsaac 
Martel et d'Anne de Pons, et en secondes Elisabeth Herbert, dame de la Fo- 
rest, veuve d'Ueni7 Gombaud de Champfleury ; il eut de son premier mariage 
Jean d'Authon, chevalier, baron d'Authon, d'Oleron et de Thorigny en Tou- 
raine, marié à Marij Hélie de La Forge, veu«'e de René de Nossay, d'où vint 
Henry d'Authon, seigneur de Ponthezières, en 111e d'Olerou, marié à Suzanne 
Gombaud. 

3. c Nozie », mauvaise leçon pour Nossay. 

4. Henry d'Albret avait épousé Antoinette de Pons, fille d'Antoine, sire de 
Pons, mort en 1591 (Voir Courcelles, HisL gén. et herald, des pairs de Fr,, 
t. IV, p. 50), et de Marie de Montchenu, sa seconde femme. 

5. Françoise 1! de Foix, fille de Louis, comte de Gurson, et de Diane de 
Poix-Candale, fut abbesse de Sainte-Marie de 1606 à 1666. (Gallia christ,, 
t. u, col. 1130 A). 
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chastellenie ou baillage de Marennes; que les armes, que ledit 
Martel a fait mettre avec les marques et titres de comte dudit 
Marennes et Ghessou, seront ostées et ledit Martel condamné 
à recognoitlre ladite de Foix, seule dame spirituelle et tem- 
porelle en partie dudit Marennes d'une part, et ledit Martel 
deffendeur d'autre : 

Veu par le conseil les écritures desdites parties, lesdiles 
lettres, ledit arrest du xix septembre i63i, par lequel auroit 
esté ordonné que ledit Martel jouira des droits de lods et 
ventes, prélation, cens, rentes et autres devoirs seigneuriaux 
et féodaux, sur les marois salants et autres héritages appar- 
tenant et dépendant desdites terres et seigneuries de Ches- 
sou, Broue et Montedlin et baillage de Marennes, et fait def- 
fences audit Goutte de le troubler et empescher dans la jouis- 
sance et perception desdits droits et ledit Goutte condamné 
rendre et restituer audit Martel tous les deniers par lui et ses 
commis pris et perceus pour raison desdits droits sur les 
possesseurs et propriétaires desdits marois et autres héritages 
et dépendances desdites seigneuries d'Hiers etBrouage appar- 
tenant au roy, sans préjudice de l'instance pendante audit 
conseil privé du roy, pour la réunion au domaine dudit bail- 
lage de Marennes prétendu par ledit Goutte, defïences au 
contraire, sentence de messire Gaspard Coques, conseiller du 
roy, maistre des requestes de Thostel, du 41 febvrier 4631, 
par laquelle defTences sont faites audit Goutte de lever aucuns 
droits de lods et ventes, cens, renies, douzième des fruits, ny 
prétendre aucun droit de prélation sur les marois salants et 
autres héritages tenus desdites terres et seigneuries de Ches- 
sou et Broue mentionnés par les adveus et dénombrements 
rendus : 

1. Par Julienne et Anne de La Bernardière à... de Yaussay, 
de l'hôtel des Bernardières S daté de l'an 4330. 



i . La famille Bernard qui avait donné son nom à i*hôtel des Bernardières 
était originaire de Saintes. I^ 7 avril 1488, Guillaume Bernard, sieur des 
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2. Par Denys Vallet à Pierre de Vaussay, de 1344. 

3. Par Péronnelle Logese au comle de Sancerre, du 14 
aoust 4352. 

4. Par Guillaume de Rosannes du fief de La Gastaudière 
rendu à Simon de Burlay, du 26 avril 1367. 

5. Par Pierre de Brouillac, écuyer, à Margueiîte de Vaussay, 
du fief de Tislebois, du 13 febvrier 1382. 

6. Par Guillaume Robert au sieur de Pons, du 17 septembre 
1392. 

7. Par Germain du Breuil audit de Pons, du 11 desdits 
mois et an. 

8. Par Hippolyte Sorbier, au sieur de Villequier, deLaMây- 
nardiëre, du 24 aoust 1453. 

9. Par Jean de Sainl-Gelays, du fief de La Motte * et ville de 
Saint-Jean d'Angle audit de Villequier, du 14 novembre 
1453. 

19. Par Dormal de La Moulière, du fief deLaBlanchardière 
au sieur de Pons, du 20 may 1474. 

11. Par Jean Coindrie, de l'hostel du Fief-Levraut audit 
sieur de Pons, du 1er octobre audit an. 

12. Par Guyot Vigier,des choses qu'il tient aux Pibles audit 
sieur de Pons, du 25 may audit an. 

13. Par Jeanne Thomas, de certains terroirs audit sieur de 
Pons, du 25 febvrier 1503. 



fiernardières et de Chadignac, rend hommage à Jehanne de Croizille pour 
sa terre de Chadignac nouvellement acquise (acte aux archives du château de 
Chadignac) ; il fut maire de Saintes en 1503, ainsi que son fils Arnaud 
Bernard, procureur du roi, en 1517. Ce même Arnaud fiemard échangea, le 
17 mai 1537 (acte aux archives du château de Chadignac), la seigneurie de 
Chadignac avec Denys Regnaud, bachelier és-lois> procureur au présidial, 
contre sa terre des fiernardières, qui avait autrefois appartenu à sa 
famille. 

1. Il résulte de ce titre que le château de Saint-Jean d*Ang1e était connu 
sous le nom de Château de La Motte, 
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i4. Par Marie de Sorgoo *, dame de Dampierre en Âulnix 
i François de Pons, da 18 febnîer 1508. 

15. Par Jean Joosselin audit sieor de Pons, du 7 juin 1511. 

16. Par Henry de Pellevoysin et damoîseUe Bonossandière 
audit de Pons, du 26 janBer 1516. 

17. Par François Gomard^, seigneur d'Eschillais, du fiel de 
Cagouillat audit sieur de Pons, du 5 mars 1539. 

18. Et par Daniel Poussant \ sieur de Saint-Bris, à dame 
Anne de Pons, de l*an 1600. Sauf au procureur du roy à se 
pounroir à l'encontre desdits dénombrements où il se trouve- 
roit lettres contraires pour nous. Ledit Goutte et ses commis 
condamnés rendre et restituer aux propriétaires desdits ma- 
rois et autres héritages contenus par lesdits dénombrements, 
ce qui se trouvera luy avoir été payé pour lesdits droits et 
ordonné que ceux qui possèdent des marois et autres hérita- 
ges non compris auxdits dénombrements satisferont aux 
ordonnances desdits commissaires, mettront la déclaration 
de ce qu'ils tiennent au greffe de ladite commission dans six 
sepmaines pour tout delay aux peines mentionnées en icelies, 
nonobstant opposition ou appellation et sans préjudice 
d'icelles, et sur le surplus des demandes, fins et conclusions 
des parties, qu elles se pourvoiront ainsi qu elles aviseront 
bon être. 



i. MaoTaise leçon pour Forgon. Marie Furgon épousa Jacques de Conaj, 
maître d'hôtel ordinaire de la reine. (Voir Arcère, Histoire de La Rochelle^ 
t. iw, p. i48). 

2. François Goumard, seigneur de la Tour et d'Echillais, fils de Jean et de 
Françoise du Bois, abjura le protestantisme après la Saînt-Barthélemy. En 
1577, il commandait un des forts élevés par les catholiques pendant le siège 
de Brouage et fut tué pendant une sortie. (Voir d*Auhigné, Histoire irm- 
verséUe^ et France protestante^ t. v, p. 337). 

3. Daniel Poussard, chevalier, seigneur de Saint-Brice, près Cognac, fils 
de Charles Poussard, mort en i584, et de Marguerite Girard. Il épousa Char- 
lotte de Beaupoil et mourut sans laisser de postérité, vers 1635. Ce fut lui 
qui reçut le roi de Navarre et Catherine de Médicis pendant les conférences 
qui eurent lieu au château de Saint-Brice en 1586-i587. 
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19. Copie de transaction passée enti'e ladite dame abbesse 
de Xaintes et le prieur de Sainte-Gemme sur des demandes 
entre eux respectivement faites du 9 septembre 4477. 

20. Copie coUationnée du dénombrement fourny au roy 
pardevant les officiers de Xaintes par Marguerite de Vaussay, 
du 12 may 1380. 

21. Copie d'arrest du conseil d'estat par lequel Anne de 
Pons, dame de Lyndebœuf, auroit esté renvoyée en nostre 
parlement de Paris pour voir desclarer lesdits titres de 
Marennes, isle d'Oleron et tour de Broue, appartenances et 
dépendances réunies à nostre domaine, et ordonner que 
copie coUationnée de l'inventaire de ladite de Lyndebœuf 
seroit mise ès-mains du procureur général du roy audit 
parlement pour faire instruire et juger ladite instance en 
six mois, du 5 aoust 1608. 

21 bis. Copie du traité fait par ledit Goutte avec le roy pour 
le rachapt et réunion à son domaine des isles d'Oleron, 
Marennes, seigneuries de Chessou, Broue et Montaidlin, au 
baillage dudit Marennes, Hiers, Brouage et leurs dépen- 
dances, du 2 may 1624. 

22. Âdvertissement dudit Goutte produit audit conseil du 
roy en l'instance par luy intentée contre messire Jacques de 
Nonpier S sieur de La Force, mareschal de France. 

23. Sentence du sieur de La Thuillerie, par laquelle auroit 
esté ordonné que ledit Martel bailleroit dans huitaine, par 
desclaration distincte et séparée, l'étendue des terres de 
Chessou et Broue. 

24. Arrêt dudit conseil du dernier septembre 1622, par 
lequel Théodore Leblanc, Pierre Curtin, Pierre Villequier et 
autres propriétaires de marois salants de Marennes, Hiers, 
Brouage, Sainl-Just et autres lieux circonvoisins, sont con- 
damnés payer audit Goutte, audit nom, les droits de lods et 



1. < Noopier », mauvaise leçon pour Nompar : Jacques Nompar de Caumont, 
maréchal de France, né vers 1559, mort en 1652. 
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ventes desdites terres, héritages et marois salants, par eux 
acquis desdits seigneurs de Harennes, Saint-Just, Hiers, 
Brouage et autres lieux circonvoisins du domaine du roy ; 

25. Autre arrêt dudit conseil du dernier septembre i 623, par 
lequel, sur la requeste civile obtenue par le syndic des habi- 
tants du boui^ de Marennes, Hiers, Brouage, Saint-Just et 
autres lieux du baillage de Marennes, les parties ont esté mises 
hors de cause et de procès, et, ayant esgard à l'opposition 
de messire Isaacq Martel, deffences auroient esté Eûtes audit 
Goutte de prendre et lever aucuns droits de lods et vente, 
cens, rentes et douzième partie des fruits, prétendre aucun 
droit de prélation sur les marois salants scitués dans 
Testendue des terres et seigneuries de Chessou et Broue, et 
auparavant faire droit sur l'opposition dudit Martel pour les 
marois salants scitués en ladite terre et seigneurie de 
Marennes, et requeste dudit Goutte à fin de réunion audit 
domaine du roy desdites terres et seigneuries de Marennes 
et isle d'Oleron ; ordonne que les parties contesleroienl plus 
amplement dans trois mois pardevant le commissaire qui 
seroit député par le conseil, et que ledit Goutte feroil appeler 
ceux qui jouissent de ladite terre d'Oleron. 

26. Procès verbal dudit sieur de La Thuillerie de la 
descente par luy faite sur lesdils lieux, des 41 novembre et 
2 décembre 1630; 

27. Figure desdits lieux de l'ordonnance dudit sieur de 
La Thuillerie accordée entre les parties. 

28. Copie de la donation faite par Guillaume, comte de 
Poitou, au prieur de Sainte-Gemme, de plusieurs terres et 
héritages, de l'an 1086. 

29. Copie collationnée de donation faite par Hugues de 
Doê, seigneur de Broue, à l'abbaye de Bournets ^ de plusieui*s 
marois et leurs appartenances, scitués dans sa terre proche 

1. L*abbaye de Bournet, en Angoomois, fondée en 1113 ou 1125. (Voir 
Gallia christiana, t. Il, col. 1030 E, 1031 A). 
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et devant le chasteau de Ghessoii joignant aux autres marois 
salants, de Tan 1236. 

30. Copie des lettres de Geoffroy de Doë, seigneur de 
Broue, par lesquelles il confirme les donations faites par les 
prieurs de Hiers, Faureveaux ^ et de Montedlin, fondés par 
ses prédécesseurs au prieur de Sainte-Gemme, de Tan 1243. 

31. Gopie de la concession faite par ledit Geoffroy de Doë 
audit prieur de Sainte-Gemme, de pouvoir recevoir dona- 
tions et faire acquisitions en l'étendue de ses terres et 
seigneuries, de Tan 1243. 

32. Copie de la donation dudit Geoffroy de Doc audit 
prieur de Sainte-Gemme du moulin de Calât, de Tan 1245. 

33. Copie de la concession faite par ledit Geoffroy de Doë 
à Fabbesse de Xaintes, de bâtir un moulin proche celuy de 
Pelhart*, de l'an 1245. 

34. Copie de la donation faite par ledit Geoffroy de Doë 
audit prieur de Sainte-Gemme, de tous les droits qu'il avoit 
dans les fiefs de Maurevaud et Maynards, scitués en Ma- 
rennes, de l'an 1248. 

35. Copie de la donation faite par ledit Geoffroy de Doë 
audit prieur de Sainte-Gemme, de trois fiefs scitués en 
risle de Marennes, proche le village de Rurale, de l'an 1248. 

36. Copie de la donation faite par ledit Geoffroy de Doë 
audit prieur de Sainte-Gemme, de tout le droit qu'il avoit au 
marois appelé les Marois, scitués en la paroisse de Saint- 
Jean d'Angles, de l'an 1241. 

37. Copie de la donation faite par ledit Geoffroy de Doë 
audit prieur de Sainte-Gemme, de la chapelle de Broue, avec 
tous les droits y attribués, tant en ladite terre douce que 
salée, de l'an 1253. 



i. U faudrait peut-être lire aux au lieu de par y et Faoeaux, nom d*un 
village voisin de Montélin. 

2. Le moulin de Pelhart existe encore sur le chenal du même nom, dans 
la commune de Saint-Sornin de Marennes. 
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38. Copie de la donation faite audit prieur de Sainte- 
Gemme, de plusieurs droits en la paroisse de Saint-Sjphp- 
rien, en terres douces et salées, du mois de juin de Tan 1^^. 

39. Copie de la donation faite par ledit Geoffroy de Doe 
audit prieur de Sainte-Gemme, du droit qui luy appartenoit 
en la terre dans le Brandoux, paroisse de Saint-Just, de 
l'an 4257. 

40. Copie de la donation faite par Âynor, dame de Chessou, 
audit prieur de Sainte-Gemme, de la terre d'Ârthouan ^ du 
mois de juillet 4279. 

44. Copie de la transaction passée entre Gérard de 
Rochefort, seigneur de Broue, et ledit prieur de Sainte- 
Gemme, sur les donations faites audit prieuré par ledit 
Geoffroy de Doë, par laquelle sont deslaissés audit prieur 
plusieui^ marois salants sur le chenal de TEpine, le village 
d'Ârlhouan, et autres marois es environs d'icelluy, de Tan 
4282. 

42. Copie de la donation faite par ledit de Rochefort 
audit prieur de Sainte-Gemme, de quelques héritages scitués 
dans la terre de Montaislin, de Tan 4289. 

43. Copie de transaction passée entre ledit Gérard de 
Rochefort et ledit prieur de Sainte-Gemme, par laquelle il 
confirme la donation audit prieur du port de L'Epine et des 
salines, despuis celles de Constantin jusqu'à Naucreais ^ à la 
réservation de la haute justice, de l'an 4295. 

44. Copie de la donation faite par Geoffroy de Doë à 
Hugues Oger, de la prévosté de Marennes et de l'anoblisse- 
ment de toutes les terres qu'il possède, sans date, mais 
attestée avoir esté veue, suivant l'acte de l'an 4343. 

45. Copie du codicille de Guy de Rochefort, par lequel il 
confirme plusieurs donations par luy auparavant faites, de 
l'an 4345. 



1. Artouin, dans la commune de Saint-Jost. 

% Nancras, chef-lieu de commune du canton de^Saujon. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



— 368 — 

de tenir tous les marois de ladite cure en franche aumosne, 
du 13 avril 1508. 

66. Transaction passée entre ledit de Pons et Françoys 
Ardillon, par laquelle ledit Ardillon auroil vendu audit de 
Pons les droits des prévostés du baillage de Marennes et de 
ladite terre de Ghessou, moyennant vingl-cinq livres de rente 
en assiette, du 8 mars 1510. 

67. Transaction passée entre ledit de Pons et René Ghau- 
drier, par laquelle ledit Ghaudrier et damoiselle Jeanne de 
Yolomers, sa femme, auroient deslaissé audit de Pons par 
retrait féodal une sartière à faire deux cents livres de marois, 
et desclaré tenir noblement de ladite seigneurie de Ghessou 
des maix)is y mentionnés, du 5 mars 1511. 

68. Âdveu et dénombrement à Guy de Vaussay par Ju- 
lienne et Anne de la Bernardière, du fief et maison de la 
Bernardière S héritages et marois en dépendant à cause de 
ladite seigneurie de Ghessou, au devoir de sept jours de garde 
par an audit chasteau de Broue, de Tan 1330. 

69. Adveu et dénombrement rendu par Denys Vigier, val- 
lel, à Pierre de Vaussay, seigneur de Ghessou et Broue, de 
quelques marois et autres héritages scitués en la paroisse de 
Saint-Just, au devoir d'une paii^ d'esperons blancs, de Tan 
1344. 

70. Adveu et dénombrement rendu par Péronnelle Léger* 
au comte de Sancerre, seigneur de Ghessou et Broue, de 
plusieurs fiefs, maisons et héritages y mentionnés de Tan 1 392. 

71. Adveu et dénombrement rendu par Guillaume de Ro- 
sanes à Simon de Burlay, seigneur de Ghessou et Broue, du 
fiet de la Gastaudière et autres fiefs et héritages, par lequel 
il reconnoit qu'il appartient au roy le quart et un quart du 
fief d'Apeleton, du 26 avril 1367 ^ 



i. Cet avea, ainsi que les deux suiranlfl, a dé|à été mentioniié ci-dessas, 
noii,2et3. 

2. < Péronnelle Logese ». Voir ci-dessus n^ 3. 

3. Aven déjà mentionné ci-dessus, no 4. 



79. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Guillaume de Rosanes, du fief de la Gastaudiëre et de plu- 
sieurs autres héritages^ au devoir de sept jours de garde 
audit château de Broue, de l'an 1411. 



1. Mentionné ci-dessus, n^ 6. 
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80. Deux adveus, dénombrements et hommages rendus 
audit de Pons par Aymar et Regnaud Hardillon, prévôt de 
ladite chàtellenie de Ghessou^ des droits de ladite prévôté et 
de rétendue d'icelle, despuis le groin du Chapus en Ma- 
rennes jusqu'au prieuré de Saint-Nadeau, en terres douces 
et salées, des 1er mars 1419 et l^r aoust 1420. 

81. Acte de desclaration faite par Arnaud de Gonsaleuet 
Jean de Maugesse pardevant les commissaires depputés pour 
la recherche des Irancs-fiefs et nouveaux acquêts de ce qu'ils 
possèdent relevant dudit sieur de Pons, audit lieu de Puy 
d'Amon, du 17 octobre 1445. 

82. Adveu et dénombrement rendu à Yillequier, seigneur 
de Chessou et Broue, par Hippolyte Sorbier, de plusieurs 
héritages y mentionnés, au devoir de sept jours de garde 
audit chasleau de Broue, du 27 aoust 1453. 

83. Adveu et dénombrement rendu audit de Villequier par 
Jean de Saint-Gelais, du chasteau de La Mothe et de Sainl- 
Jcan-d'Angle, et de vingt-cinq livres de marois, au devoir 
d*un louret d'or, du 15 novembre audit an (1453). 

84. Adveu, dénombrement et hommage rendus à Antoi- 
nette de Maignelais, dame de Chessou et Broue, par Françoys 
Ragouls à cause de Marie Hardillon, sa femme, de plusieurs 
héritages, au devoir d'un marc d'argent, du 10 juin et 
13 juillet 1455 '. 

85. Adveu et dénombrement rendu à ladite de Magnelais 
par Guillaume Destrier, du fîef de La Bouchardière et autres 
héritages, au devoir de sept jours de garde audit château de 
Broue et à la redevance de soixante sols de morte-main, du 
15 septembre 1457. 

86. Copie d'aveu et dénombrement rendu à ladite de 
Magnelais par Michèle de Gombrade, veuve du sieur Jean 
Yigier, du fief de Frusse et de plusieurs terres et marois, au 



l.Voir sur AntoioeUe de Maignelais Arehweê hiitoriqun de Samtangeet 
d*Àuni$, t. VI, p. 240. 
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devoir de sept jours de garde audit château de Broue, du 
3 octobre 1459. 

87. Aveu et dénombrement rendu à Guy de Pons, seigneur 
de Chessou et Broue, par Mathurine Rigauldy, veuve de 
Raymond de Montilz, comme tutrice de ses enfants, du fiet 
de La Gastaudière et autres héritages, au devoir et rede- 
vances y mentionnés, du 7 octobre 1473. 

88. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Aymar de Beaumont, des fiefs de La Morlière, de La Blan- 
chardière et autres héritages, scilués en la paroisse d'Hiers, 
au devoir de quinze sols à muance de seigneur, du 20 may 
1474. 

89. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Arnaud Hardi lion, de la prévôté du baillage de Marennes, 
consistant en terres douces, despuis Saint-Sornin jusqu'au 
groin de Chapus, dudit jour et an (1474). 

90. Adveu et dénombrement rendu audit sieur de Pons 
par Jean de Saint-Gelais, desdits chasteau de La Mothe et de 
Saint-Jean d'Angle et autres héritages, au devoir d'un touret 
d'or, du premier juin audit an (1474). 

91. Adveu, dénombrement et hommage rendu audit de 
Pons par Jean Coindrie, du fief Levraut et autres héritages 
scitués en la paroisse de Saint-Just, du l^r octobre audit 
an (1474). 

92. Adveu et dénombrement rendu à Françoys de Pons 
par Pierre Cimetière à cause de Jeanne Thomase, sa femme, 
de plusieurs héritages scitués en la paroisse de Salles, à la 
redevance de dix sols monnoyés, du 25 février 1503. 

93. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Marie Fourgon, de trente livres, vingt-huit livres et cent aires 
de marois, au devoir d'un touret d'or et d'une longe de soye, 
du 18 février 1508 *. 



i. « Marie Fourgon », mauvaise leçon pour Furgon. — Claude Furgon, 
écuyer, seigneur de Saint-Christophe, fut maire de La Rochelle en 1524. 
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94. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Guillaume Guy, de trente livres de marois, au devoir d'un 
touret d'or et d'une longe de soye, du 46 may 4512. 

95. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Louis de Josselin, chapelain d'une chapelle desservie en 
l'église de Saint-Pierrë-de-Salles de Marennes, de quatorze 
livres deux aires de marois, au devoir d'une longe de soye, 
du sept juin audit an (4542). 

96. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Françoys Bouchard, de plusieurs héritages scitués ès-pa- 
roisses de Saint-Sornin et Hiers, au devoir de quinze sols à 
muance de seigneur, du 30 juin audit an (4512). 

97. Copie d'adveu et dénombrement rendu audit de Pons 
par Jean Maupetit, du fief de la Gastaudière et autres fieis 
et héritages, au devoir de sept jours de garde au chasteau 
de Broue, du 26 juin audit an (1542). 

98. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Hardy de Pellevoysin, de plusieurs marois et salines, au 
devoir d'un épervier et d'une longe de soye garnie de deux 
sonnettes, du 26 janvier 4546. 

99. Copie de la desclaration fournie audit de Pons par 
Henry Lecomte, de plusieurs terres et héritages scitués en 
la seigneurie d'Hiers, du pénultième de mars 4549. 

400. Adveu et dénombrement rendu à Antoine de Pons 
par Françoys Gommard, du fief de Cagouillac et autres héri- 
tages scitués dans la paroisse de Saint-Sornin, aux devoir 
et redevances y mentionnés, du 5 de mars 4589 *. 

404. Procès verbal d'assignation au prieur des Touches, 
pardevant les officiers dudit de Pons, pour rendre les foy et 
hommage au devoir qu'il doit pour les terres et fiefs qu'il 
possède en l'étendue desdites seigneuries, du 48 janvier 
4530. 



1. Aveu déjà mentionné ci-deMOS, no 17. 
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402. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Josselin Yigier du four à bans sur les habitants et tenan- 
ciers de la seigneurie de Nieuville, paroisse de Saint-Sornin, 
au devoir de deux éperons dorez et de deux aigrettes blanches 
et vives, du 4 novembre 4540. 

403. Procuration passée par Jean Chaudrier, écuyer, sieur 
de Nieuville, pour rendre foy et hommage audit de Pons de 
quinze livres de marois tenus noblement à cause de Ghessou 
et Broue, de l'an 4539. 

404. Adveu rendu audit de Pons par le procureur du- 
dit Chaudrier des dites quinze livres de marois et autres 
héritages, au devoir d'un espervier garni de ses longes et 
sonnettes, du 4 avril 4540. 

405. Desclaration du curé de Broue aux officiel^ dudit de 
Pons, de six livres de marois et autres héritages qu'il tient 
en franche aumosne de ladite seigneurie de Broue, du 
45 avril audit an (4540). 

406. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
René de Linerme, sieur de Saint -Genis, du fief de Puy 
d'Amon et de plusieurs terres et héritages y mentionnés, au 
devoir d'un éperon blanc et autres redevances, du 47 dudit 
mois et an (4540). 

407. Adveu et dénombrement rendu audit de Pons par 
Françoyse Chaudrier, de quinze livres de marois et autres 
héritages y mentionnés, au devoir d'un espervier, une longe 
de soye et deux sonnettes, du 24 avril 4550. 

408. Copie de desclaration passée au lieu d'Hiers par 
Jacques Lecomte, de plusieurs héritages et marois salants, 
du 3 may 4558. 

409. Adveu, dénombrement et foy et hommage rendus à 
la dame Anne de Pons par Jean Caillais et Guillaume Guillot, 
de trente livres de marois assiz en la prise de la Bataille, des 
43 et 29 novembre 4598. 

440. Adveu et dénombrement rendu à ladite de Pons par 
Daniel Poussard, de plusieurs marois scitués sur la rivière 
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de Seudre, en ladite seigneurie de Chessou, du 23 novembre 
4600*- 

ill. Bail à rente de quelques marois et sarliëres scitués 
en la rivière de Seudre, appelés le Nouveral, par le prieur 
de Sainte-Gemme à Raoullet Ducbemin, à la redevance de 
la dixième partie des fruits payable au receveur de la boête 
commune de ladite rivière, du 12 avril 1335. 

112. Autres baux à rente d'autres marois scitués en ladite 
rivière de Seudre, par ledit prieur de Sainte-Gemme à Jean 
Coindrie, à charge de payer la dixième partie des fruits au 
receveur de la boête commune de ladite rivière de Seudre, 
des 2 décembre 1456 et 21 juin 1462. 

113. Bail à rente d'une sartière à faire marois, sciluée 
en la seigneurie de Broue, par les officiers dudit lieu à 
Benoist Gaumont, à la redevance de vingt sols et deux cha- 
pons de rente, du 15 may 1489. 

114. Bail à rente de neuf livres de marois par ladite dame 
de Pons à Daniel Delacourt, à la redevance de cinq sols par 
chascun an, du 30 juillet 1605. 

115. Copie du contrat de vente par Jean Ogier audit 
prieur de Sainte-Gemme, de tous les droits qui luy apparte- 
noient sur la rivière de Seudre, à cause de sa prévosté, et 
qui s'estend despuis Saint-Laurent du Gua jusqu'au Ghapus, 
moyennant cent vingt livres, de l'an 1312. 

116. Copie de l'acte de confirmation de ladite franchise 
et toutes redevances des terres de la commanderie des 
Espaux et de plusieurs privilèges, par ledit Regnault de Pons, 
du 26 may 1393. 

117. Acte d'anoblissement de vingt-deux livres de marois, 
scituées au grand marois de TÂcheneau, par Simon de Bur- 
lay à Jean Girard, au devoir d'une cuillère d'argent pesant 
une once, du 4 octobre 1367. 

118. Acte d'anoblissement desdites vingt-deux livres de 

1. Atcu déjà mentioiiné ci-dessus, n* 18. 
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marois par le prieur de Sainte-Gemme, au devoir de cinq 
sols, du 25 avril 1368. 

il 9. Copie des quittances desdits devoirs payés au seigneur 
de Ghessou et Broue par les possesseurs desdits marois, des 
20 avril, 25 aousl 1392 et 16 février 1453. 

120. Acte d'anoblissement de vingt-huit livres de marois 
par Jacques de Pons en laveur de Pierre Fourgon, au devoir 
d'un touret d'or et d'une longe de soye, du 27 novembre 
1473. 

121. Acte d'anoblissement du fief Levraut, scitué en la 
paroisse de Saint-Just, par Guy de Pons, seigneur de Ghessou, 
en faveur de Jean Coindrie, au devoir d'un touret d'or à 
muance de seigneur et de vassal, du 26 septembre 1474. 

122. Acte d'anobhssement de vingt-cinq livres de marois, 
scituées près le groin du Ghapus,^ par Françoys de Pons en 
faveur de Françoys de Raumer, écuyer, du 14 février 1519. 

123. Acte de raliffication de ladite vente par Guy de 
Rochefort, seigneur de Broue, moyennant vingt sols de re- 
connoissance payables audit seigneur de Ghessou en chascune 
mutation de seigneur et prieur de Sainte-Gemme, de l'an 
1315. 

124. Gontral de vente de la moitié de seize livres de 
marois assiz en la seigneurie de Ghessou, et de quatre livres 
d'autres marois en ladite seigneurie, par Pierre Chauvet et 
Jean Simone, pour la somme de quatre-vingt-un escus, du 
19 juillet 1406. 

125. Gopie du contrat de vente de vingt-huit livres de 
marois par ledit Françoys de Pons à Pierre Fournons, à la 
charge de relever noblement dudit chasteau de Ghessou, au 
devoir d'un saint Pierre d'or, du 28 janvier 1519. 

126. Gontrat par lequel ledit de Pons auroit baillé audit 
Fournons vingt-cinq livres de marois en échange de trente 
livres de rente en assiette, à la charge de relever noblement 
de luy, du 18 avril 1521. 

127. Sentence du juge de Marennes et seigneurie de 
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Ghcssou, par laquelle mainlevée auroit esté faite au prieur 
des Touches, du fief des Touches sur luy saisi, faute de droits 
et devoirs non payés à la seigneurie de Chessou et Broue, de 
Tan 4515, et de la conûrmation d'icelle fondation ^ par 
Jacques de Pons, des 2 septembre 1466 et 16 janvier 1550. 

129. Arrêt du parlement de Paris, par lequel ledit de 
Pons et Arthus de Yillequier ont esté absous de la demande 
du procureur général pour raison desdites teiTes et seigneu- 
reuries de Marennes, Broue, Ghessou, Montaislin, leurs ap- 
partenances et despendances, et ordonné que ladite seigneu- 
rie de Marennes seroit estimée suivant les letti*es du don fait 
audit Regnauld de Pons et baillée audit de Pons en desduc- 
tion desdites deux mille livres de rente pour en jouir par 
luy, ses successeurs et ayant-cause, du 16 septembre 1514. 

130. Autre arrêt du parlement de Pains, par lequel après 
l'estimation faite de ladite terre et seigneurie de Marennes, 
ses appartenances et despendances à somme de 489 1. 15 s. 
6 d. de rente en assiette, a esté ordonné qu'elle demeureroit 
audit de Pons en desduclion desdites deux mille livres de 
rente suivant ledit arrêt, sans comprendre en ladite estima- 
tion le droit prétendu en ladite rivière de Seudre par le 
procureur général ; et auparavant faire droit pour ce regard, 
auroit esté ordonné que les parties informeroient respecti- 
vement dans le lendemain des roys, du 27 aoust 1520. 

131. Autre arrest du parlement de Paris, par lequel ledit 
de Pons a esté absous des demandes du procureur général 
pour raison de ladite rivière de Seudre, du 27 mars 1521. 

132. Autre arrest du même parlement, par lequel auroit 
esté adjugé au roy les droits de lever et prendre dix sols sur 
chascun thonneau de bled et vin, et quatre deniers par livre 
de saux (sels) et autres marchandises qui se chargent aux 
ports et havres d'Oleron, Marennes, Broue, Ghessou, Mont- 



1. Sans doule de la fondation du prienré des Touches. — Les Touchée^ en 
la commune de Saint-Just, canton de Marennes. 
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aidin et aiUaurs comme droits wyvix, et pour les autres 
fiefs en Testendue desdites terres et seigneuries, ledit de 
Pppf 3 e$té envoyé absous des demandes, fins et conclusions 
dudit procureur général du roy, du 27 aoust 1520* 

133. Autre arresl dudit parlement de Paris, par lequel a 
esté ordonné que jusqu'à ce que l'assielte soit faite pour le 
surplus desdites deux mille livres de rente restant à parfaire, 
desduction faite desdites 489 1. 15 s. 6 d. pour ladite terre 
de Marennes, et de la somme de 60 1. sur le commun de 
la paix du Mur-des-Barres des montagnes d'Auvergne *, ledit 
de Pons jouira de ladite terre et seigneurie d'Oleron et ses 
appartenances, du 15 de juin 1523. 

134. Copie du contrat par lequel le roy Henry III avoit 
accordé aux héritiers dudit Françoys de Pons la somme de 
cinquante escus, à cause de resvictjon par eux soufferte des 
teires de Mortain et autres baillées par le roy audit de Pons 
en échange de3 terres, çhàteilenies d'Hiei*s, Jacopoly-sur- 
Brouage, havre dudit lieu, marois salants, terrages de sel et 
autres droits, du dernier juin 1584 ^. 

135. Copie du contrat de partage fait entre défunts Anne 
de Pons, ayeule dudit Martel, et Antoinette de Pons, dame 
de Miossans, du 8 juillet 1597. 

136. Transaction entre ladite de Miossans et la dame de 
Pons, dame de Guercheville, du 3 juillet 1593. 

137. Partage fait par ladite Annç de Pons entre défunt 
Isaacq Martel, père dudit Martel, et Anne et Marie Martel, 
ses enfants, du 27 janvier 1611. 

138. Copie de la donation fajte par Geoffroy, comte de 
Xaintonge, et Agnès, sa femme, à ladite abbaye de Xaintes, 
de toutes les teiTes, vignes, bois, marois et autres héritages 
scituésen Marennes despuisMontaislinjusqu'auChapus, entre 



1. Voir noie page 366. 

8. Voir Àrehives^ historiques de la Saintonge et de VAunis, (orne vi, 
page 364. 
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les mières de Sradre et Bronage, et de plusieurs paroisses 
et héritages, de Tan i047. 

139. Ârrest du parlement de Bourdeaux, par lequel def- 
feoces sont laites à ladite dame de Lyndebœuf, mère dudil 
Martel) de s'attribuer la qualité de comtesse de Marennes et 
à ses officiers dudit lieu de qualifier ledit lieu de Marennes 
d'autre titre que de chàtellenie ou baillage, à peine de quatre 
mille escus, et que les règlements auparavant donnés sur 
l'exercice et fonction de la justice seront gardés et observés, 
du 7 septembre 4602. 

440. Arrest du parlement de Paris, par lequel sur la re- 
queste civile obtenue par ledit Martel contre ledit arrest du 
parlement de Bourdeaux, il auroit esté débouté de Tenthéri- 
nement d'icelles, du 47 avril 4624. 

144. Ârrest du conseil par lequel, sur Tintervention dudit 
Isaacq Martel, et demande par luy faite pour estre maintenu 
en la qualité de comte de Marennes et que deffenses fussent 
faites à ladite abbesse de Xaintes de prendre la qualité de 
dame en partie de Marennes, auroit esté ordonné, sans avoir 
égard à ladite intervention, que ladite abbesse jouiroit du 
droit de dixme sur les moulins par elle prétendus, du 28 
avril 4632. 

442. Copie de la desclaration du roy en faveur de ses su- 
jets de la religion prétendue réformée, du 24 novembre 4622. 

443. Arrest du conseil des 28 juin 1634, 23 juillet, 2 
aoust et 2 septembre 4632, par lequel ledit Martel auroit ac- 
cordé la surséance des contraintes par corps par luy contre 
ledit Goutte obtenues pendant un mois, des 49 may 4634, 
23 juin et 44 aoust 4634. 

444. Autre arrest dudit conseil, par lequel ladite abbesse 
de Xaintes a esté receue partie audit procès, des 6 septembre 
4632, 42 juillet, 24 septembre et 49 dudit mois 4632. 

445. Contredits dudit Goutte et Martel ; requeste de ladite 
abbesse de Saintes servant de contredits en salvations de 
ladite abbesse, requeste du sieur d'Albrel et de Miossans ser- 
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vant de contredits, et tout ce que par les parties a esté mis 
et produit pardevers ledit conseil. 

Dit a esté : Faisant droit sur lesdites instances, sans avoir 
esgard aux dites lettres de requeste civile que le conseil a 
ordonné et ordonne que ledit arrest du 19 septembre 1634 
sera exécuté selon sa forme et teneur et a, ledit conseil, con- 
damné et condamne ledit Goutte aux despens, et, auparavant 
faire droit sur les demandes, fms et conclusions de ladite de 
Foix, que les parties contesteront pins amplement dans deux 
mois devant le commissaire qui, à ce faire, sera depputé par 
ledit conseil, despens réservés. Le présent arrest a esté mis 
au greffe dudit conseil à Paris le 28 septembre 4632, et pro- 
noncé aux procureurs des parties le dernier jour d'avril 
4633. Signé : Collier. — Pour copie collationnée à Paris, le 
9 septembre 4659, Pettt. 
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UN CURÉ DE JARNAC THAUMATURGE 

AU XVIIl* SIÈCLE 

NOTE ET DOCUMENTS 
Par M. LouiB âudiat 



Voltaire, qui, dans sa Henriade^ chant ii, ^'écriait : 

plaines de Jarnac ! 

écrivait, le 1 1 novembre 1776, au marquis d^Ârgence de Dirac ^ : 
c Je fais mon compliment au curé de Jarnac sur son goupillon. 
Cela est plus fort que Taventure du révérend père Girard ' et 
no fera pas tant de bruit. Ce n'est pas assez d'être excessive- 
ment fou, libertin et fanatique, pour se faire une grande repu- 

1. François Achard-Joumart-Tison, marquis d'Argence, né le 8 août 1720 
d*Annet Joumart-Tizon d'Argence, chevalier, seigneur de Dirac (16851764), 
et de Jeanne de Puyrobert (f 1746)^ épousa Marie-Françoise de LaCroptede 
Saint-Abre, dont il eut : 1® Louise d'Argence, née le 5 juillet 1745, mariée le 
24 octobre 1765 à Louis-Honoré Froger, chevalier, ci-devant lieutenant du 
roi commandant au port de Paix (lie de Saint-Domingue), fils de Michel- 
Joseph Froger de TEguille ; 2^ François, né le 11 octobre 1746 à Dirac; 
30 François-Isaac, né le 2 décembre 1747. Le marquis d'Argence fat convoqué 
aux assemblées pour les états généraux à Angoulême et à Poitiers; il compa- 
rut par procureur à celles de Saint-Jean d'Angély. 

2. Jean- Baptiste Girard, jésuite, né à Ddle en 1689, mort en 1733 dans 
cette ville où il était recteur, connu par un procès fameux avec la demoi- 
selle Marie-Catherine Cadière, qu'il avait eue pour pénitente à Toulon en 
1728 et qui l'accusa de fautes très graves. Le parlement d*Aix, par arrêt du 
10 octobre 1731, déchargea le père Girard des accusations portées contre 
lui, et condamna la Cadière aux dépens. Les écrits auxquels donna lieu cette 
cause célèbre formeraient une petite bibliothèque. 
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tation ; il faut encore venir à propos. Il faut être janséniste ou 
jésuite. Ils sont passés de mode. Les Gilles d'aujourd'hui ne 
peuvent plus attirer de monde à la foire. » Une note de l'édi- 
teur ajoute : « Ce curé enseignait assez drôlement le catécliisme 
aux petites filles do sa paroisse. » Ârouet plaisantait, mais no 
calomniait pas, cette fois. I/annotateur, ne comprenant pas 
Tallusion, trompé peut-être par le nom du père Girard, qui 
rappelait celui de la demoiselle Gadière, n'hésita pas à prêter au 
curé de Jarnac un crime dont il était innocent. La suite mon- 
trera de quoi voulait parler Voltaire. 

D^autre part, Torgane des jansénistes du temps écrivait, le 
4 septembre 1789 : « Saintes est resté un des centres les plus 
tenaces de la domination jésuitique > ; et| faisant le récit des 
dévotions, exagérées selon lui, des religieuses bénédictines de 
Tabbaye, ajoutait : « Le désordre s^accrut au point que madame 
Tabbesse en fut alarmée, malgré son aveuglement prodigieux. 
Elle consulta Tabbé de Luchet... M. de Luchet fut d'avis qu'on 
employât les saintes huiles pour exorciser les énergumènes, à 
Toxemple d'un abbé Poujaud, desservant de Jarnac, enfermé 
pour ses rêves dans une prison d'état... » 

Avec les Nouvelles ecclésiastiques nous sommes, on le voit, 
loin des insinuations calomnieuses de la Correspondance^ et il 
ne s^agit plus que d'exorcisme et de billevesées : or, les Nouvelles 
sont plus près de la vérité que Voltaire, et surtout de son éditeur 
mal inspiré. 

Ce curé de Jarnac, dont s'occupait la chronique scandaleuse 
do la fin du xviii* siècle, se nommait Philippe Poujaud. Il était 
né à Jarnac sur Charente, le 18 ou 19 août 1738, de Jacques 
Poujaud et de Suzanne Bigeon ^. Il appartenait à la famille des 
Poujaud de Nanclas, dont les descendants subsistent encore '. 

1. c Ce 19 août 1738^ a esté baptisé Philippe Poojaad, fils de Jacques 
Poujaud et de Suzanne Bigeon. A esté parrain Philippe Bigeon, et marraine 
damoiselle Louise-Madeleine Moynes, soussignés. MAODBLBiNB-LauiSB Motne. 
Bigeon. Metraud, curé. > {RegiUrês paroissiaux dé Jarnac). 

2. Le 12 avril 1891, est décédé à Rochefèrt, âgé de 18 ans, Marie-Joseph- 
Jean Poujaud de Nanclas, né dan» cette ville, le 11 août 1873, de Jean- 
Bapttste-Emmanoel-Edinond, percepteur à Coutras, et de Jeanne-Marie- 
Berthe Roussel, 
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La seigneurie de Nanclas, paroisse de Jarnac, a^ait appartenu 
aux Laisné jusqu'à la fin du xvii* siècle (1G90); elle passa ensuite 
par mariage aux LaCharlonnie, puisen 1738 à Jacques Poujaud ^ 
dont le fils, Pierre-Eléonor Poujaud de Nanclas, la vendit, le 
11 décembre 1770, par acte reçu Gaboriau, notaire à Jarnac, 
à Isaac Ranson^ négociant, et à Jacques Delamain, aussi négo- 
ciant, son gendre *. 

Son père ', appelé alors simplement Jacques Poujaud et Pou- 
jaud de Chaignet, puis, dans un autre acte de cette même année 
1738, « Jacques Poujaud, sieur de Nanclas, receveur ambulant 
des domaines », puis plus tard, c Jacques Poujaud de Chaignet ^, 
seigneur de Nanclas », acheta la charge de secrétaire du roi, et 
alors se qualifia c écuyer, conseiller secrétaire du roi, maison et 
couronne de France ' ».I1 mourut à Jarnac en 1770, âgé de 71 ans, 



1. Le 2 mars 1738, devant Cauroy, notaire à Jarnac, Philippe de La Char- 
lonnie, écuyer, seigneur de Nanclas, capitaine dlnfanterie, rend le bien noble 
et seigneurie de Nanclas, paroisse de Jarnac, à Jacques Poi^aud, sieur de 
Chesniet, et à Suxanne Bigeon, sa femme. 1^ Tendeur tenait ladite seigneurie 
de Nanclas de Jean de La Charlonnie et de Françoise Laisné, ses père et 
mère, qui l'avaient acquise d'isaac Laisné, chevalier, seigneur de Gondeville, 
devant Moquet, notaire royal, le 19 décembre 1690. 

2. En 1771, Jacques Ranson, fermier du prieur de Jarnac, recevait d'isaac 
Ranson, seigneur de Nanclas, c 15 sols argent qn*il devait de rente noble au 
dit prieur pour trois journaux de vigne sis en son clos de la Garraine ». 
Quoiqu'ils n*aient eu Nanclas qu'pne trentaine d*années, les PoDyaud en ont 
cependant gardé le nom. 

3. Jacques Poijjaud avait un frère, Louis Poujaud. Le 12 décembre 1750, 
Vassal, notaire à Jarnac, passe le contrat de mariage entre Pierre Pîet, no« 
taire, fils de feu Pierre Piet et de Marie Roullet, sa femme, d'une part ; et 
Marie-Thérète-GharioUe-Madeleine Poi^aud, fille mineure de feu Louis Pou- 
jaud, contrôleur des domaiufss au bureau de Saint-Jean d'Angély, et de 
dame Thérèze de Benezet, ladite préparlée demeurant au logis de Nanclas, 
avec Jacques Poi^aud, sieur dudit lieu, son oncle et son curateur, d'autre 
part. 

i. Le 15 janvier 1770, c Jacques PoDyaud de Chainiel, seigneur de Nan- 
clas et autres lieux, écuyer, conseiller secrétaire du roi, maison et couronne 
de France, demeurant au logis de Nanclas, paroisse de Jarnac », fait arpen- 
tement d'une terre, devant Guignebert, notaire. 

5. Le 16 septembre 1769, t Jacques Poigaud de Chaignet, écuyer, con- 
seiller secrétaire du roi, maison et couronne de France, seigneur de Nan- 
clas », rend c plainte au juge sénéchal de Jarnac, à l'occasion du vol fait 
c par certains quidams des persets qui étaient provenus l'année précé- 
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et fut, le 21 novembre, Inhumé dans Téglise ^. Outre le curé de 
Jarnac, il avait eu deux filles: Suzanne Poujaud de Monjourdain 
et Anne Poujaud, mariée on 1750 à Pierre Pipaud des Granges *; 
il laissait deux autres fils, tous deux dans les finances, qui 
tous deux furent fermiers généraux. L'un, Pierre-Eléonor Pou- 
jaud de Nanclas, fut d'abord directeur des domaines du roi à 
Dijon (1761-1774), et fut fermier général jusqu'en 1780 s. U est 
qualifié « écuycr, seigneur de Laumont et du Bouchet, l'un 
des fermiers généraux de sa majesté », au contrat de mariage 



dente sur deux perselîers situés dans un pré de vigne à lui appartenant, 
contenant environ 30 journaux et joignant le ban de Gbassor », et il assigne 
« les certains quidams >. 

Le 8 juin 1770, il a la procuration de Hilarion de Galard de Brassac, 
comte de Béarn, pour vendre à Charles-Rosalie Chabot, comte de Jamac 
(Roux, notaire). Le 30, devant même notaire, il vend à Jean Lassée, labou- 
reur, qui signe, une pièce de terre. 

1. « Le 22 novembre 1770, inhumé dans Téglise le corps de messire Jac- 
ques Poujaud, écuyer, conseiller secrétaire du roi, seigneur de Nanclas, âgé 
de 71 ans, décédé hier. F. Candide, récollet , tncaire de la paroiêse, Pou- 
jaud DE Nancus. Boyer. Poujaud, prêtre desservant la paroi$$e. Gui- 

GNEDERT. NOUVEAU. GUIGNEBERT, c/erc tonsuré, GUIGNEBERT. BeLLAIR.» (i?e- 

gistres paroissiaux de Jamac), 

2. Le 22 décembre 1750, devant Vassal, notaire à Jarnac, contrat de 
mariage entre Pierre Pipaud, sieur des Granges, bourgeois, fils de feu 
Léonard Pipaud, procureur fiscal du marquisat de Barbezieux, et de dame 
Marie Banchereau, demeurant à Barbezieux, d*une part ; et Anne Poujaud, 
fille de messire Jacques Poujaud, seigneur de Nanclas, directeur des affiûres 
du roi, et de dame Suzanne Bigeon, demeurant au logis de Nanclas, paroisse 
de Jamac, d'autre part. Ont assisté : dame Anne Coursier, veuve de messire 
Jacques Poujaud, aïeule paternelle ; messire Philippe Poujaud, frère ; demoi- 
selle Suzanne Poujaud de Montjourdain, sœur ; demoiselle Marie-Thérèse- 
Charlotte-Madeleine Poujaud, cousine germaine. 

3. Pierre-Eléonor Pocyaud de Nanclas, « écuyer, directeur et receveur gé- 
néral des domaines du roi en la généralité de Bourgogne et Bresse, demen- 
raol en la ville de Dijon >, par acte de Gaboriau, notaire à Jamac, le 19 
mars 1772, remet à Jean Guillet, négociant, acquéreur du fief de Montjourdain 
et autres domaines, plusieurs litres où sont cités Renaud Chabot, sieur de 
Jarnac ; Jean de Lélang, seigneur de Ruile : adjudication de Monjourdain à 
I*aisné de Nanclas (7 août 1649); Philippe de La Charlonnie, écuyer, seigneur 
de Nanclas (18 août 1737) : abandon de la terre à Jacques Poijgaud, le 10 
mars 1751. (Acte de Pineau, notaire), etc. 





1 
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de sa fille *. De sa femme, Catherine Jarrigc de Bcauregard, Il 
eut une autre fille et un fils, probablement celui qui figure 
parmi les fermiers généraux (1777-1780) sous le nom do « Pou- 
jaud fils ». Le second frère du curé de Jarnac fut receveur des 
domaines à Limoges de 1761 à 1771. En 1777-1780, il était aussi 
fermier général •. 

Très pieux dans sa jeunesse, Philippe Poujaud entra dans la 
congrégation de l'oratoire et se crut « destiné à de grandes 
choses >. Ses confrères, effrayés de ses idées, l'engagèrent à ren- 
trer dans sa famille. Il fut nommé, par labbé de Saint-Cybard 
d'Angoulème, prieur do Saint-Romain de Chassors, archiprôtré 
de Jarnac, à 3 kilomètres de cette ville, bénéfice qui valait plus 
de 1 ,500 livres ». Il ne parait pas avoir été à Ghassors d'un carac- 
tère endurant. Nous en avons la preuve par quelques faits ren- 
contrés au hasard. 



1. Marie-Anne-Calherine Ponjand de Ntnclas, fille mioeore, demeonot au 
château de Laoïnont, paroisse de Bignac eo Angoumois, épouse, par conUvt 
du 8 février 4779, reçu Goignebert, aolaire à Jarnac, c maître Jean-Bap- 
tîste-Antoine MalTergne» seigneur du Mas-Doumier, de Fressinial et autres 
lieux, contrôleur général ambulant des domaines du roi au département de 
limoges, fils de feu Antoine Malvergne de Pressiniat, docteur en médecine, 
et de teue Marie Michel. » 

2. Cest lui tans doute qui meurt à Jarnac en 1793, et obtient sur les re- 
gistres cette brèye mentîoB qui explique l'époque : « Jacques Poi^tod est 
décédé à Jarnac le 11 septembre 1793, à Fâge de 60 ans. Barbot^ ctffé. » 
Le prénom J«c(||bes indique quil avait pour àleal Jaeques Potqaud, père de 
Jacques Poi^aud de Nanclas ; et son Age, 60 ans, qu'il était né &k 1733, six 
ans atant le cnré de Jarnac, fils de Jacques Poi^jaôd de Nandas. 

Un autre Poujaud, qu'on appelait le prieur de Nanclas, se maria on 1793. 
Un autre fut notaire à Jamae. 

3. Le 20 avril 1771, devant Guignebert, notaire à Jarnac, Pooyaud aifenne 
à Jean Guillé, laboureur; Marie Pelletier, sa femme ; Jean Ménard, labou- 
reur, et Marie RansOd, sa femme, demeurant tous au village de Brassac, 
eticlave des Métairies de Jarnac et Sigogne, paroisse de Jarnac, pour sept 
années, « tous les droits de sixtes, grandes et petites dixme«, tant en blèi, 
vins qu'auu^ment », dépendant du prieuré de Ghassors, moyennant 1,580 
livres par an, deux milliers de paille, « deux barriques de premier revin fût 
sur rftpe non pressée, le tout de bonne qualité t, en outre 200 livres pourb 
pension due sur le dit prieuré à M. l'abbé Benoist, prieur de Saiol- 
Cybard d'Angouléme, et 20 Uvres dues à la mense abbatiale dûdit Saint- 
Gybard« 
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Le 26 juin 1769, il fait faire procès verbal des dégâts commis 
dans son pré d'environ trois journaux, par Briand, dit La Mo- 
rée, le flls de la veuve Oestreau, les deux enfants deMontanier, 
dit le jeune liommo, et le nommé Maraud, demeurant tous aux 
villages de Luchac et de Puybernard. Le l*** juillet, on nomme 
des arbitres qui fixent le dégât â 7 livres 10 sols ^. 

Le 11 décembre 1774, il transige avec Marie Grelier, Tainée, 
fille majeure, demeurant â Corps, paroisse de Foussignac, qui 
lui avait dit des injures et avait tenu des propos calomnieux ; 
elle paye 35 livres. 

Un autre acte nous le montre en contestation avec ses parois* 
siens. Les habitants s'assemblent, suivant l'usage, « devant la 
grande porte de l'église ». Là, sont réunis Isaac de Bonnefoy de 
Bretauville ^, baron de Bretauville, chevalier, seigneur de Gut- 
tre, Lapouyade, Sigognc, etc., chevalier de Saint-Louis, ancien 
lieutenant de vaisseau ; Pierre Lacroix, Jean Mesnard, Pierre 
Béchade, Pierre Huchon, Jean Hilan et autres. En vertu de l'or* 
donnance obtenue de l'intendant, ils constituent procureur gé- 
néral et spécial Jean Montexier, du village de Villeneuve, 
syndic de la paroisse de Chassors, pour faire sommation â M. 
Poujaud, prêtre, prieur de Chassors, de retirer le chai qu'il a 
adossé à l'église et de le faire reconstruire, s'il le juge à pro- 
pos, à une distance suffisante des murs de l'église. (Acte de 
Oaboriau, en l'étude de maître Mestraud). 

Je le trouve, le 20 janvier 1772, donnant, comme prieur de 
Chassors, devant Gaboriau, notaire, avec ses confrères, < Jean 



1. Le 16 juin, devant Guignebert, notaire, Jean Menet, faisant tant pour lui 
que pour autre Jean Menet, son fils, Pierre Montanier l'aîné, faisant aussi 
tant pour lui que pour Jean Montanier le jeune, son frère, tous deux enfants 
de Jean Montanier dit le jeune homme ; Jean Maraud, laboureurs, demeu* 
rant tous au village de Luchac, et Jacques Briand, aussi laboureur, demeu- 
rant au village de Puybernard, le tout paroisse de Chassors, faisant aussi 
pour François Gestrcau, aussi laboureur au village de Luchac, paient 7 livres 
10 sols de dégâts et 31 livres de frais. 

2. Isaac de Bonnefoy de Bretauville, des anciens barons de Normandie, 
chevalier, seigneur de Giiltre, La Pouyade, Sigogne en partie et autres 
lieux, et Françoise-Madeleine Laisné, son épouse, échangent, le 15 juillet 
1774, devant Gaboriau, notaire à Jarnac, avec Narcisse-François Leloire, 
sieur de Lépine, intendant de la maison de Charles-Rosalie Chabot, comte 
de Jarnac, mestre de camp d'un régiment de dragons portant son nom. 

25 
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Martin, curé de Maînxe; Jean Taillefert, curé de Oondeville ^; 
Jean Dexmier, prêtre, curé de Ghassors, y demeurant; Jacques- 
Simon Cauroy, curé de Réparsac ; Jacques Rancilhac, curé de 
Sainte-Sévère; GuiIIaumeChau¥in,curédeBréville;PierreGhau* 
Tin, curé de Houlette; Elie Sicard, curé de Vaux; Pierre Agard, 
archiprétre de la paroisse de Rouillac; Gharles Baduel, curé de 
Mareuil, une déclaration que Jean Renaud, l'aîné négociant, 
a toujours fait honneur à ses engagements... > Lo même jour, 
un certain nombre de gentilshommes signent le même certiûcat. 

Il semble s'être mêlé de beaucoup d'affaires. Le 28 septembre 
1771, pardevant Guignebert, « demoiselle Françoise Perthuis, 
fille majeure, demeurant en la ville de Jarnac », donne procu- 
ration à Philippe Poujaud de recevoir toutes sommes qui lui 
sont ou pourraient lui être dues, intérêts, arrérages, meubles et 
effets, etc. *. 

Le comte de Jarnac, qui Taimait et sa famille ', le nomma en 
1764 desservant de Saint- Pierre de Jarnac. Le bénéfice était de 
800 livres. Le prieuré, dontFleury, prêtre du diocèse de Paris, 
était titulaire alors et jusqu^à la révolution, valait 6.000 livres. 
Poujaud n'en restait pas moins prieur de Ghassors. Il signe son 
premier acte à Jarnac, le 7 décembre 1764, ainsi : « P. Poujaud, 
desservant de Jarnac. » Il succédait à Lemaitre, qui avait fait, 
pour la dernière fois, les fonctions du ministère, le 11 mars 

1. Le 19 septembre 1775, il est dit « Jean de Taillefert, licencié en droit 
canon, prêtre, curé de Gondenlle >, dans un acte du notaire Templerand, 
où il se plaint de « certains quidams, poor raison de quelques caroUes, navets 
et autres racines > qu'ils lui ont volés. 

2. Le 22 août 1769, demoiselle Louise-Françoise Perthuis, demeurant au 
logis de Nanclas, paroisse Saint-Pierre de la ville de Jarnac, et Jean-Jac- 
ques Le Brethon, controlleur ambulant des domaines, demeurant à Saint* 
Jean d*Angély, ralîGenl Tacle de cession faite pour elle pour ledit sieur Lebre- 
thon à demoiselle Marie Cabane, TeuTe de François-Baptiste Philippe, vi?ant 
seigneur des Granges, demeurant au bourg de Fontenet. 

3. Gharles-RosaÛe de Rohan-Chabot, 6* comte de Jarnac, maréchal des 
camps et armées du roi, commandant en second des provinces d'Aunis, 
Saintonge et Poitou, inspecteur et commandant de la 15* division de cava- 
lerie de Tarmée, etc., né le 9 juillet 1740, 3* fils de Guy-Auguste et de 
Marie- Yvonne-Sylvie du Breuil de Rais, mort en Angleterre au mois d'août 
1813. Il recueillit la substitution du comté de Jarnac à la mort de son cou- 
sin germain Inouïs-Auguste de Rohan-Ohabot. Veuf de Guyonne-Hyacinlbe 
de Pons, il épousa à Jarnac, le 3 février 1777, Elisabeth Smith. Voir Bul^ 
letin des Archivée, iv, 154. 
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daigna me révéler quUl avait sur moi d'autres desseins. Il me 
défendit expressément d'accepter cette permutation ; que le 
moment de se réconcilier avec son peuple d'Israël était arrivé ; 
que le peuple juif allait se réunir à son église; qu'il m'avait 
choisi pour être son pasteur ; que Téglise dont j'étais chargé 
était celle qu'il destinait pour être le centre de leur réunion, le 
lieu de la nouvelle alliance qui avait été prédite à leurs pères 
par ses prophètes ; que ce glorieux ministère était le gage de 
son amour pour moi. > Et ailleurs: c Je vas me rendre à Paris 
sous peu de jours par Tordre du Seigneur : car les moments 
approchent de faire éclater ses desseins sur moi. > (Lettres de 
Vabbé Poujaud). 

Il répand partout sa doctrine et persuade beaucoup de gens. 
Il veut prouver sa mission, et invente à Louzac une femme pos- 
sédée du démon. Avec grand étalage et en grande pompe, il 
exorcise la malheureuse. La foule est telle dans son salon que 
le plancher s'écroule ; une femme est tuée, deux autres sont 
blessées. Voici à ce sujet une note de M. Emile Lambert, fils 
do madame Lambert, dont le grand-père avait assisté à la scène 
et avait failli y perdre la vie: 

« Le souvenir de ce fait s'est conservé dans quelques vieilles 
familles de Jarnac. Madame Lambert, née Madeleine Martinaud, 
notamment, l'a entendu maintes fois raconter par son grand- 
père, Jacques Martinaud, lequel, étant alors jardinier au prieuré 
de Notre-Dame de Montours, avait assisté à la cérémonie de 
l'exorcisme et à la réunion qui suivit et se tint, cette dernière, 
au presbytère. Jacques Martinaud, qui est mort à Jarnac, le 29 
avril 18i0, à l'âge de 90 ans, se rappelait tous les détails de cette 
curieuse journée, et ajoutait que se trouvant avec toute l'assis- 
tance dans la salle de réception de M. le curé Pougeaud de 
Nanclas, au moment où le plancher s'enfonça, il se cramponna 
vivement au montant de la porte et ne dut qu'à sa présence * 
d'esprit de ne pas être tombé au fond de la cave avec tout le 
monde. > 

Le Compte-rendu parle d'une union assez bizarre que Poujaud 
bénit : il avait imaginé de marier son domestique, Jean Ouillé, 
tonnelier à Jarnac, fils aîné de Jean Ouillé, laboureur au 
village de Brassac, et do Marie Pelletier, avec Rose Jousseaume, 
fille d'Antoine Jousseaume, jardinier au logis de Rulle, paroisse 
de Sigogne, et de Françoise Maubouzain; mais ce devaitôtre une 
union purement platonique, si l'on en croit le Compte'rendu, 



Digitized by 



Google 



— 389 — 

L'afTaire n'alla pas toute seule. La mère de la fiancée, Fran- 
çoise Maubouzain, fit signifier par exploit de Ballet, sergent 
royal, le 11 février, opposition au mariage de sa fille avec Jean 
Guillé. Mais la fille insista : a Ce mariage étoit convenable et 
sortable à tous égards », et elle priait sa mère d'y consentir. 
D^autres parents, les amis intervinrent sans doute ; et finale- 
ment le IG, elle donna son consentement au mariage ^ qui fut 
célébré le 19. 

Le mariage de son domestique fut le dernier acte officiel du 
curé de Jarnac ; son vicaire lui aussi ne signe plus sur les re- 
gistres après le 6 mars. Le 16, paraît Dutillet, « prêtre, desser- 
vant de Jarnac :»; et son vicaire, Saulnier, signe à Jarnac, pour 
la première fois, le 28 mai 1776. 

Tant d'extravagances avaient, en effet, appelé Tattcntion de 
l'autorité ecclésiastique. Poujaudfut destitué ainsi que Genain. 
Le vicaire général, Mathieu Delord ', en lui notifiant cette déci- 
sion, lui faisait espérer que, bientôt sans doute, il serait réta- 
bli dans ses fonctions. Cet espoir, Tamitié qu'avait pour lui 
Delord, Tencouragèrent à persévérer. La levée de Tinterdiction 
ne vint pas, mais bien un ordre du roi de s'éloigner à 15 lieues 
de Jarnac. Il mena quelque temps une vie errante, se cachant 
ici et là, puis il se réfugia à Limoges, chez sa belle-sœur, ma- 
dame Poujaud de Nanclas. 

Les persécutions ne le troublèrent pas : Dieu les lui avait 
prédites, les souffrances devant précéder le triomphe, a Dieu, 
écrivait-il, m'annonça les persécutions présentes comme devant 



1. Les conditions en furent réglées le même jour (16 février) par même 
notaire, devant mêmes témoins, dans la même maison. Jean Guillé consti- 
tuait à son fils en dot, tant de son chef que de celui de sa femme, Marie 
Pelletier, la somme de 1,200 livres à payer dans le cours de six années, 
sous renonciation de la fille à tout droit dans la succession de ses père et 
mère; Antoine Jousseaume et Françoise Maubouzain donnent à leur fille tous 
les meubles que la mère aura lors de son décès; la future se constitue en 
dot la somme de 150 livres qu*elle a par devers elle. Signent : Françoise 
Maubouzain, Rose Jousseaume, Poujaud, Suzanne Maurin, Jeanne Ballet, 
Henriette Desbordes, Marie-Ânne Desbordes, M. Rousseaude, Genain, prêtre, 
vicaire de Jarnac ; Jean Guillié, François Guillié ; Guignebert, notaire. 

2. Jean-Mathieu Delord, prêtre du diocèse de Paris. Le 22 août 1774, 
Louis XVI avait, en vertu du don de joyeux avènement, présenté au chapitre 
« Jean-Mathieu Delord, prêtre du diocèse de Paris, vicaire général et officiai 
du diocèse de Saintes, pour être pourvu de la première chanoinie ou pré- 
bende qui viendrait à vaquer ». A la révolution il émigra en Espagne. 
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précéder immédiatoment l*accomplissement de ses promesses et 
y conduire ; il porta la condescendance jusqu'à me prédire les 
circonstances les plus remarquables par raport à moi et à plu- 
sieurs de mes paroissiens, en particulier ma retraite (à Limo- 
ges) comme une fuite forcée ; un autre voyage que je dois faire 
à Paris, accompagné de peines dans le chemin et à Paris 
môme... Le Seigneur ne cessait do m'enjoindre d'y disposer mon 
peuple... il désigna pour les y préparer la partie des écritures 
dont il voulait que je me servisse dans mes instructions, cVtait 
les prophètes. » 

Ses fidèles et ses dévotes en lui renvoyant l'écho de ses pen- 
sées contribuaient à lui donner confiance : « Dieu développe un 
dessein suivi dont il m*a fait voir le plan et les circonstances 
principales dans les différents prophètes dont il s'est servi pour 
les anoncer de loin. Il me fait des communications dont il as- 
sure la certitude par une réunion de signes et do preuves aux- 
quelles je ne puis me refuser... Il en fait aussi à d'autres per- 
sonnes de ma paroisse qui ne connaissent pas les miennes ot 
que la simplicité, l'ignorance et le peu de pénétration de ces 
àmcs ne permettent pas d'attribuer à des causes naturelles. » 

Et il communiquait à un ami c uno lettre écrite à M***, par 
un de ses paroissiens pour lui donner connaissance des vio- 
lences qu^on exerce contre eux. Vous pouvés, ajoute-t-il, juger 
en la lisant si la prédiction qui m'en avait été faite et les ordres 
que je reçus de les y préparer étaient une simple conjecture. » 

c Les juifs, dit le Seigneur à la nommée Guillet — c'était la 
fille de sa servante — se présenterontà M. Tévéque à Saintes, où 
ils lui diront que Dieu leur a marqué le pasteur qu'il leur a 
choisi ; que c'est un ecclésiastique de son diocèse, qu'il a des- 
titué injustement contre la volonté du Seigneur. » (Cahier 5 A, 
page 7). 

En conséquence il défendait à ses anciens paroissiens d'avoir 
aucune relation avec le nouveau desservant do Jarnac, curé ou 
vicaire ; lui seul était leur pasteur légitime. « Jamais, écrivait- 
il, le gouvernement de cette église de Jarnac ne passera à d'au- 
tres jusqu'à ce que j'aye consommé les desseins de Dieu sur 
ses élus. Si le contraire arrive, regardés-moi comme un impos- 
teur... Je suis le seul que vous devés écouter. » ILe^^re de 
Vabbé Poujaud^ cottée CC). Et encore: « Votre pasteur vous 
sera conservé jusqu'à ce qu'il rende les derniers soupirs dans 
les tourments, à la vue de son cher troupeau. Ce ne sera que 
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dans dix ans d'ici. » (Lettre de V&bbé Pouj&iid, cottée B6). 

Le trouble et le désordre étaient au comble dans la paisible 
ville de Jarnac. Le roi envoya des ordres pour faire enfermer à 
rtle de Ré le curé et son vicaire. Pour échapper à la prison, ils 
retournèrent à Limoges. Poujaud alla même à Paris, suivant 
Tordre de Dieu, pour faire rapporter la lettre de cachet, et en- 
suite convaincre le ministre de sa mission. Hélas I en vain. 

Il revint à Limoges ; cette fois, il se cacha sous les combles 
de réglîse Saint- Martial. Malgré le secret, sa retraite ne pouvait 
rester longtemps inconnue. Le sacristain apportait à manger au 
curé de Jarnac et à son vicaire, et leur faisait célébrer la messe 
de grand matin, avant l'ouverture des portes de Téglise ; mais 
il fallait aussi se chauffer: on était au cœur dePhiver. La fumée 
les trahit. Le bruit se répandit que deux prêtres s'étaient réfu- 
giés là pour expliquer l'apocalypse. Le souvenir de l'incident 
s'est conservé à Limoges, sans qu'on sache bien au juste de quoi 
et de qui il s'agissait. M. Alfred Leroux nous communique cet 
extrait du Tableau ecclésiastique et religieux de Limoges, par 
Tabbé BuUat, publié (1890) dans les Chroniques ecclésiastiques 
du Limousin^ de M. l'abbé Lecler, page 367 : « Voici un fait que 
je peux consigner comme passé sous mes yeux : M. Gompreignac, 
chanoine, ayant aperçu de sa maison de la fumée qui sortait 
par dessus la toiture [de Saint-Martial], courut en avertir le 
sacristain, nommé Périnel, qui crut dès ce moment devoir con- 
gédier deux prêtres, un curé et son vicaire, qu'il avait retirés 
dans les voûtes, où il leur portait à manger. Il leur faisait dire 
la messe avant l'ouverture de l'église; on n*en avait rien su 
jusqu'à l'arrivée d'un grand de la cour, muni de Tordre du roi 
pour, avec un plan de Téglise et du clocher, parvenir à l'endroit 
où se trouvaient ces deux prêtres. On espérait y trouver leurs 
papiers, qui renfermaient les prédictions des plus grands 
malheurs. On sut, en effet, qu'ils s'étaient cachés dans les voûtes 
pour interpréter l'apocalypse; mais on n'a rien pu trouver de 
leurs écrits, ni savoir ce qu'ils étaient devenus eux-mêmes. » 

Comment un agent envoyé de Paris découvrit les deux 
malheureux, comment on les enferma au château d'Angoulème, 
puis de là à Vincennes, c'est ce qu'on verra par le menu dans 
le Mémoire. 

Arrêté à Ghabanais, Poujaud fut enfermé à Angouléme le 10 
décembre 1776, d'après les ordres du roi du 10 novembre. Là 
on nt l'inventaire de ses papiers, écrits et correspondance. G'est 
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de là que le subdolégué de Tintendant de La Rochelle à Cognac 
tira Texposé de la doctrine du pseudo-prophète. Une copie ccr- 
tlQce et signée par ce fonctionnaire, est à la bibliothèque de Co* 
gnac, fonds Albert. Nous en devons la communication à H. Mau- 
rice de Jarnac de Oardépée. Ce résumé se compose de sept arti- 
cles, qu'on trouvera en notes dans le Compte-rendu, où ils Ogu* 
rent comme pièce à Tappui. 

Ce mémoire que nous publions est un rapport adressé sans 
doute à l'intendant de La Rochelle, Meulan d'Ablois. Par qui ? 
Très probablement par le subdélégué de Cognac, Bertrand de 
Puiraymond. Ce qui nous le fait penser, c'est d'abord que 
Texposé de la doctrine de Poujaud, à la bibliothèque de Cognac, 
est signé par Bertrand de Puiraymond. Il est à présumer que celui 
qui a résumé la doctrine du novateur est le mémo que celui qui 
a raconté les faits, Texposé de la doctrine n'étant que le corollaire 
de l'exposé de la conduite ; le résumé de la doctrine qui ter- 
mine l'exposé de la conduite, est exactement de même style 
que l'autre. Sans doute, il y a dans le récit ces mots : « Le sub- 
délégué a fait »; mais partout le style est impersonnel ; jamais 
on ne voit le moi, et Puiraymond a bien pu parler de lui à la 
troisième personne. En tous cas, il y a là une pièce officielle, 
puisqu'elle se termine par dés conclusions pratiques : l'élar- 
gissement de Cenain, qui était faible, réduit, sans être dange- 
reux; l'indulgence envers les fanatiques de Jarnac qui ne 
tarderaient pas, en l'absence de leur chef, à se calmer ; pour 
Poujaud, il convient de le traiter c comme un fou, parce qu'il 
est faible ; s'il eut été puissant ou favorisé par l'occasion, il 
serait devenu peut-être un Mahomet >. 



Quelle lut la fin de l'histoire ? Le messie de Jarnac avait eu 
un tort: prédire les événements à heure fixe. Il avait, on Ta vu, 
assigné d'abord dix ans pour sa passion et le triomphe de sa 
doctrine. Puis il avait écrit : € Si à noël au plus tard tout ce 
que je vous ai anoncé ne commence pas à se vérifier, je suis 
alors authorisé à croire, comme vous, que j'ai été trompé. » 

Noël se passe, et la Trinité. Poujaud était à Vincennes. Ses 
partisans, las d'attendre, doutèrent; c'en était fait de la confiance 
au prophète. Les curés s'étaient succédé à Jarnac sans difficulté. 
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Le calme se rétablît donc peu à peu. Le pasteur frappé, lo trou- 
peau se dispersa, et les miracles ne venant pas, la foi s'en alla. 

Quant au prophète, que devint-il ? Les archives de Vincennes 
pour cette époque ont disparu. On croit qu'il y est mort. 

M. Henri Delamain, à Jarnac, a bien voulu nous communi- 
quer le document que nous publions. C'est une copie du temps, 
quMl a découverte par hasard dans un vieux livre. La pièce 
n'est pas signée; elle ne mérite pas moins une confiance 
absolue et vaut Toriginal. M. Delamain a entendu des vieillards 
lui raconter tous les faits qu'elle contient; tout est parfaitement 
exact, et l'on a vu que les actes ofUciels, registres d'étal civil, 
minutes de notaires, témoignages des contemporains, en garan- 
tissent l'exactitude. 
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COMPTE-RENDU 

DE L*ADMllfI8TRAT10N, DB LA CONDDITB BT DE LA DOCTRJJVE 

DD 8' ABBÉ POOJADD, DESSERVANT DE LA CURE DE JaRNAC-C BARENTS, 

DANS LA GÉNÉRALITÉ DE LiA ROCHBLLE 



Le sieur abbé Poujaud est né en 1738 à Jarnac, où son 
père était contrôleur des actes. Son penchant à la dévotion 
lui fit embrasser dans sa jeunesse l'institut des prêtres de 
l'oratoire ; étant à la veille d'entrer dans les ordres sacrés, il 
écrivit à une de ses parentes, qui le sollicitait à prendre uu 
autre état, qu'il ne pouvait résister à sa vocation, et que 
Dieu le destinait à de grandes choses. Cette ouverture, jointe 
à d'autres confidences postérieures du même genre, fit crain- 
dre à ses confrères d'avoir parmi eux un novateur, un esprit 
dangereux ; ils l'engagèrent à rentrer dans le sein de sa 
famille et bientôt après (en 1764) on le nomma desservant 
de la cure de Jamac, dont le titulaire avait été renfermé pour 
cause de folie. 

La conduite de l'abbé Poujaud dans sa nouvelle place fut 
ménagée avec tant d'art, que tout le monde se prévint d'a- 
bord en sa faveur ; les apparences d'une piété exemplaire, 
un zèle ardent pour la religion, des mœurs pures, un soin, 
une charité envers les pauvres justifiée par les aumônes les 
plus abondantes, une douceur, une affabilité singulière en- 
vers les gens du peuple, étaient des dehors si imposants qu'on 
le regarda pendant quelque temps comme un modèle de 
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sagesse et de vertu ; mais sa vanité, son ambition, son cago- 
tisme, et son caractère impérieux et inflexible apprirent bien- 
tôt à le juger différemment ; ces défauts en ont fait un fana- 
tique, un chef de parti d'autant plus dangereux qu*il allie à 
la fmesse et à la ruse un esprit peu commun et des connais- 
sances fort étendues ; il s'est conduit avec tant d'adresse 
qu'en ne paraissant prêcher que pour l'instruction du peu- 
ple, il a substitué insensiblement aux dogmes de la religion 
des opinions faites pour lui donner l'empire le plus absolu 
et l'égaler à la divinité dans l'esprit de ceux qu'il a eu le 
talent de séduire. Ce tableau ne paraîtra pas trop chargé 
lorsqu'on aura vu les détails que l'on va donner sur sa con- 
duite et sur sa doctrine. 

Son début dans ses fonctions de desservant fut signalé par 
une réforme générale : il décora l'église, enrichit les autels 
de plusieurs ornements, mit dans le service divin une pompe 
et une dignité à sa manière, en s'y faisant assister habituel- 
lement par une troupe d'enfants en surplis; il déclama contre 
les divertissements publics, et pour en tenir lieu, il rétablit 
une confrérie, assigna des jours d'assemblées pour les con- 
frères, en forma de particulières chez lui où se rendait jour- 
nellement une troupe de femmes et de filles qui s'étaient 
jetées dans la haute dévotion. 

Jugeant ensuite que son nouveau clergé avait besoin d'un 
mentor qui lui fût absolument dévoué, il entreprit de dé- 
pouiller de sa place le maître d'école gagé par la paroisse * 
et de faire passer ses appointements à un jeune homme de 
13 ans qu'il institua chantre et maître des cérémonies. M. 



1. S*agit-il de Joseph Deniau qui se trouve qualifié, le 9 septembre 1773, 
t maître de latin en cette ville t de Jarnac, et en 1776 « maître de pen- 
sion » ? Par contrat passé devant Laurenceau, notaire à Pons, le 13 février 
1770, il épousa Henriette Jossand, sœur de Jacques- François Jossand et de 
Marie-Françoise, épouse de Léon Baudry, fille de Jean-François Jossand, 
bourgeois, et de Françoise l^planche. Le 8 juin 1775, par acte d*Aimé Tem- 
pleraud, notaire à Jarnac, le gendre reçoit de sa belle-mére, veuve, 



Digitized by 



Google 



— soc- 
le comte de Jarnac honorait Fabbé Poujaud de ses bontés 
et de sa confiance; il lui représenta inutilement la bizarrerie 
de son projet. Malgré ce seigneur et les principaux du lieu, 
il réussit dans son dessein à l'aide du sieur abbé Delord, 
grand-vicaire général et administrateur du diocèse de Sain- 
tes ; depm's c^ temps, la ville de Jarnac a payé les appointe- 
ments d'un roaitre d'école sans en retirer aucun fruit 

Par une suite de son zèle pour la réforme ou du dessein 
qu'il avait d'étendre son autorité sur tout, il se mêla de faire 
la police dans l'église : il ne voulait point y voir de femmes 
parées et frisées; il essaya d'arracher de iorce les fleurs 
qu'elles portaient à leur corset ou à leur tête. La résistance 
qu'il éprouva de leur part ne le rebuta point ; il proposa au 
procureur d'office * du lieu de faire défendre par une ordon- 
nance de porter à l'avenir des bouquets, à peine d'amende, 
comme un ornement trop mondain; il interrompit aussi une 
procession du saint sacrement et retourna à l'autel, parce 
que des gens, à qui il avait crié de fléchir les deux genoux, 
n'avaient pas changé d attitude. 

Parmi les autres règles de police qu'il essaya d'établir, il 
y en avait une qui défendait l'entrée du chœur à ceux qui 



€ 2,400 liTres, eosemble un habit garny complet, an demy cabinet de 
bob de cerisier et antres bois, dix linceuls, dix napes, dix essuis-mains et 3 
douzaines de serriettes, faisant le montant de la constitution dotale promise à 
ladite demoiselle Jossant, épouse dudit sieur Deniau », par contract du 13 
férrier 1770. Le H arril 1776, HenrieUe Jossand testa en faTeur de son mari. 
€ Joseph Deniaod, maître de pension. > 

1. En 1764, je trouve Charles-Henri Gaboriau, c notaire et procareur an 
comté de Jarnac », époux de Marie Cauroy. Son fils, Charles Gaboriau, con- 
trôleur et visiteur des droits sur les actes de l'élection de Cognac, épouse, le 
30 janvier 1764, Madeleine Cauroy, fille d'André Cauroy, contrôleur des actes 
au bureau de Jarnac, et de Jeanne Faure, dont un fils, Charies-Unis, né le 2 
déceoabre, baptisé par Chollet, chirurgien, eut le 18, pour parrain, Charles- 
Rosahe de Rohan-Chabot, et pour marraine, ChaHotlc^phie de Rohan- 
Chabot. 

Jean-Henry-Loois Gaboriau, sieur des Fontcnelles, était, en 1778, inten- 
dant du comte de Jarnac qui, le 9 mai, lui donne plein pouvoir. 



Digitized by 



Google 



— 397 — 

n'avaient pas été curieux de se mettre sous sa direction. Le 
garde qu'il avait préposé pour exécuter ses ordres, violenta 
un nommé Geay, laboureur, qui voulait s'y introduire. 11 y 
eut des coups donnés de part et d'autre. L'abbé Poujaud, 
témoin de la scène, monte en chaire, excommunie le labou- 
reur, en ajoutant qu'il ne finirait point la messe, s'il n'était 
assuré que l'excommunié était sorti de la nef. Ce dernier 
rend plainte et informe contre le garde et contre l'abbé ; 
sa famille, dont les principes étaient fort différents des siens, 
sentit tout le tort que lui ferait celte affaire ; elle l'obligea à 
la terminer par une transaction du 8 février i767. 

Cette aventure commença à ouvrir les yeux aux habitants 
de Jarnac, et Ton osa pour la première fois épiloguer sa con- 
duite et ses sermons. Ses expressions outi'ées, les idées sin- 
gulières qu'il développait parurent celles d'un enthousiaste. 
Son amour-propre offensé, les plaisanteries qu'on en fit, le 
portèrent à traiter d'impies ceux qui le tournaient en ridicule, 
et pour se faire regarder comme un homme dont l'autorité 
en devait imposer, il résolut d'exclure de la communion ceux 
qui ne remettraient pas d'avance un billet contenant leur 
nom. 

Le sieur Templeraud, procureur à Jarnac S ne crut pas 



i . Jacques-Aimé Templeraud, notaire royal et procureur au siège de Jarnac 
en 1774, fils de Jacques Templeraud et d'Anne Teurtas. Il épousa, le 15 août 
1765, Jeanne-Suzanne Desbordes, fille de Jean Desbordes et de Jeanne Ballet. 
l\ eut une dlle le 9 août 1773, et un Ois, Jacques, mort le 23 septembre 1774. 

Je trouve à cette époque d'autres Templeraud : Jean Templeraud, journa- 
lier, héritier de Jean Templeraud, son père, demeurant au village du Buisson, 
paroisse de Cliassors, époux de Marie Ballet, et François Templeraud, héri- 
tier de François Templeraud, son père, partagent, le 1«r décembre 1771, 
quelques biens de t^hassors, provenant de leur aïeul, Jean Templeraud. 

Marie Templeraud, fille de Jean, est servante domestique à Angoulème chez 
Des'^ranges, receveur des domaines du roi. 

Thérèse Templeraud, fille majeure de Jean Templeraud et de Thérèse Gabe- 
loteau, époa«e, par contrat du 18 novembre 1782, devant tjuignebert, notaire 
à Jarnac, Jacques-François Delacroix, tapissier du comte de Jarnac, fils de 
feux Adrien-François et Marguerite-Philippe Berger. 
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devoir se sotimeUre à celle (omialilé ; s'élant prësenlé à b 
sainte lable au mois d avril 1772, Fabbé Poajaod lui refusa 
la communion, quoique interpellé deux ou Irois fois de la lui 
donner comme à ceux qui élai^il à côlé de luL Ce refits 
occasionna une informalion. L'abbé fol décrélé et subît in- 
terrogaloire ; la tournure sérieuse que prenait cette affidre 
le rendit docile aux sollicitations que ses amis lui avaient 
Eûtes dès le principe pour Tassoupir. Il se rendit conmie par 
complaisance à leurs désirs, et passa transaction avec le sieur 
Templeraud, le % août de la même année. La condition 
était que Tabbé ferait une réparation publique ; mais loin de 
satisfaire à cet engagement, il ne monta en chaire que pour 
rinsulter de nouveau, et peu de temps après il fît j^er son 
banc hors de l'église. 

Pendant qu'il était occupé de son procès avec le sieur Tenci- 
pleraudy il se présenta un événement plus propre à lui acqué- 
rir le crédit dont il voulait jouir, en le faisant regarder 
comme un homme choisi par Dieu pour opérer les plus 
grands prodiges. Une femme du village de Louzac se croyait 
possédée et allait visiter les curés du voisinage pour se faire 
guérir par leurs prières ; l'avis qu'on en donna à l'abbé Pou- 
jaud le détermina dans l'instant à prêcher sur les posses- 
sionSy sur la nécessité d'y croire et sur le don particulier 
qu'il tenait de Dieu de chasser les démons. Il dépêcha le 
nommé Guignebert, greffier de la justice de Jamac, pour 
offrir ses services à celle femme, qui en demeurait à cinq 
lieues communes entre Cognac et Saintes. Le mari, la femme 
et le fils se rendent aussitôt à cette invitation. Le greffier 
Guignebert est chargé de tenir registre de tous les propos 
de la prétendue possédée. L'abbé la place dans une cham- 
bre du presbytère, pourvoit à ses besoins, à ceux de sa 
famille et met auprès d'elle jour et nuit ses principales affi- 
dées ; elles lui apprenaient peut-être sans le savoir à bien 
jouer son rôle par leur attention à faire devant elles des 
contes relatifs à sa situation, que l'abbé leur avait faite 
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d'avance ; il y était surtout question de demandes faites au 
diable et de réponses de sa part. La prétendue possédée ainsi 
endoctrinée répétait très bien dans le public les leçons qu'on 
lui avait faites, et ses réponses étaient loujoui^ celles qu'avait 
annoncées l'abbé. Le peuple émerveillé s'attend à un mira- 
cle, et ne voit que lui digne de l'opérer. 

Cette occasion parut favorable à l'abbé Delord pour don- 
ner de l'éclat h son administration et de la dignité au sacer- 
doce. Sur la loi des procès verbaux rédigés par le greffier 
Guignebert, il ne balance point à permettre les exorcismes. 
L'abbé Poujaud, nanti de ce pouvoir, prêche journellement 
sur celle matière et sur l'autorité particulière que Dieu lui 
a donnée sur le diable. La possédée étayait habilement cette 
assertion en l'appelant toujours son maître, « son maître dont 
les prières lui causaient les plus affreux tourments. » Les ser- 
mons de l'exorciste échauffant toutes les tètes, chacun veut 
voir l'énergumène; on s'y porte en foule sur les invitations 
de l'abbé; le plancher écroule, une femme est tuée et deux 
autres blessées. 

Ce terrible accident n'affecte en rien l'abbé Poujaud ni 
ne dérange ses projets ; plus sensible au plaisir de jouir du 
triomphe qu'il s'était préparé, il fait traîner l'énergumène à 
l'église et veut la communier pour la disposer à l'exorcisme ; 
le diable fait le difficile, son adversaire ne veut point céder; 
enfin, après un combat de quatre heures, l'abbé tenant tou- 
jours l'hostie entre ses mains, parvient à la glisser dans la 
bouche de la possédée à l'aide d'un couteau qu'on lui passe 
entre les dents. 

Celte horrible cérémonie et le malheur arrivé dans le 
presbytère donnent lieu à des représentations de l'évêché ; 
l'abbé Delord y fait une.réponse peu satisfaisante ; les autres 
grands-vicaires, moins jaloux de taire parler d'eux, dépêchent 
à Jarnac un ecclésiastique éclairé pour examiner l'état des 
choses et défendre à l'abbé Poujaud de passer outre. Cet 
ordre suspendit tout et donna le temps au sieur de Puyrai- 
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mond S subdélégué à Cognac, dont on réclama Taulorité, 
de mettre (in à cette scène indécente ; il donna ordre au 
mari de ramener sa femme chez lui, sous peine d'être mis à 
la maison de force ; alors le diable disparut avec tous ses 
prestiges. 

On ne peut assurer si Tabbé Poujaud avait dès ce temps 
formé son nouveau système de religion, ou si ce fut le ridi- 
cule jeté sur son entreprise qui le lui fit imaginer, semblable 
à ce khalife qui, consulté sur divers sens à donner à quel- 
ques passages de Talcoran, se décida pour le plus absurde; 
tout ce qu'on peut dire de certain, c'est qu'au lieu de revenir 
sur ses pas, il fut au contraire beaucoup plus loin qu'il n'a- 
vait encore été : il insinua qu'il était non seulement la ter- 
reur du diable, mais encore le sauveur des infidèles ; qu'il 
était un thaumaturge, un prophète, le second messie envoyé 
pour convertir les juifs et en former une nouvelle église 
avec les gentils, c'est-à-dire avec les chrétiens qui n'auraient 
pas été pervertis par Tantéchrist; et l'abbé Genain, son vi- 
caire ^, séduit un des premiers par cette nouvelle doctrine, 
travailla à la répandre de concert avec lui. 

Gomme son principe était de n'avoir jamais le dessous 
dans aucune entreprise, il prit le parti de dissimuler dans la 
circonstance et se borna à envoyer secrètement le greffier 
Guignebert chez la possédée de Louzac pour l'entretenir et sa 
famille dans leur préjugé extravagant; il leur fit recomman- 
der particulièrement de faire certifier par les médecins et chi- 
rurgiens que sa maladie n'avait rien de naturel, ce qu'aucun 



1. Bertrand de Puyraimond, receveur des tailles et subdélégué de rinten- 
dant de I^ Rochelle. Est-ce lui qui, sous le nom de c Jérémie-Pierlre-Eusta- 
che Bertrand, écuyer, seigneur de Puyraimond >, figure au 2* mariage (3 fé- 
vrier 1777) de Charles-Rosalie de Rohan- Chabot, comte de Jamac, avec 
Elisabeth Smith? (Voir Bulletin, iv, 155). 

2. Guilbert-Mathieu Genain signe c viquaire » son premier acte, le 28 
septembre 1773, et son dernier le 6 mars 1776 ; il fut remplacé par Saul- 
nier le 28 mai, qui devint curé de Jamac le 16 mars 1777. 
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d'eux ne voulut faire, malgré les présents qu'on leur ofTrit pour 
les y engager. 

Dans le public il niait presque l'existence des possessions, 
mais dans le particulier il en faisait un article de foi aux 
gens qu'il confessait ; peu s'en est fallu que lui et son vicaire 
n'ayent refusé l'absolution à des personnes dont l'opinion 
différait de la leur ; dans les assemblées particulières qu'il 
faisait chez lui tous les soirs, il n'entretenait ses affidés que 
de faits de celle espèce; il leur lisait des livres obscurs rem- 
plis d'histoires de possédées et autres rêveries où le diable 
et les prêtres se disputaient tour à tour leur proie. Ces ta- 
bleaux effrayants faisaient l'impression la plus profonde sur 
des têtes affaiblies par le jeûne, la retraite et la vie contem- 
plative à laquelle il les avait accoutumées. Une douzaine de 
dévotes furent attaquées de vapeurs, de convulsions qu'elles- 
mêmes jugèrent des signes certains de possession. 

L'abbé Poujaud ne les détrompa point, malgré l'embarras 
où le mettait cet événement ; il avait prêché ci-devant que 
le diable n'entrait que dans le corps des grands pécheui^, et 
l'on voyait le contraire ; la nécessité de se concilier avec lui- 
même et de mettre sa doctrine à l'abri de tout reproche 
lui fit prendre fort adroitement le parti de distinguer deux 
sortes de possessions : il déclara que dans l'une l'obsession 
n'afTectaît que l'esprit des mauvais chrétiens et que' son effet 
produisait l'endurcissement du cœur, au lieu que, dans l'au- 
tre. Dieu ne donnait de puissance au diable que sur le corps 
des vrais fidèles ; que dans la première c'était un signe de 
réprobation et dans l'autre une faveur particulière, une mar- 
que certaine de prédestination. 

Après cette explication les dévotes ne craignirent plus de 
paraître possédées ; l'église de Jarnac devint le théâtre de ces 
nouvelles convulsionnaires; à chaque messe on envoyait quel- 
qu'une tomber par terre et faire des contorsions. Le publicscan- 
dalisé éclata en murmures, et les plaisants Hrent des pasquina- 
des. Dans la crainte de se voir encore contrarier par les grands 
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vicaires^ il reçut les dévoles dans la sacristie; c'est là qu'elles 
assistaient au service divin à l'exclusion de tous autres; c'est 
là qu'il leur faisait chanter des motets, des cantiques, et que 
souvent le surplis sur le dos il abandonnait le pupitre et al* 
lait concerter avec elles. 

L'abbé Poujaud n'osait plus faire publiquement des exor- 
cismes; mais il s'en dédommageait amplement dans les as- 
semblées particulières de ses dévotes, et l'abbé Genain, le 
seul de ses vicaires qui eût pu s'habituer et sympathiser avec 
lui, lui aidait de la meilleure foi du monde dans ses conju- 
rations. 

Pour familiariser les initiées avec ce nouvel exercice, il 
leur persuada que, par la vertu de certaines paroles qu'il leur 
apprit, elles passeraient dans l'instant de l'état de possédées 
à celui d'inspirées et de prophétesses, et le diable logé chez 
ces femmes, au lieu de laire montre de sa malignité, devint 
un peu l'apologiste de la doctrine et de la sainteté de labbé 
Poujaud. 

Celles que leur esprit ou leur éducation mettait au-dessus 
du rôle misérable de possédées, en jouèrent un autre égale- 
ment propre à remplir les vues de l'instituteur: elles avaient 
des visions, des communications avec Dieu ; elles prenaient 
pour telles leui^ propres réflexions, et tout ce que dans la 
méditation, le souvenir de ses entretiens, de ses instructions, 
de ses projets retraçait à leur imagination délabrée, deve- 
nait une révélation, une prophétie. 

Le fanatisme et l'illusion avaient fait un si grand progrès 
que les mères de famille abandonnaient le soin de leurs 
enfants, de leur ménage, et faisaient presque divorce avec 
leurs maris; d'autres plaidaient contre eux pour faire casser 
leur mariage ; les filles s'échappaient clandestinement de la 
maison paternelle et accouraient aux assemblées nocturnes 
qu'il faisait; elles ne s'occupaient que de lui, que de sa doc- 
trine, sans égard pour les défenses de leui^ parents qu'il leur 
avait appris à mépriser. 
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Avec les gens opposés à ses principes il employait d'aulres 
moyens pour les faire ployer sous son autorité ; il trouvait des 
prétextes spécieux pour retarder la première communion de 
leurs enfants, ce qui les obligeait d'avoir recours aux curés 
voisins; en d'autres occasions, il ne publiait point leurs bans 
et ne trouvait jamais le temps de les marier, ou, s'il le taisait, 
c'était à des conditions analogues à ses vues, ou à l'intérêt de 
ses aflîdés; on peut citer pour exemple un particulier qu'il fit 
obliger aux dettes que la veuve qu'il épousait avait contractées 
antérieurement avec un de ses partisans. 

Ces troubles, ces désordres excitèrent enfin la réclamation 
la plus vive de la part des habitants qui ne s'étaient pas laissé 
capter, et l'on pensa à diminuer une autorité dont il résultait 
tant d'abus. La première démarche fut de remplacer le 
sieur Chollel ^ chirurgien, et autres confidents de l'abbé Pou- 
jaud, qui occupaient les places de marguilliers depuis 7 à8 ans. 
On leur donna pour successeurs des gens capables de s'oppo- 
ser à ses entreprises et surtout au despotisme qu'il exerçait 



i. Lo 81 janvier 1772, par acte de Guignebert, Poi^yaud, prieur de Clias- 
sors, desservant la paroisse de Jarnac t par Tabsence de M. le curé de 
ladite paroisse », et Jean-Louis Chollet, marguillier comptable de Téglise 
de ladite paroisse, arrentent à Jean Ballet, Taîné, sergent royal, et Jeanne 
Sainsauve, son épouse, à Jean Ballet, le jeune, aubergiste, et Jeanne Fores- 
tier, son épouse, un emplacement de six pieds carrés dans l*église pour un 
banc et leur sépulture, dont a joui jusqu'à son décès Marguerite Maurin, 
leur mère, veuve de François Ballet, sergent royale en vertu d*un arrente- 
ment du 6 mai 1752, reçu Gaboriau, notaire. 

Le 25 février 1772, ils afferment pour 6 livres 10 sols de rente remplace- 
ment où était le banc de Poujaud de Nanclas « au-dessous de la porte du 
clocher dans la nef » à Narcisse Leloir Estienne de L*Épine, intendant de la 
maison et affaires du comte de Jarnac, et Marie-Anne Richard, sa femme. — 
Ce € sieur de Lépine » est ainsi qualifié, le 15 juillet 1774, t Narcisse-Fran- 
çois Leloire, sieur de Lépine, intendant de la maison de très haut et très 
illustre seigneur, monseigneur Charles-Rosalie Chabot, comte de Jarnac », 
dans un acte du notaire Gaboriau, échange avec t Isaac de Bonnefoy de 
Bretauville, baron de Bonnefoy de Bretauville, des anciens barons du duché 
de Normandie, chevalier de Saint- Louis, ancien lieutenant des vaisseaux du 
roi, et Françoise-Madeleine Laisné, son épouse. » 
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appel au parlement de Paris, où rinstance est actuellement 
pendante ; et pour se consoler de sa défaite, il interrompit 
l'année suivante la procession de la Chandeleur à demi faite, 
sur le prétexte qu'un des nouveaux marguilliers voulait pren- 
dre place en cette qualité. 



mes et divisions dans la paroisse, y faire régner l'union et la concorde, et 
que rélection en question se fasse avec les plus notables et le général des 
habitans, il a déclaré à ceux qui sont ici présens que rassemblée dont s'agit 
aura lieu conformément aux avertissements particulliers du dit sieur Amou, 
dimanche prochain, seize de ce mois, au présent lieu et à l'issue de la messe 
paroissialle, où il les prioit de se trouver ainsy qu'il le feroit luy-mème. 

Est à l'instant comparu le dit sieur Amou, qui a dit qu'après avoir ou! lec- 
ture de ce que dessus, que ce n'est point par méprise aux annonces qu*a fait 
M. Poujaud pour l'assemblée d'aujourd'huy s'il l'a annoncé par des billets 
du 4 de ce mois pour dimanche prochain ; que ce n'est seulement pour rap- 
pcller à mon dit sieur Poujaud qu'il n'a aucun droit comme desservant d'as- 
sister aux assemblées de fabrique et qu'en conformité du dit avis donné, il 
requiert d'abondant l'assemblée pour dimanche prochain, de quoi il a requis 
acte, et a signé et s'est retiré. S. Arnou. 

A quoi a été répondu de la part du dit sieur Poujaud qu'il requiert acte de 
la déclaration faite par le dit sieur Arnou cy-dessus aux protestations qu*il 
fait de se pourvoir ainsi qu'il avisera, requiert pareillement acte de ce que le 
dit sieur Arnou a dit qu'il n'avoit pas besoin de rester dans cette assemblée, 
que tout le monde en sentoit assez le ridicule, et a signé. Poujaud. 

Et le notaire donne acte aux contestants de leurs déclarations en présence 
de maistre Louis Boutet, inspecteur général des domaines du roi, demeurant 
en la ville de La Rochelle, paroisse de Notre-Dame, et de maistre Pierre- 
Eléonor Vassal, contrôleur des actes au bureau de Jarnac, y demeurant. 
Poujaud, deêsermnt. Vassal. Boutet. Guignebert, notaire royal. 

Le 16 octobre, nouvel acte de protestation à l'assemblée générale. 
Poujaud réitère ses premières déclarations ; il ajoute que, a s*estant rendu en 
rassemblée qui se tient présentement pour délibérer sur l'élection des dits 
marguillers avec les habitants assamblés, maistres Louis Gaboriau, procu- 
reur fiscal, Charles-Henry Gaboriau, procureur, Charles Gaboriau, Gabriel 
Roux, notaires royaux, Jean-François-Louis Arnou, sergent royal, et maistre 
Jacques-Aimé Templeraud, notaire royal, demeurant tous en la ville de Jar- 
nac, disant parler dans le nom du général des habitants, ont dit au dit sieur 
Poujaud qu'ils ne vouloient point qu'il assistast à la dite assemblée ny à l'é- 
lection des dits marguillers ; que, leur ayant demandé de faire écrire celte 
desclarastion par maistre Léger, notaire royal, chargé de rédiger le délibé- 
ration de la dite assemblée, afin qu'il pût y répondre, les dits habitans ont 
dit au dit sieur Poujaud qu'ils s'opposoient à ce que le dit maistre Léger luy 
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demplion en faveur des juifs. Lorsqu'il eut achevé de leur 
tourner la tête par les farces des possédées, les visions et 
les conimunicalions avec Dieu, il leur déclara que le Sei- 
gneur l'avait choisi pour opérer toutes les merveilles dont 
il leur avait parlé d'après les livres sacrés, et s'appliqua les 
oracles de l'écriture qui ont rapport à la mission de Jésus- 
Christ; prenant ensuite le ton désespéré, il leur annonce 
qu'ils sont les ùien-aimés du Seigneur^ qu'ils sont destinés à 
occuper les premières places dans la nouvelle Jérusalem^ 
que Dieu va édifier dans la ville de Jarnac ; et pour donner 
plus de poids et de faveur à ses prédictions il bénit, en sur- 
plis et en élole, la maison de la veuve Desbordes, où il avait 
été demeurer à la fin de l'année 1773 ; cette maison était 
cependant habitée par cinq femmes : la veuve Desbordes et 
ses deux filles encore jeunes ^ la demoiselle Maurin, la 
nommée Rousseau et la nommée Rose, fille de sa gouver- 



1. Le 19 avril 1779, demoiselle Henriette Desbordes, fille majeure, teste 
en faveur de Marie-Anne Desbordes, sa itœur, t avec laquelle elle demeure 
depuis déjà plusieurs années », en présence de Georges- François Lecbat, 
prêtre, curé de Jarnac, et de Charles Barreau, prêtre, vicaire (Acte de 
Guignebert, notaire). 

Marie-Anne Desbordes, fille majeure, héritière en partie de demoiselle 
Henriette Desbordes, sa sœur ; Jacques-Aimé Templeraud, notaire royal et 
procureur au siège de Jarnac, et Jeanne-Suzanne Desbordes, son épouse, 
héritière en partie de Henriette Desbordes, sa sœur, demeurant tous en la 
ville de Jarnac, règlent entre eux, le 17 juin 1779, devant Guignebert, à 
propos du testament de leur sœur (19 avril 1779) reçu par Guignebert. 

Le 4 août 1785, Jacques Desbordes, négociant, Anne Desbordes, sa sœur, 
épouse de Paul Roullet, seigneur de Montroy, aussi négociant, font acqui- 
sition d*une pièce de terre à Jarnac. 

Marie-Anne Desbordes, pour elle et ses cohéritiers dans la succession de 
feue Henriette Desbordes, sa sœur, vend, le 3 septembre 1786, à Pierre 
Denfert, sieur de Rocheraud, fils, marchand, demeurant en la ville de Jar- 
nac, un emplacement situé en la rue de Sallebrache de la dite ville, con- 
frontant du midi à l'acquéreur, moyennant 500 livres. C«i Pierre Denfert est 
ainsi désigné dans un acte du notaire Templeraud, le 4 juillet 1772 : % Sieur 
Pierre d'Enfer, sieur de Rocherault, fils, marchand, demeurant en la ville 
de Jarnac. • C'est l'nrrière-grand-père du colonel Dcnfert-Rochereau, qui a 
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nante, toutes ses confidentes intimes, qui ont continué d'y 
demeurer jusqu'à ce jour. 

Il leur apprit encore qu'en sa qualité de second messie, 
figuré par Élie dans l'apocalypse, il serait le chef et l'époux 
des églises juive et gentile; que la nommée Rose serait 
mère de la première et la demoiselle Maurin de la seconde ; 
en conséquence, en mariant Rose avec le nommé Guillel, 
son domestique, au mois de février 1776 *, il lui fit en 
même temps épouser la demoiselle Maurin ^ comme son 



été député de la Charente-Inférieure. Voir Annuaire de la noblesse, de 
Borel d*Hauterive, 1886, p. 184, et 1888, p. 225. 

1781, 4 janvier, devant Guignebert, notaire à Jarnac, Jacques Burgaud 
et Jean Josias, marchands à Jarnac, Jacques Desbordes, aussi marchand à 
Coursac, paroisse de Sigogne, sont acquéreurs d'un bois appartenant à M. et 
M»« du Fresneau, seigneur de La Gourade, au lieu appelé l'ancienne 
garenne de La Gourade, paroisses de Sigogne et Mareuil. 

1. Le 11 février 1776, par-devant Guignebert, notaire royal en Angou- 
mois, à Jarnac-Gharente, en la maison de Philippe Poujaud, témoin avec 
Guilbert-Mathieu Genain, prêtre, vicaire de Jarnac, qui signent, Jean Guillé, 
laboureur, demeurant au village de Brassac, enclave des métairies de Jar- 
nac et Sigogne, paroisse dudit Jarnac, Jean Guillé, son fils atné, et de Mario 
Pelletier, tonnelier à Jarnac, d'une part ; Antoine Jousseaume, jardinier au 
logis de Rulle, paroisse de Sigogne, et Rose Jousseaume, sa fille mineure, et 
de Françoise Mauboussaiu, déclarent consentir au mariage de Jean Guillé 
fils et de Rose Jousseaume, et les futurs de « se prendre à femme, mary et 
époux toutes fois et quanle qu'ils s'en requiéreront aux peines de droit et 
de célébrer leurs noces en face de notre mère sainte église catholique, apos- 
tolique et romaine, avant laquelle célébration il sera passé acte au bas des 
présentes contenant les conventions de leur mariage ». Signent encore : 
Rose Jousseaume, Jean Guillé, Suzanne Maurin, Henriette Desbordes, Marie 
Anne Desbordes, Jeanne Ballet, François Guillé, M. Rousseaude, Marie 
Tradoux, Guignebert, clerc tonsuré, et Guignebert. notaire royal. 

2. L'acte officiel ne parle pas de ce second mariage tout à fait spirituel : 
« Le 19 février 1776, Jean Guillé, fils de Jean Guillé, laboureur, et de Marie 
Pelletier, épouse Rose-Catherine Joussaume, fille d'Antoine Joussaume, jar- 
dinier, et de Françoise Mauboussain. Je, prêtre, prieur de Ghassors, desser- 
vant la paroisse de Jarnac, leur ai imparti la bénédiction nuptiale. Poujaud, 
desservant, curé de Jarnac, Rose Jusome. Jean Guillier. Jeanne Ballet. 
Henbiette Desbordes. Marie-Anne Desbordes. M. Rousseaude. J. Des- 
MORTIER. François Guillié. » 
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représentant, afin de figurer son mariage fatur avec les 
mères des deux églises. La condition de ce comique mariage 
fut que Guillié ne coucherait point arec Rose, quoique jeune 
et assez jolie, par la raison qu elle doit être c dans le cid 
la première des vierges, après la mère de Jésus-Christ > ; 
le pauvre garçon, pour dédommagement de la privation 
actuelle de sa fenmie et de sa perte future, doit prendre le 
nom de Moïse, et après la résurrection être établi grand- 
prêtre des juifs dans la nouvelle Jérusalem. L'abbé Genaio 
ne gagne point de femme aux arrangements de Fabbé Pou- 
jaud ; il est seulement décoré du nom d'Hénoch et institué 
pasteur étemel de son troupeau, c'est-à-dire lieutenant du 
second Christ, du second messie. 

Au moment où il vit le seigneur de Jamac décidé à le 
faire déplacer, il prédit à ses prosélites une chose fort aisée 
à prévoir, la conjuration de ses ennemis contre lui et les 
persécutions auxquelles il allait être exposé ; il Tentretint 
aussi de ses souffrances à venir, c de sa passion, de sa 
mort sur une croix qu'il doit subir en neuf ans » dans la 
ville de Jamac, de sa résurrection et de la nécessité de 
l'effusion de son sang pour opérer ToBuvre de Dieu, pour 
accomplir la réconciliation des juifs et la formation de la 
nouvelle alliance; il les prévint encore de l'arrivée prochaine 
de Fantéchrist et de la fin du inonde qu'il fixe en 1788, 
trois ans après sa mort ; il s'attacha enfin à les effrayer par 
le grand nombre de ceux qui seraient séduits ou que la 
persécution ferait tomber, et leur persuada qu il n'y aurait 
de sauvés que les brebis qui, malgré les traverses qu'elles 
auraient à éprouver, lui resteraient fidèles, et reconnaîtraient 
toujours le pasteur que Dieu leur avait donné. Pendant 
qu'il s'occupait ainsi à les retenir dans son parti, Fabbé 
Delord lui donna avis de sa destitution à la fin de février 
1776, en le flattant de Fespoir d'un prompt rétablissement; 
cette assurance Fengagea à prophétiser aussitôt qu'il serait 
remis en place à la fêle de pàques prochaine, et Dieu (ce 
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qui ne pouvait être autrement d'après les mesures qu'il 
savait prendre) fit ensuite la même révélation à plusieurs 
de ses prosélytes; mais au lieu d'être rétabli comme il le 
comptait, on lui fit signifier au commencement de la semaine 
sainte un ordre du roi qui Téloignait de 15 lieues de Jar- 
nac, lui et Tabbé Gcnain, devenu l'instrument et la victime 
de son fanatisme. 

Ce coup inattendu mettait en défaut son talent pour les 
prophéties; il en prévit les conséquences, et pour en soute- 
nir le crédit, il déclara que a Dieu avait entendu parler de 
la pâque de la nouvelle Jérusalem et non de celle qui 
venait de se célébrer, et que le Seigneur n'avait permis cette 
méprise que pour éprouver sa foy ». 

Cependant il avait pris des mesures, aussitôt la significa- 
tion de l'ordre du roi, pour accomplir sa prédiction. Son 
projet était de s'enfermer dans une chapelle souterraine de 
l'église de Jarnac, appelée de Saint-Michel, et d'y demeurer 
quatre jours à Tinsu de tout le monde, excepté de trois ou 
quatre de ses confidents ; il était arrêté que le jour de 
pâques il se montrerait tout à coup pendant la grand- 
messe dans la chaire, au Tond de laquelle il devait se cacher; 
qu'après avoir prêché il se déroberait au milieu de la foule 
et de la confusion pour reparaître à la fête de la pentecôte, 
nouvelle époque où il fixait son rétablissement ; mais quel- 
ques bourgeois dérangèrent un prodige aussi bien concerté. 
En revenant chez eux le jeudi saint, à onze heures du soir, 
dans le temps que l'abbé Guignebert, frère du greffier, et 
quelques autres de ses afiîdés étaient occupés à transporter 
les lits et autres meubles nécessaires à son nouveau domi- 
cile, ils aperçurent de la lumière dans l'église; ils y entrent 
aussitôt ; après avoir investi les portes, le Guignebert, ne 
pouvant s'échapper, se réfugie dans le clocher; il grimpe au 
haut d'une échelle, et dit pour s'excuser qu'il était là pour 
faire son adoration. 

Le mauvais succès de ce stratagème ne déconcerta nulle- 
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ment l'abbé Poujaud; ses prosélytes enflammés par la véhé- 
mence et le pathétique de ses discours, étaient disposés à 
tout entreprendre pour le servir. Ils parlaient, dès le temps 
de sa destitution, de mettre en usage le fer et le feu contre 
ses ennemis ; mais la crainte d'une affaire capitale le porta 
à modérer leur ardeur; il convint de ce fait devant le 
subdélégué, lors de la signification de Tordre du ix)y qui 
l'exilait. 

Il trouva donc plus expédient et moins dangereux de les 
ameuter contre les desservants qui luy avaient succédé ; il 
espéra qu'en les faisant harceler continuellement, ils se dé- 
goûteraient de la desserte de Jarnac, de même que les 
autres prêtres à qui on pourrait la proposer, et qu'on serait 
ainsi forcé de le rappeler avec l'abbé Gtenain ^ Ce plan 
formé eut aussitôt son exécution. 

Les affîdés retinrent les clefs de la sacristie, en enlevèrent 
plusieurs ornements, même les cierges, de façon que les 
nouveaux desservants eurent de la peine à en trouver pour 
dire la messe ; ils furent également contrariés dans leurs 
autres fonctions; on tourna en ridicule leur conduite et leui^ 
instructions ; on leur fit des querelles sur tout ce qu'ils fai- 
saient ou voulaient faire, et on les menaça de réprimandes 
de la part de l'évêché. Ces menaces auraient été ridicules 
en toute autre circonstance ; mais on comptait sur les bon- 
nes dispositions de M. l'abbé Delord, et la preuve qu'on en 
avait n'était pas équivoque, puisqu'il avait chaîné le greffier 
Guignebert, principal confident de Tabbé Poujaud, de veil- 
ler sur leur conduite et de luy en faire le rapport. 



i. Saulnier remplaça Genaia comme vicaire, le 28 avril 1776 ; il devint 
desservant de Jarnac le 16 mars suivant. Il eut pour successeur Georges- 
François Lechat (5 août 1778-28 juillet 1782), qui fut remplacé par Godreau 
(15 septembre 1782-26 février 1786). Après Godreau vint Augustin Barbot, 
c desservant » le 18 avril, curé le 4 mai, qui était vicaire. On trouve sa 
signature sur les registres le 7 novembre 1792 pour la dernière fois. Il avait 
juré et se Gt marchand. 
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Ces tracasseries ne remplissant point toutes les vues de 
Tabbé Peujaud, il crut encore nécessaire pour ne point lais- 
ser son ouvrage imparfait, d'inspirer à sçs proséliles le plus 
grand éloignement pour les nouveaux desservants ; il ne les 
traitait dans ses discours et dans ses écrits que a de sépul- 
cres blanchis, de faux pasteurs, de loups déguisés en bi*e- 
bis pour dévorer son troupeau, pour l'entraîner dans la cor- 
ruption générale du monde ». Il recommandait sur toutes 
choses à ses chères brebis « de ne point se laisser séduire 
par ces éti^ngers ; que l'obligation où on voulait les mettre 
de les reconnaître était une impiété, que son troupeau ne 
pouvait avoir deux pasteurs, qu'il était établi par Dieu même 
en cette qualité, et qu'aucune autorité ne la lui pouvait 
ravir ». 

Des exhortations aussi séditieuses échauffaient de plus en 
plus les esprits, et ouvraient une vaste carrière aux oracles 
que rendaient tous les jours les possédées et les inspirées. 
Ces nouvelles pylhonisses consultées tour à tour déclarèrent 
que Dieu leur avait découvert que « les nouveaux desser- 
vants étaient des scélérats, que lorsqu'ils prêchaient c'était 
le démon qui parlait par leur bouche de Balaani, qu'on ne 
devait écouter que l'abbé Poujaud, le ministre chéri du Sei- 
gneur, et ne croire que ce qu'il leur disait ». 

Il se présentait cependant une grande difficulté à vaincre 
occasionnée par le refus que faisaient les curés du voisinage 
de confesser les prosélites. Dieu, pour les tirer de peine, 
leur révéla aussitôt qu' « il fallait attendre à le faire lors du 
rétablissement de leur pasteur ; que, jusqu'à ce temps. Dieu 
ne leur imputerait point les fautes qu'ils pourraient com- 
mettre ». Il leur enjoignit de plus, par le canal de l'abbé 
Poujaud, de « communier presque journellement », ce 
qu'ils ont fait pendant plus de six mois sans avoir recoui-s 
au tribunal de la pénitence, dans la confiance qu'ils n'avaient 
pas besoin d'absolution. 

L'aliennation, ou plutôt l'horreur que tous ces moyens 
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iospînienl pour les Doureaux desserranls el les préleodus 
euoeinis de Tabbe Poujaud, derâil si tiolente qu'une psuvre 
temme refusa de M. le comle de Jarnac les secours qull 
arail coutume de lui doouer pour reolreiieo de son fils ; 
une autre refusa de faire bapdser soo enfuit i Féglise jos- 
qu a ce que la justice Teut menace de Fj cootraindre. Les 
malades périssaient sans sacrements, et ceux qui étaient en 
santé se chargeaient de les exhorter a la mort ; ils détour- 
naient même les citoyens indifférents de se conlesser, de re- 
cevoir la communion de la main des desserrants, sur le pré- 
texte qull ne pouvait consacrer valablement Enfin les prin- 
cipaux du parti, tels que les demoiselles Uaurin et Desbor- 
des, le greffier Gui^cet-ert et ses firères et soecrs, ne taisaient 
autre chose qu^aller de maison en maison, lire et expliquer 
récriture sainte^ catéchiser les personnes peu instruites, et 
loniner kur toy chancelante par les prédictions et maximes 
de leur pasteur. 

Au milieu de tous ces soins Fabbé Poujaud n'oubliait 
pc'iut qu^on Faiait datîé d'un prochain rétablissemeoL Cet 
espoir 1 empêchait foc^ir aux ordres du roy, et Fengageait 
i se cacher tantôt k Jarnac. iànlA k son prieuré de Chas- 
sors qui est dans le voisiru^e. Dans Fespoir de hâter cet 
évêuemeut si désiré, fl ec^rofea ^es proséiites à en Êûre la 
denio^Je a Févéché. Plusieurs femmes et filles qull avait 
choisies peur ceiie députaaoa luy opposèrent en vain le 
manque de chevaux; il répartît que c Dieu voulait qu elles 
fissent le voyo^ à pied »; et elle? ocêirecL 

Arrivées i Sai::îes^ elles s Ir.îonrérent si M. Févéqœ était 
retcumé *fe Paris *; el^s furent f%;rt surprises d*appreodre 
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qu'il ne Tétait point ; elles coururent ensuite d*auberge en 
auberge pour savoir s'il n'était point arrivé de juifs; il n'en 
était point arrivé. Ces recherches de leur pari étaient rela- 
tives à des révélations approuvées par l'abbé Poujaud et 
écrites de sa main. 

Dieu avait dit aux prophétesses de la compagnie qu'il 
avait chargé douze juifs, représentant les douze tribus, d'al- 
ler trouver le roy pour réclamer la propriété de l'église 
qu'ils avaient à Jarnac et de prévenir que le père et la 
mère de leur nation s'y trouvaient actuellement ; les juifs 
devaient auparavant se présenter à M. Tévêque un peu 
après pasques, pour lui dire qu'ils voulaient se convertir, 
« que Dieu leur avait désigné le pasteur qu'ils devaient choi- 
sir, et que c'était un ecclésiastique par luy destitué injuste- 
ment contre la volonté du Seigneur. » 

Les pauvres filles ne pouvaient comprendre comment leur 
attente était trompée sur tous les objets de leur voyage; 
elles revinrent à Jarnac peu satisfaites, et l'abbé Poujaud 
les consola, en leur disant que Dieu avait voulu éprouver 
leur foi ; il ajouta qu'il allait leur faire subir un autre 
genre d'épreuves, en s'éloignant d'elles ; qu'il lui avait or- 
donné de s'en aller à Limoges, d où il ne reviendrait que 
dans quelque temps; mais que le jubilé de l'année 1776 
serait l'époque de son retour et de la consommation de la 
nouvelle alliance du Seigneur avec son peuple. 

Le parti d'abandonner les environs de Jarnac était en ef- 
fet le seul qui restât à l'abbé Poujaud dans la circonstance. 
La maréchaussée avait été chargée de le saisir avec l'abbé 
Genain, et les perquisitions que l'on fit en divers endroits 
les obligèrent enfin l'un et l'autre à prendre la route de Li- 



commune de Tournon cl*Agenais, canton de Tournon, arrondisseineut d*Agen, 
le 2 avril 1712, fils de Gaspard et de Marie de Valence, seigneur et dame 
de Sainte -Foi. Bulletin des Archives, i, 246. 
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moges, où iU s'établirent chez la dame Poujaud de Nanclas. 

Dans cette nouvelle retraite il ne se livra point au repos, 
comme tout semblait fy inviter ; son imagination toujours 
agitée s'occupait sans cesse de l'exécution de ses projets, et 
de ce qui se passait à Jarnac. De là, il dirigeait sa nouvelle 
église, il écrivait des lettres pastorales qui se lisaient dans 
l'assemblée journalière de ses prosélites. Il écrivait même à 
chacun d'eux en particulier pour les empêcher de se refroi- 
dir à son égard, et les entretenir dans leur fanatisme. Il 
répondait aux questions sur lesquelles on le consultait, et 
faisait part de ses révélations et de ses desseins. 

Le greffier Guignebert, institué depuis longtemps l'histo- 
riographe de la compagnie, était, de son côté, très exact à 
lui rendre compte de ce qui se passait: il lui faisait les plus 
amples descriptions des contre-danses que les diables s'amu- 
saient à faire danser aux possédées, des propos décents et 
religieux de ces malins esprits, et de leurs prédictions édi- 
fiantes ; il n'était pas moins attentif à lui donner le détail 
des révélations qu'avaient les inspirées, des visites qu'elles 
recevaient de sainte Gertrude, saint Eutrope et autres habi- 
tants du paradis, et des conversations familières qu'elles 
avaient avec eux concernant leur cher pasteur et les divers 
événements de sa mission. 

Une correspondance aussi suivie fomentait de plus en plus 
le fanatisme et multipliait les désordres qu'on s'était flatté 
d'arrêter en éloignant l'abbé Poujaud. L'administration étant 
instruite de ces faits et de la désobéissance des prosélites, à 
qui le subdélégué avait deffendu de s'assembler, le ministre 
se détermina à donner des ordres pour renfermer les deux 
abbés à la citadelle de l'isle de Ré. 

Lorsqu'on voulut mettre ces ordres à exécution, ils étaient 
revenus de Limoges aux environs de Jarnac ; mais ils pre- 
naient si bien leurs précautions qu'il était impossible de les 
saisir. Ils avaient pour maxime de ne faire confidence du 
secret de leur asile qu'au domestique Guillet et h Guigne- 
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bert. Ils furent néanmoins allarmés des perquisitions que 
Ton faisait, et retournèrent à Limoges. 

A peine l'abbé Poujaud y fut arrivé, que le désagrément 
de la vie fugitive qu'il menait et le désir de retourner à Jar- 
nac lui firent prendre la résolution de faire le voyage de 
Paris. Les révélations de ses prosélites et les siennes propres 
lui donnaient le meilleur augure de ce voyage. 

Dieu l'avait instruit que, le 2 juin 1776, ses prières et le 
mérite de ses souffrances futures avaient tiré des flammes du 
purgatoire l'âme de son père, financier très renommé dans 
son temps. Il voulait alors s'occuper d'un soin moins diffi- 
cile, celui de convertir sa famille et particulièrement ses 
deux frères, membres de la ferme générale, afin de les réu- 
nir aux heureux tribus d'Israël. 

Le Seigneur luy avait encore ordonné de présenter son 
placel au ministre, qui devait sur le champ révoquer l'ordre 
d'emprisonnement décerné contre lui, et de luy faire part en 
même temps de sa mission comme second messie et de la 
fin prochaine du monde. Mais dans un autre entretien. Dieu 
changea d'avis : il lui deffendit de faire une confidence aussi 
importante « à un grand de la terre qui n'en était pas digne ». 
Le vrai de l'histoire est que ses frères, après avoir inuti- 
lement épuisé toute leur rhétorique pour le faire sortir de 
son délire, lui firent sentir le danger de l'imprudente démar- 
che qu'il voulait faire, et Tobligèrent à repartir pour Limo- 
ges le 4 août 4776, après un séjour de quinzaine à Paris. 

Peu de temps après son retour, il apprit l'enlèvement du 
greffier Guignebert. On l'avait conduit par ordre du roy à la 
citadelle de l'isle de Ré, dans l'espoir que sa détention anéan- 
tirait la correspondance, à laquelle on attribuait avec raison 
la continuation des troubles et des désordres. On se flattait 
aussi que ce serait un moyen de découvrir et d'arrêter l'au- 
teur de tout le mal. 

Cet acte d'autorité pouvant occasionner la dispersion de 
ses proséjilcs, l'abbé Poujaud accourut pour les consoler, et 

27 
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prendre avec eux lés mesures qu'exigeait la circonstance cri- 
tique où ils se trouvaient tous ensemble. Il choisit pour azile 
la maison du sieur Bigeon, son parent, demeurant à Loire, 
à trois lieues de Jarnac ; et de là il se rendait la nuit dans 
la ville et autres endroits où il indiquait des assemblées. 

Son voyage, quelque secret qu'il eût élé, ne fut point 
ignoré; la maréchaussée se mit à sa poursuite, et les perqui- 
sitions que l'on fit, tant auprès de Jarnac que dans le Limou- 
sin, l'obligèrent à se cacher avec l'abbé Genain dans un 
réduit pratiqué sur la voûte de l'église de Saint-Martial à 
Limoges. Ce réduit était la plus affreuse de toutes les pri- 
sons : on n'y voyait le jour que par un trou, et l'on ne s'y 
pouvait chauffer sans être aveuglé par la fumée. 

Malgré l'incommodité de ce séjour, il se résigna à y vivre 
ignoré du reste des humains, jusqu'à ce qu'une occasion 
favorable lui permît de reprendre le fil de ses projets. Toutes 
les visites qu'il y recevait se réduisaient à celles de la dame 
Poujaud de Nanclas, sa belle-sœur, de quatre à cinq autœs 
dévotes, de son domestique Guillet et du bedeau de Saint- 
Martial, chargé de pourvoir à sa subsistance. 

L'impossibilité de savoir sa retraite par les voyes ordinai- 
res ayant été reconnue par l'administration, elle donna la 
commission de le découvrir et de l'arrêter au sieur de Bru- 
guières, inspecteur de police à Paris. Celuy-ci arriva à Jar- 
nac au mois de novembre, jugea que la ruse la mieux con- 
certée pouvait seule réussir. Il s'afficha donc dans le public 
comme un commissaire de la cour chargé d'examiner l'affaire 
de l'abbé Poujaud, et d'annuler provisoirement tous les or- 
dres rigoureux décernés contre luy et ses partisans. L'élar- 
gissement de Guignebert, qu'il fit sortir de l'isle de Ré, accré- 
dita tellement sa mission que les fanatiques le regardèrent 
bientôt comme un ange libérateur. C'est alors qu'il dépêcha 
Guignebert avec une de ses mouches et le domestique Guil- 
let, pour engager les deux abbés à venir à Jarnac luy pré- 
senter leurs moyens de justification. 
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On était alors aux approches de noël et vers la fin du 
Jubilé, époque fixée pour son retour à Jarnac, pour Taccora- 
plissement des prédictions et la consommation de la nou- 
velle alliance. Le rapport qui se trouvait entre les prédic- 
tions de Tabbé Poujaud et les invitations du commissaire 
prétendu le forçaient à se montrer ; il était d'ailleurs excité 
par Guignebert et son domestique ; mais ce qui dissipa en- 
tièrement la défiance dont il s'était armé, ce furent les flat- 
teries de l'envoyé du commissaire. Après avoir fait connais- 
sance, il paraît vouloir s'instruire de la doctrine de l'abbé ; 
celuy-ci se rend à ses désirs; l'envoyé a l'air de s'extasier à 
chaque parole ; enfin, pénétré de componction, il tombe à 
ses genoux et le prie de le confesser. L'abbé Poujaud ne 
résiste point à une amorce aussi bien préparée ; il marche 
avec confiance, et l'abbé Genain le suit. 

C'est ainsy qu'ils ont été tous les deux amenés de Limo- 
ges à Chabanais, où l'inspecteur les attendait avec des cava- 
liers de maréchaussée ; ceux-ci les ont arrêtés et conduits au 
château d'Angoulême le 44 décembre 1776, pour être ensuite 
transférés au château de Vincennes, où ils doivent être déte- 
nus, en vertu des nouveaux ordres du roy du 10 novembre 
précédent. 

Pendant leur séjour à Angoulême, on a saisi et inventorié 
leurs papiers, pour mieux dire, ceux de l'abbé Poujaud, son 
compagnon n'en ayant aucun. Par l'examen qu'on en a fait, 
on s'est mis à même de rendre un compte fidèle de sa doc- 
trine, comme on se l'était proposé au commencement de ce 
mémoire. 

Le nouveau sistème de religion de l'abbé Poujaud a pour 
base l'ancien et le nouveau testament, et les dogmes de la 
catholicité romaine. Il ne contrarie bien directement que 
celui de la perpétuité de l'église et de l'efficacité de la ré- 
demption. Suivant son opinion, l'incarnation, la mort et la 
résurrection du Sauveur ne remplissent point tous les décrets 
de la providence et ses vues pour le salut des hommes ; pour 
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satisfaire completieiDeDt i la justice dirâie, il Êint encore 
une rictime, le sang (f un fils puiné de Dieu, d'un frère de 
Jésus-Christ, d*un second messie, qui doit être immolé sot 
une croii pour racheter les restes dispersés dlsraêl *. 
Toute sa doctrine se réduit, comme il est aisé de le Toîr, 



i. Void ce que amûeni le PrécU de la doctrine du wkmr ToUé Ppm- 
iouà tiré de $e» écrits : 

€ icr ABTlGLE. Insuffisance de la rédemption Ofêrée pmr JêsmÊ-Cknet. 

c Onand il serait possible que cette pierre île coq» des pastcsrsi s^égaiit 

dans ret^eigaetnefit , oon» n*en s« rions pas responsables, n'ajast éiê 

chargés deraot Diea que d'obéir et d'écoaler, jobqa*an moa aen t ou le sott^e- 
raia pasteor, Tenant reprendre ses brebis des mains des pasteurs infidèles. 
Tienne les paître en personne. » Lettres 8, 2 et 7. 

c iésos-Cbrist a bien reçu tonte puissance dans le cid et sor la terre. Xais 
cette puissance est incomplette jnsqu'à rc qull soit entré dans son règne. » 
Cahier 6, A, page 64. 

c Ce deuxième avènement du fils de l'homme sera dans sa maôesté ; mais 
il est un antre aTêoement du fils de Tbomme qui sera secret, pour prendre 
possession dn royaume d'Israël qui lui est destiné.» Fragment 7, C, p. i. 

c Les Jnifs ayant rejeté le royaume de Dieu et l'alliance dont a été le 
médiateur, il en résulte que le régne de Dieu n'est pas entier^ poiaqo'Q £iat 
que tout genou fléchisse derant lui et que le fils étemel de Dien, qui est Tenn 
fur la terre établir le commencement de son règne, en faisant entrer les gen- 
tils dans son alliance.... Tienne de nourean pour assujétir â son sceptre le 
peuple rebelle qui Tarait méconnu, suivant cette prophétie d'Isale, ehap. 53: 
c II Tiendra un jour auquel mon peuple reconnaîtra la grandeur de mon 
> nom, etc. » Or, il ne s'agissait pa^ dn premier aTènement dn fils de rhoœ- 
me, puisqu'an lieu de le reconnaître, ils le crucifièrent, mais de cehn où il 
rassemblera Israël. • Cahier 6, A, p. 68. 

c 11 est Tral qne Jésus-Christ a souffert; mais le sacrifice qu'il a oiert est 
aus5i reconu incomplet par saint Paul c qus desunt passionum Cfcristi ». U 
ne safait pas probablement ce qui y manquait, parce que le Seigneor a roula 
toujours tenir le secret sur la manière dont se ferait le rétablissement de son 
royaume. > Cahier 6, a, page 64. 

c Moïse et Elie, s'entretenant arec le Seigneur sur la montagne, parlaient 

de sa passion il ne dit pas passurus, souffrir, mab eompleturu» , 

comme si ce qu'il était sur le point de souffrir n'eût été que le commencement 
de son oeurre, Valpha, commencement, et dût souffrir encore pour Facherer, 
comme Voméga et le dernier ou la fin de son œurre. Il faut que tout ce qui 
a été écrit de loi par les prophètes s'accomplisse, et tout n'est pas accompli 
{dans une note écrite en marge, il est dit) dans le lieu qui serait choisi 
pour être la nouTcUc Jérusalem et que TEspril saint nonome Soddme ou 
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à l'insufûsance de la rédemption, à la nécessité d'une 
seconde par Tenlremise d'un nouveau messie et à l'appari- 
tion de ce messie qu'il dit êlre lui-même. Ses autres erreurs 
sont des accessoires des trois premières, ou des moyens né- 
cessaires pour le moment au succès de ses desseins. • 

En premier lieu, il suppose que la première rédemption 
n'a point rempli tout ce que Dieu s'est proposé de faire pour 
les hommes, et qu'il manque encore bien des choses, suivant 
les oracles de l'écriture, à la perfection de l'œuvre de Jésus- 
Christ. L'apocalipso et les prophètes nous apprennent, dit- 
il, que le premier messie doit régner sur la terre après sa 
résurrection ; mais qu'avant qu'il prenne possession de son 
royaume éternel, il doit arriver d'autres événements dont 
l'attente démontre que son œuvre n'est pas suffisante. 



Egipte, où leur même Seigneur a été crucifié. Apocal., ch. ii, vers. 8.1 Ca- 
hier 6, A, page 64. 

« Aussitôt que le fils de Dieu se préparera à venir dans le monde pour con- 
sommer son œuvre sur ses élus, Tancien serpent sera en même temps dé- 
chaîné pour le combattre par le ministère de Timpie et les faux ministres qui 
lui seront abandonés. » Cahier 5, c, page 4. 

c Elie qu'on attend est ce second fils de Thomme, dont il est parlé dans 
saint Luc, ch. 17, vers. 21 ; 4 mais tenés cet éclaircissement secret et rendes 
» en grâces à Dieu : car le moment de la manifestation du fils de Thomme 
» n'est pas encore arrivé. • 

c Enoch est celui qui doit succéder à Elie.... c'est un des témoins fidèles 
de Dieu... le second témoin fidèle est un prophète qui lui est joint comme 
le représentant du premier messie et qui est apelé Moïse. » Fragment cotlé 
8, A, no» 10 et 11. 

c L'œuvre de ces deux témoins est d*éclairer le monde dans la nuit et 
Taveuglement dans lesquels les peuples sont courbés, de les faire entrer dans 
l'arche de la nouvelle alliance, où se réuniront toutes les grâces et les splen- 
deurs de la lumière, pendant que l'impie achèvera de verser le sang, de con- 
somer par l'immolation de la dernière victime la rédemption et la sanctifica- 
tion des élus. Quiconque ne sera pas uni à cette œuvre périra. 

> Les moyens que Jésus-Christ a établis seront les mômes, quant au fond... 
Quant à la manière dont il faudra user de ces moyens... il est certain qu*on 
ne pourra recevoir de lumière pure qu'en écoutant la voix des ministres choisis 
et éprouvés par Elie ou le Christ : car c'est Tunique pasteur établi pour ras- 
sembler les brebis dispersées et pour les paître. * Fragment 7, g., 9, page 4. 
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« Elie, Enoch et Moïse doivent paraître parmi les hommes 
et chacun de ces personnages a sa destination. Les deux pre- 
miers sont des témoins nécessaires à l'œuvre de Jésus-Christ; 
leur mon et leur résurrection doivent précéder son dernier 
avènement ; et pendant qu'ils séjourneront sur la terre, leur 
fonction sera d'éclairer les hommes, de les retirer des ténèbres 
de l'aveuglement où ils sont plongés, de les faire entrer dans 
l'arche de la nouvelle alliance, et de les y mettre à l'abri 
des attaques de l'impiété, des pièges de la tentation, et du 
déluge de crimes qui inondera l'univers. 

» Les moyens de salut établis par Jésus-Christ, quoique 
bons par eux-mêmes, auront alors perdu toute leur efficacité, 
à cause de la puissance donnée à l'antéchrist, et les hommes 
ne pourront user de ces moyens avec fruit qu'en les em- 
ployant de la manière indiquée par les deux témoins, Enoch 
et Moïse; en un mot on ne pourra éviter sa perte éternelle 
qu'en écoutant ces deux ministres choisis et approuvés par 
Elie, qui se trouvera alors avec eux sur la teire. » 

Cette apparition d'Elie, avant le dernier avènement de 
l'homme-Dieu, n'est pas moins certaine que celle des deux 
témoins, et sa mission sera d'une toute autre importance. 

Le Sauveur en mourant sur une croix a eu seulement en 
vue de retirer les gentils de la voie de perdition, et de les 
substituer au peuple chéri dans l'effet des promesses faites à 
nos pères. Son sacrifice sur le calvaire n'a point eu d'autre 
objet ; et c'est la raison pour laquelle « saint Paul le regarde 
commeincomp\el{quœ dcsuni passionum Christi), alors l'étran- 
ger a été préféré au véritable héritier, et celui-cy est tombé 
dans la réprobation. Mais ce malheur ne doit avoir qu'un 
temps, les juifs n'ont point été rejetés pour toujours ». Les li- 
vres saints nous apprennent que le Seigneur doit faire avec 
eux une nouvelle alliance ; celte alliance sera accompagnée 
de toutes les grâces répandues sur les gentils ; à cette époque 
les anciens prodiges se renouvelleront, les miracles, les vi- 
sions, les songes mistérieux et les prophéties. 
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« Toutes ces merveilles ne s'opéreront point par le mi- 
nistère de Jésus-Christ ; il n'est pas venu, comme on l'a re- 
marqué, pour rebâtir le temple de Jérusalem détruit, mais 
pour s'en élever un parmi les nations qui, jusqu'alors, avaient 
ignoré le vrai Dieu ; il n'a été pour Israël qu'un sujet de 
scandale, de calamités et de ruines. » Or, si sa mission n'a 
point rempli tous les desseins de Dieu, on ne peut se dispenser 
de croire « qu'Elie à qui les écritures donnent la fonction de 
réconcilier les juifs avec Dieu, ne soit la figure et l'emblème 
d'un second messie qu'ils attendent ^ 



1. c ii« ARTICLE. Nécessité d'une seconde rédemption. 

c Le troisième préjugé qui entraînera la perte des peuples est qu'il ne doit 
plus y avoir d'autre victime pour le péché, ni par conséquent d'alliance nou- 
velle, et que l'avènement du Seigneur, dont il est parlé dans l'évangile, n'est 
autre que celui du jugement dernier. Pour ne pas se laisser surprendre par 
ce faux préjugé, il s'agit de se convaincre des vérités suivantes, toutes con- 
signées dans les écritures : i» que le Christ, le lils de l'homme, doit venir 
une seconde fois dans le monde pour chercher les brebis d'Israël qui étaient 
perdues, pour ne faire des deux troupeaux qu'une seule bergerie sous la con- 
duite d*un seul et unique pasteur qui sera lui-même.» Ca/ii^ 5, c,page 4. 

c Le peuple d'Israël, qui aura été séduit et entraîné par la violence jointe 
aux prodiges de l'antéchrist, sera le seul qui ne recevra pas la grâce de la 
pénitence et d'un retour sincère à celui qu'ils auront rejeté, parce que c'est 
pour eux qu'il est principalement offert dans cette seconde immolation. »Ca/iter 
5, c, page 2. 

c L'homme qui sera élevé à cette glorieuse adoption du second messie 
par le don qui lui sera fait du fils éternel de Dieu pour devenir le second 
fils de Thomme sera le rejeton du vrai David, le roy de Sion, le juge et le 
pasteur unique du tout Israël, le houe émissaire dont l'immolation était ré- 
servée pour la fin de l'œuvre de la rédemption, Tagneau qui doit tirer les 
sceaux des dernières destinées de l'univers et de l'église. » Cahier 5, c, 
page 4. Or, ce rejeton... c sera un fils spirituel de Jésus-Christ, nécessaire aux 
desseins de Dieu. • Cahier 6, c, page 58. 

c S'ils nient l's^vidence qui résulte de toutes ces prophéties en faveur de l'at- 
tente où sont les Juifs d'un autre Christ et d'un autre messie que celui qu'ils 
ont ci-ucifié et de la ruine de l'église des nations, pour faire place au peuple 
cher à Dieu à cause de ses pères, qu'ils nous expliquent ce que signifiait dans 
Zacharle ces deux fameux personnages, Jésus et Zorobabel. Ce Jésus ne pou- 
vait être la figure du premier Christ : car son ministère n'était pas de réta- 
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En second lieu, si les espérances de ce peuple proscrit et 
la nécessité d'une nouvelle rédemption par un autre messie 
ne peuvent, selon Tabbé Poujaud, être révoquées en doute; 
s'il a fallu une victime aussi précieuse que Jésus-Christ pour 
satisfaire à la justice de Dieu et racheter les nations qui l'of- 
fensaient sans le connaître, à plus forte raison est-il néces- 
saire qu'il en soit présenté une nouvelle pour le réconcilier 
avec un peuple qui l'a méconnu, qui a abusé de ses grâces, 
cl quesa perfidie et son ingratitude ont fait proscrire. Cette ré- 
conciliation ne peut donc s opérer que par un second médiateur, 
une seconde alliance, double circonstance prédite par Ezé- 
chiel, chap. xxxiv. « Je viendrai moi-même, dit le Seigneur, 
chercher mes brebis et je les visiterai, comme un pasteur qui 
se trouve au milieu de son troupeau dispersé. Je le retireray 
d'entre les divers peuples et les divers pays. Je ferai moi-mô- 
me paitre mes brebis, et les ferai reposer. Je susciterai sur 
elles, pour les paître, le pasteur unique, David, mon serviteur ; 
lui-même aura soin des les paître ; il leur tiendra lieu de 
pasteur, et moi, qui suis le Seigneur, je serai leurDieu,etmon 
serviteur David sera au milieu d'elles comme leur prince, et 
je ferai avec mes brebis une alliance de paix, d 

Aucune de ces circonstances, observe l'abbé Poujaud, n'a 
de rapport à Jésus-Christ, et l'accomplissement des promes- 
ses qu'elles contiennent ne peut avoir lieu que depuis que 
les juifs ont cessé d'être unis en corps de nation, qu'ils ont 
été dispersés dans tous les pays et mêlés avec tous les peu- 
ples de la terre, cas où ils ne se trouvent que depuis la des- 
truction de Jérusalem par les Romains. Ce serait donc une er- 
reur de croire que la nouvelle alliance et la venue du pasteur 
unique, prédites par Ezéchiel, n'annoncent pas une nouvelle 



blir le temple d*I$raêl détruit, mais de s'en éleTer un parmi les nations et de 
devenir pour son peuple rebelle et endurci un sujet de ruine. » Cahier 6, Ai 
page 60. 



Digitized by 



Google 



— 425 — 



rédemption, et ravôncmenl d'un second médiateur, dont Elie 
n'est qiir la figure. 

Cette vérité est encore démontrée par nombre d'autres 
prophéties inapplicables à la personne de Jésus-Christ, pre- 



mier messie *. 



1 . c III* ARTICLE. Certitude de la venue du second messie. 

c L*égliso juive conteste à l'église des nations la venue du messie que tout 
le monde attendait, et celle-ci conteste aux juifs la venue future de celui 
qu'ils attendent. Cette attente lui paraît sans fondement. Les uns et les au- 
tres se trompent : les juifs en ne voulant pas reconnaître la vérité de celui 
qu'ils ont crucifié, et les nations en ne reconnaissant pas un second messie 
si solennellement prophétisé dans toutes les écritures, quoique d*uoe manière 
assez obscure pour former un voile épais sur un mistérc qui ne devait être 
révélé qu'au moment de son accomplissement. Ce moment est arrivé ; Dieu 
va lui-iAéme lever le voile et montrer à découvert ce prodige de sa droite. 
Heureux celui pour qui ce second messie ne sera pas un scyet de ruine et de 
scandale ! 

» Le sage Tannonce dans ces termes mistérieux «... Et qui est monté aux 
• cieux et qui est descendu ; quel est son nom ? et quel est le nom de son 
3 fils, si vous le savés?... » Celui qui est descendu sur la terre pour y pren- 
dre la nature humaine tombée et l'emmener au ciel triomphante, nous sa- 
vons son nom, c'est Jésus-Christ ; mais ce Christ a un fils, comme Dieu et 
comme sauveur, et un frère comme homme. > Fragment cotté 8, n^^ 2 
et 3. 

« C'est ce fils de Fliomme dont parle si souvent le Seigneur dans son 
évangile... qui retracera le premier, dans sa vie, dans son ministère, ses 
souffrances et sa gloire ; ce fils de l'homme annoncé par des prophéties par- 
ticulières qui ne peuvent convenir au premier... le vrai fils de l'homme, à 
tous égards différent du premier, qui est plus proprement fils de Dieu que 
fils de rhomme... Le premier a reçu une chair sans tache comme venant 
des mains de son créateur ainsi qu'Adam innocent ; celui-ci au contraire a 
reçu un corps flétri de la corruption originelle, Dieu ayant jugé digne de sa 
sagesse de montrer, dans ce nouveau chef-d'œuvre de son amour pour les 
hommes, qu'il n'était pas moins puissant pour rendre un coupable digne de 
l'alliance avec la divinité, que pour préserver du péché la créature qu'il 
avait choisie pour la première allianre. » Fragment 4, a. 

« C'est lui qui a été figuré par le premier Elie, et dont la vocation est de 
rétablir toutes choses, c'est-à-dire le royaume d'Israël, ruiné depuis tant de 
siècles et foulé aux pieds par les gentils... C'est cet angle qui doit sortir de 
Juda pour réunir les deux murs que le Verbe de Dieu a tenu caché au 
monde el qu'il tire à la fin des siècles pour achever la victoire qu'il avait 
commencé de remporter sur ses ennemis... C'e^t le Noé des derniers siè- 
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Le sage, Proverbe 30, parle de ce second messie dans les 
termes mystérieux que voici : c Et qui est monté aux cieux 
et qui en est descendu, etc., et quel est son nom et quel 
est le nom de son Cls, si vous le savez ?» Il est clair que 
l'Esprit saint a d'abord enlendu parier de Jésus-Christ, qui 
est effectivement descendu sur la terre, pour y revêtir la na- 
ture humaine tombée et Temmener au ciel triomphanie. 
Mais Jésus-Christ aime ce fils, selon le sage, et ce fils ne peut 
être que le second messie. C'est cet enfant mâle que doit met- 
tre au monde la femme mystérieuse de l'apocalipse, et que le 
dragon dont il doit écraser la tête poursuit avec tant de fu- 
reur. Cet enfant, prédit par le prophète Michée, chap. v, lors- 
qu'il dit en parlant des juifs que i Dieu les abandonnera 



des, le ministre de Falliance qui oe cessera plas, qui meUra fin à tous les 
déluges du péché ; c'est rarchitecte de cette arche nouvelle qui sauvera le 
^e^ic des élus du naufrage du monde abîmé dans le déluge de sa comip- 
tion et de son impiété. Celui qui dans le signe de son nom doit consoler 
Jésus, premier sauveur de la terre, des travaux pénibles auxquels ses mains 
se sont appliquées... Ce pasteur intimement uni à Dieu contre lequel Tépée 
du sacrilège, endormie depuis tant de siècles, viendra fondre tout'à-coup, 
pour achever Timmolation d'Isaac arraché au glaive d'Abraham son père, 
pour être différé au temps marqué, au lieu duquel la première victime aurait 
été immolée. » Fragment 4, A. 

a C*est ce Jésus, qui n'est pas devenu tel par sa naissance, mais qui, né 
dans la captivité du péché, en a été tiré comme sa figure de la captivité de 
Babiione pour être dépouillé de son iniquité, et revêtu ensuite du vêtement 
magnifique de la nature divine... C'est le septrc de la puissance du premier 
fils de Dieu par lequel il doit régner sur et au milieu de ses ennemis et qui 
doit sortir de Sion après que le premier aura été placé à la droite de Dieu, 
son père, et pendant la durée de son règne commencé sur la première église. » 
Fragment 4, A. 

c C'est ce fils de Thomme dont la venue sera l'objet des désirs de l'at- 
tente et des vœux du ciel et de la terre... ce roy de gloire, ce chef de l'ar- 
mée céleste, etc. » Fragment 4, A. 

t C'est ce germe de la justice, prédit par Zacharie, ch. vi, vers. 9, celte 
pierre mise devant Jésus. Dira-t-on que ce Jésus est la figure du premier 
Christ? Cela ne se peut : car celui qui est choisi est un homme pris dans la 
captivité, figure de celle où sont tous les hommes depuis la prévarication 
d'Adam. L'état dans lequel il est vu par le prophète, élevé [à cet auguste 
ministère, ne peut convenir au premier Christ. » Cahier 6, H, p. GO. 



Digitized by 



Google 



— 427 — 

seulement jusqu'au temps où celle qui doit enfanter enfan- 
tera un fils ; qu'alors ceux de ses fières qui seront restés 
se convertiront et se réuniront aux enfants d'Israël. Il de- 
meurera ferme, ajoute-t-il, et paîtra son troupeau dans la 
forêt du Seigneur, dans la sublime majesté de son Dieu. 
C'est luy qui sera notre paix, lorsque les Assyriens viendront 
en notre terre d, c'est-à-dire les impies et les séducteurs 
qui domineront à la fin du monde. 

a C'est cette greffe tendre du plus grand cèdre, qu'Ezé- 
chiel, au chap. 47, dit devoir être plantée par le Seigneur 
sur la haute montagne d'Israël. Cette greffe, continue le 
prophète, poussera un rejeton, portera des fruits, deviendra 
un grand arbre sous lequel habiteront tous les oiseaux ; et 
tous les arbres de la terre sçauront que c'est le Seigneur 
qui a humilié le grand arbre et qui a élevé celui qui était 
bas et faible. » On ne peut nier, remarque l'abbé Poujaud, 
l'évidence qui résulte de toutes ces prophéties en faveur de 
l'attente où sont les juifs d'un autre messie que celui qu'ils 
ont crucifié; et de la ruine de l'église des nations pour faire 
place à ce peuple toujours cher à Dieu, à cause de ses 
pères. Il est incontestable qu'elles désignent un second ré- 
dempteur que Dieu leur enverra, dit saint Paul, épître aux 
Romains, chapitre xi, « lorsqu'il annonce leur rétablisse- 
ment et le libérateur futur de Sion. » 

Ce libérateur, ce second messie, est le Jacob, époux de deux 
épouses dont parle l'écriture : « le Jacob dérobant à l'église 
aînée la bénédiction que luy donnait son droit d'aînesse, le 
Noé des premiers siècles, le ministre de l'alliance qui ne 
cessera plus et qui mettra fin à tous les déluges du péché 
et de la colère de Dieu, l'architecte de celte arche nouvelle 
qui sauvera le reste des élus du naufrage du monde, abîmé 
dans le déluge de sa corruption et de son impiété, celuy 
qui, dans le signe de son nom, doit consoler Jésus, premier 
sauveur de la terre, des travaux pénibles auxquels ses mains 
seront appliquées. » 
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c II est le prophète choisi par Dieu pour annoncer à son 
peuple la nouvelle de sa réconciliation et de sa délivrance, 
pour tirer les captifs de leur captivité, et ouvrir les yeux 
aux aveugles, c II est ce Christ, ce médiateur d'une nou- 
]> velle alliance, qui bannira l'impiété de Jacob » ; ce roy de 
gloire, ce chef de l'armée céleste à qui l'impie doit ravir son 
sacriûce perpétuel ; ce messie de la seconde alliance, 
qui doit la confirmer avec plusieurs au milieu d'une se- 
maine, être mis à mort et s'assujétir à jamais le peuple qui 
l'aura renouée ; le nouveau rédempteur qui doit tirer les 
âmes destinées à la béatitude du lieu de repos où elles sont 
tenues jusqu'au moment où il leur ouvrira les portes du 
ciel. Il est enfin ce second fils de l'homme annoncé dans 
Tcvangile comme dans les prophéties, dont la venue sera 
l'objet des désirs, de l'attente et des vœux du ciel et de la 
terre. » 

« Ce second fils de l'homme doit jouir, d'après le sis- 
tème de l'abbé, de toutes les prérogatives du premier ; il lui 
ressemblera dans sa vie, son ministère, ses souffrances et sa 
gloire; la seule différence entre eux est que le premier, étant 
plus proprement fils de Dieu que fils de l'homme, a été 
formé dans l'innocence et la pureté, pour représenter la 
première voye du Seigneur, qui est la conservation des élus; 
l'autre au contraire, n'étant fils de Dieu que par adoption, 
est né dans la corruption et le péché, pour représenter 
l'autre voye qui est de purifier les pécheurs : mistère que 
Jésus-Christ a révélé sous la parabole de l'enfant pro- 
digue. ]» 

Troisièmement, avant de se donner pour le second mes- 
sie, le second fijs de l'homme annoncé par les écritures, 
l'abbé Poujaud ne pouvait se dispenser de démontrer aupa- 
ravant, que le temps de la venue de ce second messie était 
arrivé ; c'est aussi ce qu'il a tenté de faire en plusieurs en- 
droits de ses écrits. 

11 prétend que les signes indiqués par lapocaUpse et les 
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€ Le second messie doit venir, suivant les livres saints, 
dans la décadence de la foi, lorsque Finiquité aura inondé 
la terre ; il paraîtra dans un temps d'obscurité et de ténè- 
bres, où il sera difficile de discerner la vérité, parce que 
ceux qui sont établis pour la lumière du monde seront Grap- 
pes de ses ténèbres. » 

On ne peut, si l'on veut l'en croire, méconnaître à ces 
traits Tétat du siècle présent, où l'on ne voit que comip' 
tion, qu'impiété, qu'aveuglement, que séduction. On méprise 
ouvertement les dogmes de la foi ; on blasphème l'ouvrage 
de la sagesse et de la miséricorde de Dieu ; on abuse de ses 
grâces; on se (ait illusion sur l'observation de ses préceptes; 
l'amour qu'on doit et la crainte de ses jugements sont ban- 
nis de presque tous les coeurs ; les ministres mêmes du Sei- 
gneur ne s'occupent plus du soin de son troupeau ; leur lâ- 
cheté et leur indifférence sont extrêmes, et leur conduite jette 
les peuples dans l'aveuglement et l'apostasie, c En un mol, 
la foy s'éleint visiblement dans le sein de l'église, marque 
cerlaine du transport du royaume de Dieu, qui se fait déjà au 



de ses disciples ; 4* par les hamiliations pubiiqaei et les TÎoleDces eiercées 
coQlre eox. » Ibidem^ 7, ▲ ; Cahier 5, C, page 4. 

c l/apostasie commeocoa lorsqn'cQ se séparera de loi pour recoooattre 
les faux pasteurs. » Fragment 7, A. c Dés que les pasteurs el les peuples, 
TÎTauU dans ras<uraDce de la perpéiuilé et de rioCtillibilité de Téglise, se 
croirout aulhorisés à ne point écouter celai qu'ils rejeteroot, ne coondérant 
pas que régli>c uc doit pas être écoutée contre la justice... (lés que, con- 
sentant à cette iniquité, ils méditeront d*étre entraînés et abandonnés à cette 
efîicacilê d'erreur qui les conduira an précipice... ei les empéchoa de re* 
connaître la pierre que Dieu a choisi pour en laire Tangle de réunion des 
deux églises. » Cahier 5, G, page 2. 

« Alors Dieu fera éclater sa puissance par rétablissement de son règne 
sur sa montagne sainte. Dieu Térifiera les oracles de son enroyé et de son 
témoin ; il rassemblera tout à la fois les restes choisis de Juda (l'église ac- 
tuelle); ii fera revenir l'épouse répudiée et dispensée depuis tant de siècles ; 
il en fera un s«>ul troupeau. • Cahier 5, c, page S. 

« A cette époque les anciens prodiges se reoouTelleroot, les nôndeSy 
les Yisioitt, kt songes mystérieux. » LeUre de Vabbé Po^imud^ 8> K. 



Digitized by 



Google 



— 431 — 

peuple auquel nous avons succédé par miséricorde et qui va 
rentrer dans ses droits légitimes en vertu des promesses du 
Seigneur. » 

A ces signes l'abbé Poujaud en ajoute de particuliers, tels 
que les persécutions, les violences, la séduction, et les évé- 
nements qu'a produits son fanatisme lui en fournissent la 
matière : vraie pétition de principes qui ne peut faire illusion 
qu'à ses prosélites. 

Après avoir annoncé que « le second messie viendra 
avant que toute la terre ait été éclairée des lumières de l'é- 
vangile D, il déclare que la manière dont le nouveau messie 
établira son règne « sera un sujet de ruine pour tous ceux 
qui n'auront pas dans leur foy la simplicité d'un enfant, la 
plus grande pureté et le détachement le plus entier de tou- 
tes choses. 

j> Ce second messie doit éprouver auparavant beaucoup 
de persécutions ainsy que ses disciples : il sera méprisé 
n'ayant à l'extérieur rien qui le dislingue, à cause de l'al- 
tenLion de Dieu à le cacher; il sera haï de ses concitoyens, à 
cause de son zèle pour les intérêts et la gloire de son père ; 
il sera rejette de leur part par une protestation publique, et 
de la part de son évêque par une interdiction de tout pou- 
voir et de tout ministère selon les paroles lapidem^ etc.; il 
sera ensuite mis en prison, comme Joseph, à cause de la 
manifestation qu'il aura eu ordre de faire de ses révélations. 

» Les visions prophétiques de ses disciples, leurs commu- 
nications avec Dieu seront regardées comme des fables et 
tournées en dérision. On leur donnera pour éprouver leur 
foy de faux ministres qui s'appliqueront à les séduire et à les 
détacher de leur pasteur. La séduction consistera à les en- 
gager à le calomnier, à leur insinuer de faux préjugés sur 
sa mission, à les détacher de lui, à les faire renoncer à 
sa doctrine. On les persécutera par les humiliations et les 
opprobres dont on les couvrira publiquement, par les vio- 
lences qu'on exercera contre ceux qui rendront témoi- 
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gnage au second fils de Thomme, au nouveau GhrisL En- 
fin Fapostasie de l'église, dernier signe du règne de Fan- 
téchrisl et de rarrivée d'EIie ou du nouveau messie, selon 
Fapocalipse, commencera dès qu'une partie de ses disciples 
se sera séparée de luy et se sera jointe aux impies et aux 
ennemis de la vérité, dès que les ministres de Féglisc au- 
ront méconnu la mission du nouveau messie et auront 
travaillé à la décrier. » 

A cette description il n'est pas difficile de reconnaître 
Fabbé Poujaud et sa nouvelle église, il ne pouvait guère 
Fexpliquer moins énigmatiquement ; cependant la crainte 
de n'être pas entendu le porta à se mettre encore plus à 
découvert 11 déclare que t le ministre, que Dieu élèvera à la 
glorieuse destinée de second messie, sera un pasteur des 
plus petits de son royaume, appliqué aux emplois les plus 
obscurs de sa maison ». 

Quelque impudente, quelqu'absurde que soit cette asser- 
tion, Fabbé Poujaud trouve moyen de lui donner de la vrai- 
semblance ; il la soutient avec tout Fesprit et toute la force de 
raisonnement dont il est capable. 

Dans deux lettres, écrites à son frère au mois de juin 
1776, il dit que les visions, les apparitions lui ont toujours 
semblé des impressions suspectes, qu'il n'a jamais cherché 
Fextraordinaire dans la religion, mais qu'il n'a pu c se def- 
fendre des révélations que Dieu lui a faites, en le choisissant 
pour réconcilier les juifs avec luy, pour être leur pasteur et 
le médiateur de la nouvelle alliance prédite à leurs pères, 
qui doit s'opérer au milieu de son église de Jamac t. 

La nouveauté de semblables communications, la crainte 
d\ élrc trompé, lui donna d'abord, dit-il, de l'inquiétude et 
de la dctiancc. Dieu pour le raffermir lui révéla de nouveau 
ses intentions, c et lui donna les prophéties pour objet de 
ses instructions, afin de préparer son peuple aux événe- 
ments qu il leur annonçait, et auxquels il n'y avait pas alors 
la mdndre apparence* » Ces événements étaient les contra- 
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dictions qu'il aurait à essuyer, ses retraites à Limoges, son 
voyage de Paris, et autres circonstances de cette espèce, 
comme s'il n'eût pas dû les prévoir après les menaces de M. 
le comte de Jarnac, comme si elles n'eussent pas été une 
suite naturelle des entreprises d'un novateur qui veut bou- 
leverser l'ordre public et la religion. 

« Sans perdre de vue son objet il cherche ensuite à jus- 
tifier ses révélations et sa mission, par des exemples tirés 
de l'écriture sainte . L'obscurité du lieu, la qualité peu con- 
sidérable des personnes ne sont point, continue-t-il, des 
raisons légitimes de le suspecter. La ville de Jarnac n'est 
pas un endroit plus petit, plus méprisable que Bethléem, où 
s'est accompli le plus auguste de nos mistères ; la mère de 
Jésus-Christ, qui fut la première instruite de l'œuvre de la 
rédemption, était une pauvre artisanne ; les premiers à qui 
la nouvelle de la naissance du Sauveur fut révélée étaient 
des pâtres ; les apôtres choisis pour annoncer Tévangile, 
étaient des gens du commun, de pauvres pêcheurs, répen- 
dus dans les villages de la Judée; les anciens prophètes étaient 
également sortis de l'état le plus vil. On se tromperait donc 
beaucoup si l'on jugeait des desseins de Dieu par ceux de 
la sagesse humaine. L'erreur serait encore plus grande si 
l'on imaginait que ces sortes de merveilles n'ont dû être 
opérés qu'en un tems où Dieu voulait donner aux hommes 
un culte et des lois, et qu'elles sont inutiles dans celuy-cy 
sur le motif que tout est fait. On ne peut ignorer qu'il reste 
encore à rappeller à l'église de Dieu un peuple rejette de 
l'alliance de Jésus-Christ à cause de sa perfidie. Les livres 
sacrés désignent les moïens qui seront employés pour cette 
réconciliation. On ne peut pas plus contester la vérité de 
ces moyens que celle des oracles qui les annoncent ; elles 
sont donc plus que possibles les révélations qui en dévelop- 
pent l'exécution, puisqu'il est incontestable que celte récon- 
ciliation doit s'accomplir, et que la foy du chrétien se nour- 
rit de cette attente. 

28 
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3> Le doute le plus raisonnable que Ton pût former, 
ajoute-t-il, serait d'objecter comment Dieu a choisi de pré- 
férence le desservant de la cure de Jarnac pour l'accomplis- 
sement de ce grand ouvrage ; mais les preuves non équi- 
voques qu'il a de la certitude de ce choix ne luy permettent 
plus d'en douter. Paul persécuteur a bien été choisi pour 
l'apostolat des gentils, et comme Dieu s'est toujours plû à 
opérer les plus grandes choses par ce qu'il y avait de plus 
faible, il ne pense pas que sa mission soit plus difficile à 
croire que celle des apôtres, et luy-même ne peut, sans 
manquer à ce qu'il doit à Dieu, se dispenser d'y ajouter foy, 
après les preuves qui lui en ont été données, d 

Ces preuves consistent dans les différentes communica- 
tions qu'il a eues avec Dieu, dans ses inspirations et celles de 
ses prosélytes, qu'il avait soin de préparer en leur faisant part 
de SCS desseins ; elles consistent dans les contradictions et 
les poursuites que luy ont attiré sa conduite fanatique et 
séditieuse, et les opinions punissables qu'il a mises au jour. 
Tous ces raisonnements dans lesquels il se renferme for- 
ment un cercle vicieux qui prouve seulement sa fourberie 
et sa mauvaise foi. 

Dès que l'abbé Poujaud a cessé de faire un mistère de sa 
mission, il ne lui a plus rien coûté de se livrer à toutes les 
impostures et les impiétés que son amour-propre et son 
imagination ardente et peu réglée pouvaient lui suggérer. Il 
a voulu faire croire qu'il avait le don des miracles et des 
prophéties, que tout ce qui lui arrivait était marqué d'a- 
vance dans les livres saints, et n'avait rien que de surnatu- 
rel ; il a porté l'attention sur cet article jusqu'à calculer le 
nombre d'années qu'il a desservi la cure de Jarnac, et 
faire l'application de tous les événements de sa vie à divers 
passages des prophètes relatifs au rapel des juifs et à la 
venue du messie K 



f 1. VI« Article: Applicalion des prophéties à la mUeion du sieur abbé 
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Pour mellre une vraisemblance entière entre luy et Jésus- 
Christ, il a dit et fait dire par les inspirées de sa petite 
église, qu'il serait livré aux traverses, aux afflictions, aux 
tourments et au supplice de la croix, qu'ensuite il ressusci- 
terait et fonderait la nouvelle Jérusalem pour y faire le ban- 
quet dont parle l'apocalypse. 

La fureur de s'égaler à l'homme-Dieu l'a porté encore à 
enseigner qu'en sa qualité de second messie il devenait par 
adoption vrai fils de Dieu, frère de Jésus-Christ et son égal, 



Ponjaud comme second messie. 

t Seigneur des armées (Zacharie, ch. i), jusques à quand différerés-vous 
de faire miséricorde à Jérusalem et aux villes de Juda contre lesquelles 
TOtre colère s'est émue? Voici déjà la soixante-dixième année. » Alors le Sei- 
gneur répondit... < J*ai un grand amour de jalousie pour Jérusalem, etc. » 

L*abbé Poujaud, dans une noie écrite de sa main en marge, dit : « Les 
années sont de sept mois : cela veut dire que voici déjà la dixième année ; 
ma mission a commencé en décembre 1764 ; ainsi 1765 est la première et 
1775 la dixième année. » Cahier 6, A, page 1. 

c Dans les derniers temps la montagne de la maison du Seigneur sera af- 
fermie sur le somment des monts ; elle s^élèvera au-dessus des colères, la 
multitude du peuple y viendra. (Micbée, ch. iv). > 

L'abbé Poujaud, par une note écrite de sa main, dit : c Choix de Jarnac, 
bénédictions qui Pont rendue remarquable entre les colines abaissées. » Ca- 
hier 6, a, page 7. 

c Malheur à la ville qui irrite le Seigneur, qui est souillée et qui opprime 
les justes... elle n*a point mis sa confiance dans le Seigneur... ses princes 
sont au milieu d*elle comme des lions rugissants, ses juges conune des loups 
qui doivent dévorer leur proie, ses prêtres ont souillé les choses saintes et 
renversé la loi. 

1 Jamac, prévarication du peuple nouveau par sa réunion aux nations, at- 
tirera la dernière désolation. » Cahier 6, A, page 10. 

c En ce jour le rejeton do Jessé sera exposé mort comme un étendart aux 
yeux de tous les peuples ; les nations viendront lui offrir leurs prières, et 
son sépulcre sera glorieux, montant au ciel à la vue de ses ennemis. 

» Je pris alors (Zacharie, chap. M) la houlette apelée la beauté et je la 
rompis pour rompre ainsi Talliance que j'avais fait avec tous les peuples. 
Cette alliance fut donc rompue ce jour-là, et les pauvres du troupeau qui 
étaient attentifs à ce que je faisais reconurent que c'était un ordre du Sei- 
gneur. 

» Ceci s*est accompli dans le mois de mars, le vendredy de la semaine dQ 
la passion 1776. » Cahier 6, c, page 26. 
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qu'il devait être revêtu du vêtement magnifique de la na- 
ture divine, qu'en conséquence la terre serait éblouie de son 
éclat après sa résurection, et que sa splendeur sera comme 
un souffle enflammé qui tuera l'impie. Il se substitue et 
s'élève même au-dessus de Jésus Christ, qu'il dépouille de 
sa qualité de rédempteur et de sauveur de tous les hommes, 
en prétendant que les juifs ne seront sauvés que par ses 
mérites et par l'effusion de son sang, qu'il sera l'unique pas- 
teur des deux églises juives et gentiles, que personne ne 
pouri'a parvenir au salut que par lui et qu'en croyant en lui. 
Sa raison est que Dieu va abandonner l'église des nations, 
qu'il va luy ôter sa puissance, sa grâce et son royaume ^ 

i. < vu* Article : AnèantUaement de Véçliss. 

c L'apostasie de Téglise des nations et sa ruine semblable à celle de la sina- 
gogue est une vériié de foi, de même que le rétablissement du royaume 
dlsi^aël et le transport de Talliance au peuple choisi. Fragment 7, P, 
page 1. 

• Les causes de la ruine de cette église infidelle sont : l» Sa morale, cor- 
rompue par les fausses interprétations que ses faux docteurs ont donné aux 
lois de Dieu ; 2» la persécution qu*elle a fait aux saints et à la piété qu'elle 
méprise et qu'elle fait gémir par ses opressions et sa superbe domination, 
ne pensant plus qu'à se rendre agréable au monde et lui liyrant tous ses en- 
fants {Fragment 7) ; 3o la corruption de ce siècle malheureux que Dieu 
méprise et qu'il lirre par celte raison à toute la malédiction de sa justice ; 
elle est Tenue à un point qui ne laisse plus même d'accès aux remèdes ; 
l'homme non seulement a renoncé à la foi de ses pères, mais encore... » Let- 
tre de Vabbé Poujaud^ 8, s. 

c Premier principe : L'alliance ne peut ayoir de durée qu'autant que la 
fidélité; 

Second principe : L'éternité de Talliance n'a été promise qu'an peuple 
choisi ; l'apostasie de l'église est un mistère de foi ; 

3« : L'incrédulité a occasioné la ruine de la sinagogue, parce que, par un 
aveuglement et une ignorance criminelle, elle a rejeté le fils de l'homme venu 
pour régner sur elle ; l'incrédulité occasionera également la ruine de l'é- 
glise des nations, parce que Tenant de nouveau pour prendre possession de 
«on règne, il sera rejeté par ce peuple comme il le fut par les juifs ; 

4« : Cet aveuglement qui empêchera l'église de le reconattre aura pour 
cause éloignée la multitude des dérèglements qui régnent en elle, l'oubli de 
Dieu et une vie toute charnelle, et pour cause prochaine l'extinction de la 
foi selon ce que Jésus-Christ nous apprend ; 
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C'est sans doute d'après cet anathème prononcé contre 
Féglise existante qn'il a secoué absolument le joug de son 
autorité, en établissant pour base de sa doctrine, que sa 
mission était divine et que les autres étaient humaines, 
principe le plus dangereux qui ait été imaginé par l'exclu- 
sion qu'il donne à toute autre autorité que la sienne. 

On ne doit pas être surpris après cela qu'il ait autorisé 
Foubli des devoirs des pères et mères envers leurs enfants, 
et la désobéissance des entants envers eux, lorsqu'elle a pu 
leur être utile ; qu'il ait exempté de pécher ses prosélytes 
pour empêcher qu'ils n'allassent se confesser aux desservans 
actuels de Jarnac, et qu'il leur ait permis de communier 
journellement sous prétexte qu'ils n'avaient pas besoin de 
se réconcilier avec Dieu, tant que ce serait par une autre 
entremise que celle de leur vrai pasteur. 



5« : Cet aveugleroent fera qu'elle persécutera comme un imposteur celui 
qui est la Térité même ; qu'elle conspirera avec le chef des impies contre le 
roy des roix et contre ceux qui lui seront soumis pour les oprimcr, pour ré- 
pandre leur sang ; 

6fi : Ce malheur pour elle sera le comble à ses iniquités et le sceau de sa 
réprobation ; 

7» : C'est là celte grande et universelle tentation qui doit venir sur toute 
la terre, qui sera capable d'ébranler les élus et qui renversera les plus forts; 
car : lo Le mislère de ce second avènement n'étant pas assés clairement 
manifesté dans Févangile, ce qui y est dit sera attribué au dernier avène- 
ment de Jésus-Christ pour le jugement universel ; 2» l'église des nations 
s'étant apliquée ce qui est dit de la perpétuité de Talliance et les peuples 
étant imbus de celte vaine assurance, croiront faire une chose digne de foi, 
non seulement de ne pas suivre celui qui vient, mais encore de se déclarer 
contre lui avec tous les pasteurs qu'il leur avait été ordoné de croire et 
d'écouter jusque-là... c'est Tapostasie dont parle l'apôtre saint Paul, pro- 
duite par une séduction d'erreur d'autant plus efficace, que les plus grands 
prodiges soutiendront le parti da l'impie ; 

8< : L'impie ayant réassi dans son desseiu entraînera les peuples dans Ti- 
dolâtrie, et eux, destitués par la rupture de l'alliance de la grâce qui aurait 
pu les soutenir, succomberont ; c'est alors que les peuples reconattront que 
les pasteurs à qui ils se confiaient les ont entraînés avec eux dans le préci- 
pice. • Cahier Jà^ a, page 55. 
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Tous les désordres et les scandales dont il s'est rendu 
coupable par ses impostures, sa conduite séditieuse et sa 
doctrine destructive de la religion, mérite qu'on le retienne 
longtemps au château de Vincennes où il vient d'être enfer- 
mé ; mais l'abbé Genain, qui a subi le même sort, semble 
devoir être traité avec plus d'indulgence; il a été séduit 
comme beaucoup d'habitans de Jarnac, et dans la bonne 
foy qui les guide les uns et les autres, ils croii^ient acqué- 
rir le martyre si l'on usait de rigueur envers eux ; il vaut 
donc mieux laisser au tems le soin de les guérir de leur fa- 
natisme, et ne sévir que contre leur chef. Il s'est conduit 
avec trop d'adresse et a soutenu ses erreurs avec trop d'es- 
prit pour qu'on lui croye la tête touraée ; il convient cepen- 
dant de le traiter comme un fou parce qu'il est faible : s'il 
eût été puissant ou favorisé par l'occasion, il serait devenu 
peut-être un Mahomet. 

Fait à Cognac, le 
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Baleme, 147. 

Ballet (Jean), Tainé, sergent royal, 
389, 403; — (Jean), le jeune, 
403,409; — (François), 403; — 
(Jeanne), 389, 397; — (Marie), 
397. 

Ballode (Pierre de), écuyer, 67. 

Ballhazar, apothicaire, 196. 

Banc (chiron de), 146. 

Banchereau (Marguerite), 74; — 
(Marie). 383. 

Bar (Guy de), sergent de bataille, 
323, 329. 

Barba rithier), 33. 

Barbarin de Cremeau (François de), 
73 ; — (Marie), 73, 79. 

Barbezières (Renée de), 71. 

Barbezieux (Charente), 383. 

Barbier, écrivain, 854. 

Barbot (Augustin), curé de Jarnac, 
384, 412. 

Bardes, 68. 

Barguenon, 212. 

Baron (Pierre), 40; — bénédictin, 
251. 

Barreau (Charles), vicaire de Jar- 
nac, 408. 

Barrière (Bernard), 146, 147, — 
(Robert), 149. 

Barril (François), 197, 198. 

Barthoiomei (Arnaud), 102. 

Baud (Guillaume). 84. 

Baudéan, comte de Parabère, mar- 
quis de La Mothe Saint-Héraye, 
256-263, 272, 275, 276, 284, 303, 
327, 328, 330. 

Baudéan-Parabère ( Catherine-Bé- 
rénice de), 270. 

Baudry (I^on), 895. 

Baudus, vicaire général de Tévô- 
ché de Cahors, 247. 

Baulon, 184, 185. 

Baussay, Vaussay (Guy de), 340 ; 
— (Marguerite de), 340, 342 ; — 
(Pierre de), 840. 

Bayonne (Basses-Pyrénées), 321. 

Bazin (Greorges), 75. 

Bazoche (de), lieutenant des gar- 
des, 302. 

Beauchail, fief des You, 237. 

Beauchamp (Isaac de), seigneur de 
Grandflef et de Bussao ; — 'Louis 
de) ; — (Marie de), 270, 271. 



Beaudenis (Jeanne de), 59. 

Beaufort (Le duc de), 302. 

Beaumont (Aymar de), 371 . 

Beaumont, commune de Gravans, 
cant. de Gemozac, arr. de Sain- 
tes, 218. 

Beaumont (Daniel de), 63 ; — (Elie 
de), 70, 215 ; — (François de), 
64, 70, 79, 133, 134, 187-189 ; — 
(Gilles de), 217, 219 ; — (Guillau- 
me de), 66, 209, 214 ; — (Ithier 
de\ 190, 191 ; — (Jacques de), 
217 ; — (Jean de), 64, 66, 70, 145, 
217 ; — (Léon de), 225 ; — (Louise 
de), 64, 65, 70, 79 ; — (Nicolas 
de), 66, 217 : — (Paul de), 70 ; — 
(Perrette de), 61, 66, 67, 79, 209, 
210, 214, 216-218; — (Suzanne 
de), 209. 

Beaupoil (Charlotte de), 360. 

Beaupreau, comm, de Rioux, arr. de 
Saintes, 67, 210. 

Beaupuy (de), de la famille Fé, 
272, 275. 

Beaupuys (Le marquis de), 278. 

Beau regard, 302. 

Beauvais (De), 352, 353. (Voir La 
Cropte). 

Beauvoir-sur-Mer, chef-lieu de can- 
ton, arr. des Sables, 269. 

Béchade (Pierre), 385. 

Bechet, Beschet, jurisconsulte, 
344, 352. 

Begon, intendant, 334. 

Belcier (Catherine de), 52. 

Bellair, 383. 

Bellièvre, ambassadeur, 273. 

Bellinguen, 325. (Voir Beringhen). 

Belloy (Hercule de), 331. 332. 

Bellutre, canton de Pons, arr. de 
Saintes, 124. 

Belpech, chef-lieu de cajiton, arr. 
de Castelnaudary, 822. 

Benazacy fief (Voir Bemezac), 

Bénézet (Thérèse de), 382. 

Benoist, prieur de Saint-Cybard 
d'Angoulôme, 884. 

Benoit XIII, pape, 106. 

Bérarde, 109. 

Béraud, major, 252. 

Bercier (Alexis de), 74 ; — (Marie- 
Catherine de), 74. 

Berger (Marguerite-Philippe), 897. 

Bergerac, chef-lieu d'arrondlsse- 
ment (Dordogne), 86, 94, 180, 343. 

Beringhen, Bellinguen (Henri de), 
325. 
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Bernard, comte d'Armagnac, il6. 
Bernard, 147, 358 ; — ^Guillaume), 
108. 127, 183, 185 ; — (Jean), 59; 

— (Samuel), Ânancier, 354. 
Bernard (Guillaume), sieur des 

Bernardières ; — (Arnaud), pro- 
cureur du roi, 359. 
Bernarde (Barbe), 47, 59, 127, 128, 
131, 182. 1&3, 184, 185, 187, 189; 

— (Jacquette), 59. 
Bemessart, comm. de Gemozac, 

arr. de Saintes, 70, 160. 
Bemeuily cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 46, 122, 141, 154, 347. 
Berneuil (Foucaud de), 99. 
Benuzac, comm. de Saint-Sulpice, 

arr. de Saintes, 39, 40, 70. 
Bernon (Jeannot), 156. 
Berry (Le duc de), 106, 367 ; — 

(Jean, duc de), 342. 
Bertaud. 149. 

Bertauld, notaire royal, 238. 
Berthelot, avocat, 206. 
Bertrand (Guillaume), 148, 151, 196, 

198 ; — (Hélie), 148 ; — (Hugues), 

prieur de la maladrerie de Saint- 

Eutrope, 234 ; — (Jacquette), 50, 

60, 78, 136-140, 146, 155; — 
(Jean), 60, 146, 198 ; — (Pierre), 
151 ; — iHélie), 93, 94 ; — (Jéré- 
mie-Pierre-Eustache), seigneur 
de Puyraimond, 400. 

Bertrand de Puyraimond, receveur 

des tailles, 391, 400. 
Beschet, Bechet, 344. 
Besly, historien, 334. 
Bessé (Le chevalier de), 252. 
Besson (Pierre), curé, 71. 
Béthune (Pas-de-Calais), 214. 
Beyfre (Hélie), clerc, 89. 
Beyne, 174. 
Béziers (Hérault), 248. 
Bigeon, 418 ; — (Suzanne), 381- 

383 ; — (Philippe), 381. 
Biron, canton de Pons, arrondis- 
sement de Saintes, 46, 110. 
Birot-Breuil (Hégésippe), 75; — 

(Rachel), 75. 
Blaianan^ canton de Lesparre 

(Gironde), 67. 
Blanc (Gustave), 75 ; — (Michel), 

avocat, 166. 
Blanc (Louis de), 138 ; — (Michel 

de), écuyer, 68; — (Thibaut), 

61, 139, 200, 210. 
Blanchard, écrivain, 124, 211,212, 

344. 



Blanche (Péronnelle), 151. 
filanquefort (Amanieu de), 42. 
Blanquefùrty arrondissement de 

Bordeaux, 42. 
Blanzac (Guillaume de), 55 ; — 

(Gumbaudus), 93. 
Blanzac, cheMieu de cant., arr. 

d*Angouléme, 72. 
Blavoux (Pierre), 225. 
Blaye (Gironde), 274. 
Blénac, 334. 

Blois (Loir-et-Cher), 220, 221. 
Blois (Pierre de), 60, 191, 193, 196, 

211, 2t5 ; — (Louise de), 270. 
Boc (Guillaume), chevalier, 98 ; — 

(Hélie), 83, 84, 85; — Guibert, 38. 
Bœuf (Geoffroy), 104. 
Boisbreteau, canton de Brossac, 

arrondissement de Barbezieux, 

72, 74. 
Bois-Breuillet (du), 271. 
Bois des Rois, commune de Léo- 

ville, canton de Jonzac, 73. 
Boisleau, vicaire, 186, 187. 
Boislile(de), écrivain, 331. 
Boismainôy Boismenu, commune 

de Boisbreteau, canton de Bros- 
sac (Charente), 74. 
Boismorant, 71. 
Boisnard (J.), 197. 
Boisrond, commune de Saint-Ciers- 

Ghampagne, canton d'Archiac, 

arrondissement de Jonzac, 171, 

172, 270, 278. 
Boisseau (J.), 169 ; — (Jean), dit 

Moricet, 191 ; —(Jean), seigneur 

des Moulines, 270. 
Boiteau (Etienne), menuisier, 196, 

197. 
Bolberii (Guillaume), chevalier, 58. 
Boneau, constablus, 42. 
Bonel (Giraud), 106. 
Bonguy, Bouguy, Bugnie (Benoit), 

bénédictin, 239. 
Bonhomme (Hélie), 85. 
Bonnaudin (Marguerite), 72. 
Bonneau, notaire, 125, 204. 
Bonnefoy de Bretauville, 49 ; — 

(Isaac de), 385, 403. 
Bonnegens (De), conseiller rappor- 
teur du point d'honneur, 251. 
Bonnemie (Le baron de), 347. 
Bonnerot, curé de Soint-Maur, 225, 

228. 
Bonnet (Guillaume), 39. 
Bonnet, curé de Saint-Pierre de 

Saintes^ 248. 
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Bonniozeaa (Pierre), peintre, 196. 
Bonossaodiëre (demoiselle), 360. 
fionyaUi (Pierre), 86. 
Bordeaux. 73, 106, 184, 185, 186, 

187, 192, 242. 
Bordes (Regnaad de), 189. 
Bordier, Border (Jebao), religieax, 

223,231. 
Borel d'Haaterive, 409. 
Boube (De), 69. 
Boucaud (Jean), 184. 
Bouchard, assesseur, 179, 182, 184; 

— (François), 136, 184, 372 ; — 
comte de Vendôme, 220, 221 ; — 
d'Aobeterre (Louis), 71, 270. 

fiouchet (Jean-Baptiste), 42. 

Boudaiê, 68. 

Boudet, bénédicUn, 251. 

Bouffneau, cant. de Pons, arr. de 
Saintes. 

Bouillon (Le duc de), 255. 

Bûulerne^ 150. 

Bouliers, 69. 

Boiintlle (Jean), de Bordeaux, 242. 

Bourbon (Henri de), prince de 
Condé, 49. 

Bourdeilles (Henry-Joseph-ClaucJe 
de), prêtre, vicaire général du 
diocèse de Périgueux, 225. 

Bourdon (Giraud), 110. 

Bourg (Dominique de), conseiller 
du roy. 238, 2il, 242. (Voir Du 
Bouri^. 

Bourg (Hispania de), 56, 78. 

Bourgier (Pierre), curé de Saint- 
Just, 367. 

Bourgine (Marie-Anne-Radégonde), 
225. 

Bourgouin (Jacques), 167. 

Boumet (abbaye de), en Ângou- 
mois, 338, 362. 

Boussemotbe, 15t. 

Boutarde (Eustaisse), 58. 

Boutet (Louis), inspecteur général 
des domaines du roi, 405. 

Bouteville, canton de Chàteauneuf* 
sur-Charente, 155, 156, 158. 

Boutlneau, 108. 

Bouyer, quartier-maître de cava- 
lerie, 252 ; — (Jean), notaire, 
67 ; — docteur-médecin, 248. 

Boiantran, commune de Saint-Ger- 
main d'Esieuil (Gironde), 08. 

Boybellaud (Charles), praticien ; 

— (Charles), procureur, 238. 
Boyer, 888. 

oyiay (GuUlaume de)» 233. 



Boylëve (Jean-Joseph), curé de 
Sainl-C^eorges d'Oléron, 225. 

BrandouXy commvoke deSaint-Jast, 
canton et arrondissement de Ma- 
rennes, 339. 

Brc$$ae, fief des Galard, 276, 383, 
384, 388, 409. 

BrastaUf commune de Retaud, ar- 
rondissement de Saintes, 57, 
131, 170, 175, 182, 188, 190. 

Brasset, 318. 

Brémond (Catherine de), 66, 7P, 
207, 208 ; — (Charles de), 66, 
207 ; — (Gabrielle de), 271 ; — 
(Georges de), 208 ; — (Jean de), 
207, 2U6 ; — (Josias de), 206 ; - 
(Louis de), 208. 

Bremond d'Ars (Théophile de), 236, 
239,241,253. 

Breslon (Amauld), 109. 

Bretaut (Jean), procureur, 187. 

BrétauviUe, fief des Bonnefoy, 385. 

Breteum^ pré, 87. 

BréUgny (traité de), 343. 

Breuil (Pierre de), 94. 

BreuUh-auX'Moines, commune de 
lions, canton de Matha, arron- 
dissement de Saint-Jean d'An- 
gély, 236, 237, 241, 242. 

Breuil-Se'juin, canton de Matha, 
arrondissement de Saint-Jean 
d'Angély, 236, 237, 241, 242. 

BreuilU, 109. 

Breunes , commune de Saint - 
Quentin de Ransannes, canU de 
Gemozac, arr. de Saintes, 62. 

BrévilU^ cant. de Cofmac, 3836. 

Brezé (Le duc de), 269. 

Bréiillas, commune d*Arces, can- 
ton de Cozes, arrondissement de 
Saintes, 46, 61, 62, 63, 140, 152, 
153. 

Briac, 100. 

BriagnCy commune de Corme-Eclu- 
se, canton de Saujon, arrondis- 
sement de Saintes, 46, 58, 61, 
67,68, 69, 71. 164-169, 170, 201, 
210. 

Briagne, commune de Pérefond,75. 

Brialac, 206. 

Briand (Jacques^, dit \a Morée, 
385. 

Brianel, historien, 30, 2i8. 

Briault, docteur-médecin, 248. 

Brie (Gombaud de), 33 ; — (Guil- 
laume de) 33 ; — (Wardad de), 
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Brie-ê^uS'Chalaii^ canton de Cha- 
lais (Charente], 75. 

Briet de Madeleine, bi. 

Brillae, cbàtellenie du Dorât, ai r. 
de Beliac (Haute -Vienne), 46, 
52, 62, 64. 152, 157, 177. 

Brillac, Brouillac (Pierre de), 359, 
369. 

Brillet, 302. 

Bris (Le vicomte de), 387. 

Brisson (Paulel), 121. 

BriveSy canton de Pons, arrondis- 
sement de Saintes, 98. 

Broces (Airaud de), 36 ; — (Cons- 
untin de), 36 ; — (Robert de), 
36. 

BrosBoCy arrondissement de Barbe- 
zieux, 72, 73, 74. 

Brouaaey commune de Hiers, ar- 
rondissement de Marennes, 476, 
188, 274, 333, 334, 336, 341, 343, 
348, 355, 358, 360-362, 377, 878. 

Broue, canton de Saint-Sornin, ar- 
rondissement de Marennes, 107, 
333-358, 362, 363, 365-376. 

Broullais, 119, 179. 

Brozée (Pierre de), clerc^ 57. 

BruaSy 32. 

Brugior (Pierre), 147, 148. 

Bruguières (de), inspecteur de po- 
li c, 418. 

Brun (Guillaume), chevalier du 
Chay, 36. 

Brune, 149. 

Brunet, 39, 40. 

Bruslart de Sillery (Nicolas), 154. 

Brutail ou Boutail (Antoine de), 
114; — (Louis ), 59, 126, 127, 
129-131,18?, 183,184, 187,189; — 
(Jean), 59, 126. 184, 189, 205 ; 
— Loubate), 59, 126, 184, 189. 

Bullat (L*abbé), écrivain religieux, 
391. 

Bull.v (Germain de), 369. 

Bur^aud (Jacques), marchand, 409. 

Burie, chef-lieu de canton, arron- 
dissement de Saintes, 61. 

Burlé (François de), 61 ; — Burlé, 
Burlay, Burleigh (Simon de), 340- 
342, 359, 365, 368, 374. 

Burodeau (T.), 241. 

Bussuc, canton de Saintes, 270, 271. 

Bussac(de), 275,276. 

Busseret (Dom), bénédictin, prieur 
de Montierneuf, 226. 



Cabane (Marie), 386. 

Cadière (Marie>C;atberine),380, 381. 

C4igouiUaey Cagouillal, oomm. de 
Marennes, 5j, 169, 190, 360, 372. 

Cahora (Lot), 246, 247. 

Caillaud (Pierre), 108. 

CailleaUy comm. de Saint-Seurin 
de Païenne, 203. 

Gaillect (Catherine), 237, 241. 

Caillères, comm. de Rivière, cent, 
de La Rochefoucaud, arr. d'An- 
goulôme (Charente), 69. 

Calai, comm. de Saint-Sympho- 
rien. cant. de Saint-Aignan, arr. 
de Marennes, 339, 363. 

Calf (Nicolas), 58, 59, 116, 177, 
178. 

Calluaud (Jean), marchand, 406. 

Calmette, secrétaire, 247. 

Campet de Saujon, 49. 

Gamplon (Alexandre de) ; ^ (Henri 
de), 269. 

Candide, récollet, vicaire de Jar- 
nac, 383. 

Cannoué (J.-B.), curé de Saint- 
Aignan, 226. 

CUipmartin (Dom Bernard), 42. 

Carillon^ port, comm. de Saint- 
Clément, cant. de Tonnav-Cha- 
rente, arr. de Rochefort, 216. 

Garon, notaire, 354. 

Carvaller (Arnalt), 32. 

Carville (Hercule), 187. 

Casai, ville d'Italie, 331. 

Cassagnes, comm. de Niy&c, arr. 
de Villefranche de Rouergue 
(Aveyron), 366. 

Castellars, 36, 38, 41 ; — (Hélie de), 
34,40,39. 

Castelnaudary (Aude), 322. 

Catuê (Lot), 106. 

Cauroy (Jacques-Simon), curé de 
Réparsac, 386 : — curé de Jar- 
nac, 387 ; — (Marie). 396 ; — (Ma- 
deleine), 396 ; — (André), con- 
trôleur des actes, 396 ; — notaire 
à Jamac, 382. 

Cauvisson, Calvi$$ùn, fief des Louet, 
320. 

Cavalier (Jean), chef des camisards, 
272. 

Cavard, notaire, 203. 

Caysse (Jean de), 233. 

Cazau, avocat, 9(I5* 
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Cazeaux, comm. de La Teste de 
Bucb (Gironde), 68. 

Cazet (François), sieur de Vautorle, 
256. 

Celle frouin^ comm. da cant. de 
Uansie, arr. de Roflec (Cha- 
rente), 254. 

Cellers, 149. 

Celles, cant. d'Arcbiac, arr. de Jon- 
zac, 147, 440, 150, 

Cens (Alexandre de), 256, 257, 270, 
. 272, 276, 278. 

Cerisou, cbapellenie, 02. 

Cenac, fief, 148. 

Chabanaiê, chef-lieu de cant., arr. 
de Coufolens, 991, 419. 

Cbabiran (Ballhazar), 198. 

Chabot (Charles-Rosalie) , comte 
de Jarnac, 383, 385, 386. (Voir 
Rohan-Chabot) ; — (Henri de), 
269 ; — (Renaud), sieur de Jar- 
nac, 383. 

Chadenac, cant. de Pons, arr. de 
Saintes, 46, 110. 

Chadignac, comm. de Saintes, 59, 
127, 183, 359. 

Chaigneau LaGuiberderie, conseil- 
ler de ville, 252. 

Cballones (Uaimon de), 30. 

Chamagnan, 201. 

Chambellage, fief, 155, 158. 

Chambes (Bernard de), 171 ; — 
(Jean de), 171; — (Marguerite 
de), 170, 171. 

Chambre (de), 178. 

Champagnolle (Franquin de), 171. 

Champagnolles, cant. de Saint-Ge- 
nis, arr. de Jonzac, 62, 199. 

Champaigne, Compaigne (Jean de), 
146. 

Champ fleury, comm. de Bords, 
cant. de Saint-Savinien, arr. de 
Saint-Jean d'Angély, 67, 357. 

Champ Saint-Nicolas, 26. 

Chanteatix. fief des Trousseau, 
840. 

Chanteloup, comm. de Pérignac, 
cant. de Pons, arr. de Saintes, 
98, 110. 

Chapot (Jean-Christophe), bénédic- 
tin, 246, 249-251. 

Chapuis {}.), bénédictin, 251. 

Charenton, 254. 

Charles V, 342, 343, 346, 365, 366 ; 
— VII, 344, 345 ; — IX, 348. 

Charmail, 68. 

Charpentier (Guillaume), 83. 



Charrier, conseiller du roi, 252. 

Charlier, 206. 

Châtions, comm. du Gua, arr. de 
Marennes, 343. 

Chassagne, comm. de Chailleveite, 
cant. de La Tremblade, 171. 

Chasseloup, 210, 211. 

Chasseriau (Jehan), tailleur d'ha- 
bils, 241. 

Chassors, cant. de Jarnac, arr. de 
Cognac, 383-385, 386, 397, 409, 
414. 

Chastaiçner, fief, 172. 

Chasteigner de La Chateigneraye 
(Germain de), évèque de Saintes, 
249, 414. 415 ; — (Gaspard), sei- 
gneur de Sainte -Foi, 415. 

Chasteignier de La Rochepozay 
(Henri-Louis;, évêque de Poi- 
tiers. 257. 

Chateaubriand (Gabriel de), sieur 
des Rocbes-Baritauld, 279. 

Châteaucouoeri, comm. de Migron, 
cant. de Burie, arr. de Saintes, 
256, 257, 270, 272, 276, 278. 

Château-du-Loir (Sartbe), 201. 

Châteauneuf, chef-lieu de cant., 
arr. de Cognac, 387. 

ChâUlaillon , comm. d'Angoulins, 
arr. de La Rochelle, 58. 

Chatelan^ comm. de Royan, 28, 
29, 31. 37, 39. 

Châtellerault (Vienne^, 304, 307. 

Chatellus, 63. 

ChaUlrieu, 149. 

Chatenet, com. de Cravans, arr. de 
Saintes, 64, 66, 70,167. 

Chatenet (Marsaut de), 190. 

Châtillon (de), 272, 278. 

Chaudrier (Françoise), 373; — 
(Jean), sieur de Nieuville, 373 ; 

— (René), 368. 

Chauveau, comm. de Pons, arr. de 

Saintes, 165. 
Chauvet (Pierre), 375. 
Chauvin (Pierre), curé de Houlette; 

— (Guillaume), curé de Bréville, 
386. 

Chaux, comm. de Ghevanceaux, 
cant. de Montlieu, arr. de Jon- 
zac, 145. 

C/uiy, port, comm. de Royan, arr. 
de Marennes, 26. 

Chef'Boutonne, chef-lieu de cant., 
arr. de Melle, 307, 308. 

Chenaumoine, comm. de Semussac, 
cant. de Cozes, 140, 154. 
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Chenu (Pierre), 121. 

Chéracy cant. de Burie, arr. de 

Saintes, 58. 
Cbermans, 272, 278. 
Chéruel, historien, 253-256, 263, 

274, 282, 283, 302, 313, 318, 325. 
Chesiie (Simon), 157. 
Chesnel (Jean), 65 ; — (Marie), 63. 
Cbesnet (Jean), écuyer, 134. 
Chemiet, fief aes Poujaud, 382. 
Chessouly Chessou, Chesêoux^ comm. 

de Sainte-Gemme, canton de 

Saint-Porchaire, arr. de Saintes, 

107, 334-339, 342, 345, 3i6, 348, 

350-352, 354-358, 361-363, 366, 

367, 369-371, 373-376. 
Cheuêses, comm. de Sainte-Soulle, 

cant. de La Jarrie, arr. de La 

Rochelle, 58, 59. 
Chevallier (Jean), notaire, 111. 
Chevon de Èan, 149. 
Cheveux (Hugon de), 148. 
Chevreuse (La duchesse de), 269, 

273, 302. 
CheZ'TUoire^ com. de Tanzac,cant. 

de Gemozac, arr. de Saintes. 
Chezaga (Jeanne), 223, 228, 230. 
Chicot, médecin du roi, 306, 307. 
Chinon (Indre-et-Loire), 341. 
ChiveSy cant. d'Aunay , arr. de Saint- 

Jeaa d'Angély, 271, 274, 275, 278, 

296, 297, 300. 
Choc, 305. 
Chollet (Jean-Louis), marguillier, 

403, 404 ; — chirurgien, 396, 403. 
Chollet (M. <i^), 71 ; — (Marguerite 

de), 71. 
Cimetière (Pierre), 371. 
Claviez, négociant à Saintes, 248. 
Qément (Bertrand), 156. 
Clément VII, pape, 106. 
ClereaUj comm. de Puy du Lac, 

cant. de Tonnay-Charente, arr. de 

Rochefort, 216. 
Clermont (Jean de), 171 ; — (Le 

comte de), 248. (Voir Louis II). 
Clion, cant. de Saint-Genis, arr. de 

Jonzac, 72. 
Clisson (Olivier de), connétable de 

France, 341, 342. 
Coêli vy (Charles de), 121 ; — (Chris- 
tophe de), 121 ; ~ (Marguerite 

de), 126, 131, 132, 182, 184, 185, 

188, 347, 348. 
Cognac, 46, 141-149, 155, 156, 158, 

256, 299, 315 ; — Port Saulnier, 

156; — Porte Laugin, 156; — 



Porte Messine, 156 ; — Rue de 

La Madeleine, 156. 
Coignet de La Thuillerie (Gaspard), 

intendant, 331. 
Coindrie (Jean), 359, 371, 374, 375. 
Collier, 379. 
Collineau(G.), notaire,145,181,192, 

193, 198, 201, 216. 
Colombiers, cant. de Saintes, 141, 

154. 
Combebarbeau^ 148, 149. 
Combisan, 310. 

Comminges (Charles de), 319. 
Compreignac, chanoine à Limoges, 

Condé (Le prince de), 274, 352. 
Consaleu (Arnaud de) , 370 : — 

(René de), 344. 
Constantin (Jean de), 72, 73. 
Constantin, saline, 339, 364. 
Contais (de), 276, 278. 
Coques (Gaspard), conseiller du 

roi, 358. 
Cor (Pierre de), prêtre, 189. 
Corberon (de), 302. 
Corbin en Ambarais, 167. 
Corbineau (Suzanne), 237, 238. 
Cordes, 322. 
Cordouan, tour et phare (Gironde), 

30, 41, 54, 206. 
Corgnol (Colin), 61, 137, 139 ; — 

(Marguerite), 208. 
Corlay, 59, 169. 

Corleis (Rigaud de), chevalier, 42. 
Corlieu (IveJ, prêtre cordelier, 251. 
Cormedier (Pierre), 146. 
Corme-Royal^ cant. de Saujon, arr. 

de Saintes, 92, 105, 187. 
Comezac, 74. 
Corpron (Etienne), 198. 
Corps, comm. de Foussignac, cant. 

de Jarnac, arr. de Cognac, 385. 
Cosnac, comm. de Saint-Thomas de 

Cosnac, cant. de Mirambeau, arr. 

de Jonzac, 171. 
Cossac, 68. 
Cotard, notaire à La Tremblade, 

225 ; — (Jean), 197, 198. 
Concis (Charles de), 61, 195; — 

(Isabeau de), 61, 78, 139, 195, 200. 
Coudreau (Claude), 165 ; — curé de 

Bussac, 248. 
Co ulonges-sur- Charente , can t. de 

Saint-Amand, arr. d'Angoulôme, 

'.i.71. 

Courbon (Charles de), 270 ; — Cor- 
bon (Colas de), 130, 182,188,189. 
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Gourcelles (Le chevalier de), histo- 
rien, 357. 

Courcoury^ cant. de Saintes, 110. 

Coursier (Anne), 383. 

Court-Bossatiy 146. 

Gouseau (Madeleine), 387. 

Ck)usin, curé de Merpins, 387 ; — 
(Victor), 302, 319. 

Coût, 146, 147. 

Couvrelle, flef des Ocoy, 267, 272, 
273, 274, 278, 296, 297, 300, 309. 

Cravtms, cant. de Gemozac, arr. 
de Saintes, 65, 66, 67, 68, 69, 71, 
133, 134, 164, 170, 187, 189, 194, 
209, 210, 213, 214, 217, 218. 

Crix, 150. 

CroiX'Chadehoure, 124. 

Groizille (Jehanne de), 359. 

Grollebois (Renaut), receveur du 
roi, 234, 235. 

Crouin, cant. de Cognac, 155. 

Crouzeau (Jean de), 73, 79. 

Crue, ûef des Du Bourg, Ui. 

Grue (Madeleine de), 217. 

Cruzeau, notaire, 185, 189. 

Cuchet, 98. 

Gumon (Timothée de), 70, 79. 

Gursay (M. de), 71. 

Gurtin (Pierre), 361. 

Gurzay (Jacques de), 360. 

Gussac (Guillaume-Antonin), prêtre 
du diocèse de Saint-Flour, 242, 
243-245. 



D 



Dadoeira, Doeria, 30, 31. 

Dagworth (Nicolas), 341. 

Dalesme (Fronton), 68; —(Gabriel), 
68 ; — (Guillaume), 68 ; — (Jean- 
Jacques), 68 ; — (Jacques), 68 ; 
— (Marie), 68 ; — (Roc), 68. 

Daniaud (Louis), 104. 

Daniel (Prégente), 167. 

Dardenne (Guinot), 150. 

Darienes (Guillaume), 146. 

Dartix (Elie), peigneur de laine, 
243. 

Dasniôres (Mathurin), 144 ; — no- 
taire, 66, 909. 

Dassier (Françoise), 73. 

Daste (Françoise), 68, 79 ; — (Pier- 
re), 68. 



387. 



du 



Daubourg (François-Henry), prieur 
de Saint-Eutrope, 242, 244. 

Daugnon (Le comte de), 274. 

Daulhac (François), récollet, 

Daville (Jeanne), 156. 

Debart, 271. 

Debrustier Lebrustier, 241. 

Dechône, aumônier, 241. 

Decladucb (Pierre), prévôt 
prieuré de Saint-Eutrope, 105. 

Degrain (Pierre), prêtre, 147. 

Delamain (Henri), 393 ; — (Jac- 
ques), négociant, 393. 

Delandis ( Adrian ) , bénédictin , 
241. 

Delavaud (Louis), 253. 

Delord (Jean-Mathieu), vicaire gé- 
néral de Saintes, 389, 396, 399, 
406, 412. 

Démons (Guillaume), 68. 

Denfert (Pierre), sieur de Roche- 
raud, marchand; — colonel, 408. 

Deniau (Joseph), maître d'école à 
Jarnac, 395. 396. 

Depont, Dupont (ilélie), juge, 144, 
196-199,201. 

Depont ;Yvon), 132. 

Dercie, commune du Gua, canton 
de Marennes, 36. 

Desbordes (Henriette), 389, 408, 
409, 414 ; — (Marie-Anne), 389, 
408,409;— (Jeanne-Suzanne), 897, 
408 ; — (Jean), 397 ; (Jacques), 
408, 409 ; — (Anne), 408. 

Des Gars (Diane), 64. 

Deschalas (Louis), 146. 

Desclanehars, moulin, 36. 

Desforgues, 271. 

Desmier, 72. 

Desmortier ( J.), 409. 

Desnoyères (Guillaume), 146. 

Despont (Hélie), 193. (Voir Depont). 

Des Roches (Isabelle), 174. 

Destrier (Guillaume), 370. 

Des Varennes, 271. 

Des Vergiers, 173. 

Desvignes (Jacques), 352. 

Dexmier (Jean), curé de Chassors, 
208,386. 

Bidonne y Didonia, Didona, 26, 29, 
34 35 40 41. 

Didonne (Hélie de), 26, 28, 30, 
81, 32, 33, 34 , — (Hélie de), 
fils, 30; — (Gilbert de), 26; 
— (Gautier de), 28, 30 ; — 
(Guillaume de), fils d'Hélie, 
82 ; - (Pierre de), 26, 37, 38 ; — 
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(Pierre de) , prieur , 37 ; — 
(Gifard de), 28, 30, 37, 38 ; - 
(Guibert de), 80, 38, 41; — 
(Blanche de]^55.(Voir Montandre) 

IHon, commune de Chérac, arron- 
dissement de Saintes, 241. 

DiraCf fief des Achard-Joumart- 
Tison, 380. 

Doe (maison de), 337. 

Doe (Hugues de), 338 362;— (Rey- 
naud de), 338; — (Ranulphe de), 
838, 365 ; — (Geoffroy). 339, 363- 
365 ; — (Aynor de), 339. 

DôU (Jura), 380. 

Dolus, canton du Ghàleau d'Ole- 
ron, arrondissement de Maren- 
nes, 228, 229. 

Domergue, notaire^ 239. 

Dormal de La Moulière, 359. 

Destrier (Thomas), 369. 

Doussoux (A), 212. 

Dozingrave, 127. 

Droin (Hélie), prévôt de Saintes, 
234. 

Drouard (Jean), 174. 

Brouillard (Marguerite), 137. 

Dubois (Claude), 76. 

Du Bois (Françoise), 360 ; — 
De Saint-Mandé, 252 ; — de 
Lande, 252 ; — de La Rochette 
(Antoine), prieur de Saint-Geor- 
ges d'Oleron, 225. 

Du Bourdet (Charlotte-Accarie),272 

Du Bourg (Joseph), seigneur de 
Crue, 241 ; — (Françoise), 236, 

237, 238 ; — (Dominique), 237, 

238, 241, 242. 

Dubreuil (G.) 77 ; — DuBreuil (Su- 
zanne), 76, 80 ; — (Germain), 
359 ; — de Chives, 272, 274, 275, 
278, 296, 297, 300 ; — de Rais 
(Marie-Yvonne-Sylvie), 386. 

Dubuisson (François), 72. 

Ducamps, sous-lieutenant des gre- 
nadiers, 252. 

Ducange, écrivain, 356. 

Du Cauroy, prieur de Saint-Eu- 
trope, 104. 

Du Chatelrien (Vincent), 147. 

Duchemin (Raoullet), 374. 

Duchesne, historien, 339. 

Duclou (Henry), 72. 

Du Dorât (Jean), 256. 

Du Fossé (Marguerite), 270. 

Du Fresneau, seigneur de la Gou- 
rade, 409. 

Duga8(Denis),conseillerdu roi, 215 



Dugenel,73. 

Du Gravier, 357. 

Du Grenier (René), baron du Pin, 
356, 357 ; — (Loup), seigneur de 
La Pelonnière, 357. 

Du Gua ; — (Isabeau), 142, 205, 
208 ; — (l'abbé Jean), 144 ; - 
(Loubat), 142, 145. 

Duguesclin (Bertrand), 341, 342. 

DuHamel. 869: — (Marie), 241. 

Du Lion (Jeanne), 52. 

Du Montier (Hugues), 123, 125. 

Dunoir (Antoine), peintre, 217, 
218. 

Du Norie (Anne), 71. 

Duon (Raymond), 367. 

Duplais, notaire royal, 242. 244. 

Dupré(A.),24. 

bupuis (Pierre), 151. 

Dupuys-Messignac, 271. 

DuQuesne, 269. 

Durand (Jean), 147, 189 ; — (Ju- 
lienne), 66 ; — (Pierre), 148. 

Du Repaire (Marie). 65. 

Duret, substitut, 248. 

Durfartf commune de Brossac, ar- 
rondissement de Barbezieux, 73. 

Durfort de Duras (Marie de), ab- 
besse de Saintes, 355. 

Du Rivau, lieutenant du roi, 296. 

Du Souchet (Alexandre), 77, 80 ; — 
(François). 70, 79, 144. 

Du Temps (Jean), 39. 

Dutillet, curé de Jarnac, 389. 

Dutlingen^ ville de Wurtemberg, 
282. 



E 



Echehrune^ canton de Pons, arr. 
de Saintes, 44, 142. 

EchillaiSy canton de Saint-Aignan, 
arr. de Marennes, 111, 112, 189, 
360. 

Edouard m, 342, 343, 347. 

Emei7 (Guillaume), 147. 

Endécas, 198. 

Enord, femme de Guillaume Char- 
pentier, 83. 

Epernon (Le duc d*), gouverneur de 
la Guyenne, 281, 321. 

Erlach (D'), 314. 

Ersillyers, 98. 

Escoyeux (D*), 271. 

Easé, 63. 

Estouteville (Robert d'), 174. 
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Estuer (Diane d'), 50, 64,78; — 

(Louis), 64. 
EiauXtM^ cant. de La Tremblade, 

arr. de Marennea, 36. 
Etienne, ermite de Gordouan, 90. 
Eutrope (Saint), évoque de Saintes 

236, Î46, 248, 351, 339, 416. 



Fabert, maréchal de France, 322. 

Fardeau, 152. 

Fargôs, 354. 

Fargues (Jean), sergier, 243. 

Fargxkti^ comm. do Saint-Martial, 
cant. dArchiac, arr. deJonEac,76. 

Farnoulx (Pierre), 171. 

Farnoux (Marie) ; — (Daniel), sei- 
gneur de La Béraudière, 241. 

Faure (Arnaud), 131, 188; — (Cathe- 
rine), 74; — (Charles), 74; — 
(François), 73, 74, 80; — (Jean), 
74 ; — (Jeanne), 74 ; — (Marie- 
Madeleine), 74; — (Raymond), 
109 ; — (Jacques), écuyer, 46 ; — 
(Jeanne), 396. 

Tavtaux^ près Montelin, com. du 
Gua, cant. de Marennes, 368. 

Favièreêf comm. de Mosnao, cant. 
de Saint-Genis, arr. de Jonzac. 
54, 206, 207. 

Favre (L.), 254, 256. 

Faye, comm. de Saintes, 58, 190. 
(Voir aussi La Faye). 

Fayon (Madeleine), 74. 

Fé, 272. (Voir de Beaupuy). 

Feillet (A.), écrivain, 254. 

Férand (Béatrix), 123, 171. 

Feromenon (Geoffroy), 14(J. 

Ferrières (Catherine de), 215, 348; 
—(Jean de), 76, 80;— (Jeanne de), 
145. 

Fétisse (Jeanne), 65. 

Feucréy, 302. 

Fiefgallet, comm. de Peseines, 
cant. de Saintes, 271. 

Fief-Levraut (^Elôtel du), 359. 

Fiefmelin, 349. (Voir Mage). 

Filleul (Marie), 76, 80. 

Fleuriau de Bellevue, 334. 

Fleury, juge-bailli, 337. 

Fleury, prêtre du diocèse de Paris, 
386. 

Florac (De), 273, 278. 

Foix (Ariôge), 322. 



Foix(Le comte de), 339;— (Françoise 
de), abbesse de Saintes, 350, 351, 
357, 358, 361, 379 ; — (Louis de), 
54, 2)6, 207, 357; — (Pierre), 
206. 

Fontaine d*OzUl<u^ cant. de Jonzac, 
73. 

Fontaine (Françoise-Thérèse), 854. 

Fontaine-Martel (Le comte), 353. 

Fontenay, 328. 

Fontenelle, procureur fiscal, 337. 

Fontenet^ cant. de Saint-Jean d'An- 
gély, 386. 

Fontmorte, Fontemortua^ 98. 

Font SaUise, Salaiêe, 151. 

Foreau de Tesson (Marguerite), 66, 
207. 

Forestier, ingénieur des ponts et 
chaussées, 248; — (Jeanne), 
403. 

Forêt (Jeanne), de Montiemeuf, 221 , 
223, !fâl, 232. 

Forgues, 272, 278. 

Fors, fief des Poussard, 272. 

Fort (Hélie de), 41. 

Fortaige (Pierre de), écuyer, 68. 

Foucaud (Guillaume), 55 ; — (Mar- 
guerite), 123, 125. 

Poucauld (Itier), 81. 

Fouchard (André),208. 

Fouches, 149. 

Fouchier (Guillaume), 101. 

Fouresiier, Forestier, Le Poures- 
tier; — (Amice), 171 ; — (Antoi- 
nette), 171 ; — (André), 171 ; - 
(Artus), 171 ; — (Artus-Denls), 
17i ; — (Briand), 125 ; - (Cathe- 
rine), 171 ; — (Chardon), 122-125, 
171 ; — (Denis), 171 ; — (Eliette); 
64, «5, 79, 124, 170, 171, 179, 185, 

— (François), 171 ; — (Françoise), 
171 ; — (Isabelle), 171 ; — (Jean), 
122, 124, 171 ; — (Jeanne), 171 ; 

— (Louis), 171 ;— (Louise), 171 ; 

— (Madeleine), 171 ; — (Marie), 
171 ; - (Méry), 65, 123, 171 ; - 
(Nicolas), 171 ; — (Yvon), 170, 
171. 

Fourgon (Marie), 360 ; — (Claude), 
371 ; — (Pierre),375. (Voir Furgon). 

Poumons (Pierre). 375. 

Fournous (De), 72. 

Fouquet, conseiller au parlement, 
256. 

Fourré (Pierre), 252. 

Foussignacy cant. de Jamac, arr. 
de Cognac, 385. 
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Fresnay (Jeanne de), 17i. 
Frestmiat, fief des Malvergne, 384. 
Frétard (Galéas), seigneur deGa- 

deville, 236, 237. 241, 242; — 

(Samuel), seigneur d*Auvilliers 

en Beauce, 24i . 
Friou (Daniel), 104. 
Frissé, 369. 
Froger (Louis-Honoré), lieutenant 

du roi ; — (Michel-Joseph), de 

TEguille, 380. 
Fromaget (Pierre), praticien, 237, 

238. 
FronsaCy 93, 96. 
Fruchabos (Pierre), 36. 
Frusse, 370. 
Furgon (Marie de), dame de Dam- 

pierre, 360 ; — (Marie), 371 ; — 

(Claude), seigneur de Saint-Cliris- 

tophe, 371. 
Fyne, 56. 



Gabeloleau (Thérèse), 397. 

Gaboriau (Charles-Ilenrl), notaire 
et procureur, 382, 383. 385, 396, 
404, 405 ;— (Charles), contrôleur 
des actes, 396 ; — (Charles- 
Louis), 396 ; — (Charles), notaire 
405 ; — Uean-Henri-Louis), 396 ; 

— (Louis), procureur fiscal, 404 ; 

— (Elie), curé de Saint-Georges 
d'Oleron, 226. 

GadeviUe, fief des Frétard, 237,241, 

242. 
Gadouyn (Sébastien), seigneur de 

la Magdeleine, 271. 
Gaillais (Jean), 373 
Gaillard, notaire, 190. 
Gai (Catherine de), 76, 80. 
Galard de Béarn (Jean de), comte 

de Brassac, 276 ; — (Hilarion), 

383. 
Galles (Jacques de), 67. 
Galles (Le prince de), 46, 48. 
Gallet (Jean), lieutenant-général, 

184 ; — (Nicolas), seigneur de 

Fiefgalîet, 271. 
Ganartin (Arnaud), 151. 
Gaiidaubert, 52. 
Gardiner, 273, 274. 
Gardrat (Marie-Louise), 75. 
Garmeaux (Jacques), prêtre, 137. 
Garodé(dom Gérard, Cérald, Gé- 
rai), 240, 242. 



Gasc (Gaucelin), 40. 

Gatterain, 62. 

Gaudois (Gervais), 240, 241. 

Gaulne, bénédictin, 251 . 

Gaumont (Benoist), 374. 

Gausse (Jacques), 158 ; — (Re- 
gnauld), 108. 

Gauthier, 325. 

Gautier (Laurent), 187. 

Gavallei, 78. 

Gaxiis (Sevrine), 68. 

Gayac, 68. 

Geay^ laboureur, 397. 

Gelas de Voisins (Hector de), mar- 
quis d'Ambrés, 821. 

Gelinard (Emmanuel de), sieur de 
Varaize, 270. 

Gémon^ avocat, 205. 

Gemozac, chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Saintes, 46, 57, 
58, 59, 62, 67, 69, 78, 83-85, 169, 
170, J72, 173, 175, 176, 177, 178, 
180, 185, 186, 190, 191, 195-198, 
209, 210. 

Genain (Guilbert Mathieu), vicaire 
de Jarnac, 389, 391, 392, 400, 
402, 409-412, 415, 418, 419, 438. 

Genève (Guillaume II de), archevê- 
que de Bordeaux, 35. 

Gentéy canton de Segonzac, arron- 
dissement de Cognac, 50, 146, 
155. 

Geoffroy (Françoise de), 63, 153. 

Geoffroy, comte de Saintonge, 377; 

— (Guy), duc d'Aquitaine, 334, 
338. 

Geoffroy de Saint-Coutans (Isa- 
beau), 59, 190, 191. 

Georget, secrétaire de Tévêché, 
244, 249 ; — de La Violière, 225. 

Gérard de La Fûte (Jean de), 75. 

Géraud, Gérald (Saint), 25,30, 31,32 

Géraud (Guillaume), charpentier ; 

— (Jean), charpentier, 233. 
Germain, 365. 

Gestreau (François), 385. 

Gibaud, commune de Marignac, 

canton de Pons, arrondissement 

de Saintes, 145. 
Gibran^ commune du Port d'En- 

vaux, canton de Saint-Porchaire, 

arrondissement de Saintes, 66. 
Gifard (Constantin), 81. 
Gillis, notaire royal, 225. 
GimeTÂX, canton de Cognac, 50, 146- 

151, 155. 
Ginay, 302. 




Digitized by 



Google 



G^'VJ 3éD* . !5« : — 





^rTxai :ni_-si3»v *DR- res. sarc f^J 

•>j:ocsL5r Le occire i* . Siî- 

•iicraa rracrs * - rsrit le £>iv?a. J ■— <^ Lsére - 25i- 

4i. ^MEX :]ÉarSes ëe. 

ÙTc'Bfffai "'.erre:- 35 . — iiior-- . regrff^gw 331 

<*t^ ^w L ae Cucn-iSBcrT, STî . jrjDaari. znenr Ae 

rits I?* - "f : — Fnai^ïifcîe fie* ^r:oBs^ m '.njBBfcii . 

- ., 7> . — SeiCrcT lit , • r . — irnESse ^rarnf ^ ^36. 

1- . -:r. 72. "r, il! : — Jurïruss ^r«!n»: 



trx;:iX<rr'^ j-, fi^.^a â* Sear:*!.?»?. S-aesgg*uK f^u»^Ius« pcfCze. Cf. 

.5^'^ >i.^«*r: fie ■'nr^iiifs PâotrOyJK. 

»«ÇD* ne ?i.":*>rJ. ^i*.*iïîari_ aec^re. Oc t^. 

t^-rr T^ rui:'* se Vinma^iri. Jfcî? ir". ♦u?. «S. tt&. «& Mi ; 

»>:cT*'..i *LB3e-- !-± — .jr-îfîiar àe^ ]a ^ 

•-^:*inAri- i^ i — 'r-ii- icc î^ ; 

;^:t.> . 5«i:n»?!ir rïa ;»&. 5 ; ie E:thl :S ; — eoBbe âe Poî- 

vl-j-isse Jrxi»;i:L5 . àe îXrî*-^*^n- -•^sia ^ jificurBir. 3^4. Sm 409 ; 

ITi — :<aii . iiis. Jt& JML *iX M^ 

:^m^e^, ■>. rccrrrrie ie rcoa. ti4. 4- * 

5>^. r-"f. ic^. -î>44. J5t. 3&Ï- s.i:-..:fi r*,>*rr? . siûfeiiC rqyitgB. 

,'cv i-": ;tr:i. i~*x J"*- — I :-*îr. iV 

j** %.>*c*K A-^-C'^^aiteac ir» i.-tL i.Kk 3Gî^ :àL-i, ^BH ; — 

Icri-r^rv SE-CJ. >\ JT, ». <•.. Fafîiee fi». "Tî^aBL 



Digitized by 



Google 



- 453 - 



Guinaudeau (Anne), 63 ; — notaire 
171. 

Guinot (Charles), 67, 79, 210. 

Guiscard (Raimond), 40. 

Guischard (G.), notaire, 236. 

Guislebert, 31. 

Guitre, commune de Chassors, 
canton de Jarnac, arrondisse- 
ment de Cognac, 385. 

Guizot (François), liistorîen, 274. 

Gurson^ fief de Louis de Foix^ 357. 

Guy (Guillaume), 372. 

Guybert (Pierre) ; — (Henry), sei- 
gneur de Landes, 271. 

Guyenne (Le duc de), 345. 

H 

Haimecault (De), 71, 72. 

Harcourt (Le comte d'), 323. 

Hardillon (Pierre), 369 ; — (Aymar), 
370 ; — (Regnaud), 370 ; — (Ma- 
rie), 370; — (Arnaud), 371. 

Hardy (Louis-Auguste), principal 
du collège de Saintes, 387. 

Hardy de Pellevoisin, 372. 

Haudouy, greffier, 337. 

Hautepoul (Hérard d*), 68. 

Hautlieu (Heliette d'), 271. 

Héliard, épouse de Gifard de Di- 
donne, 31. 

Hélys, notaire, 197. 

Henri III d'Angleterre, 339, 347, 
348, 377. 

Henriette d'Angleterre, 273. 

Herbert (Elisabeth), dame de La 
Forest, 357 ; — (Gabrielle), 271. 

Herloy, prieur de La Sauve, 80. 

Herpin, notaire, 215. 

Héry (Pierre-Daniel), conseiller du 
roi, 251. 

Hiers (Jeanne d'). (Voir Mai- 
gnenne). 

Hiers, ou Hiers- Broiiage, commune 
du canton de Marennes, 46, 58, 
59, 107, 169, 188, 190, 221. 222, 
224, 341, 347, 348, 352, 355, 358, 
361-363, 371-373, 377. 

Hilan (Jean), 385. 

Hillairet, notaire royal, 252; — 
prévôt, 337. 

miles, 322. 

Horry, greffier, 210,211. 

Houlette, canton de Jarnac, arr. de 
Cognac, 386. 

Hubert, greffier, 179, 182^ 184. 



Huchon (Pierre), 385. 

Hugues II, comte de Rodez, 366. 

Hugues le Brun, comte de La Mar- 
che, 335. 

Huillard-Bréholles, écrivain, 341. 

Huntley. (Voir Gordon). 

Huvet, juge de paix, 248. 

Hymberge, prieure de Marennes, 
338. 



I 



Ile de Ré (Charente -Inférieure), 

391, 416-418. 
Ile-Dieuy chef-lieu de canton, arr. 

des Sables, 269. 
Imbert, 322-324, 326. 
Isave (Colas d*). 65, 132, 136 ; — 

(Pierre d'), i69 ; — (Renée d'), 

62. 
Isidore, vicaire des capucins, 251. 
Isle (Notre-Dame de T), prieuré, 

comm. de Saint-Léger, cant. de 

Pons, arr. de Saintes, 33, 34. 
Issy (Seine), 73. 
hier, prêtre, 42 ; — doyen d'Avis, 

104. 



Jachilim, chevalier, 31. 

JacopoliS'Sous-Brouagey 348, 377. 
(Voir HierS'Brauage). 

Jacques, prieur de Montierneuf, 
223,231. 

Jagueneau, 182; — (Denis), con- 
trôleur des actes, 251, 252. 

Jambes. (Voir Chambes). 

Jaquidi (Liénard), 197. 

Jarlacy comm. de Montils, cant. de 
Pons, arr. de Saintes, 46. 

Jarnac, chef -lieu de canton, arr. 
de Cognac, 380-385, 386, 388, 391, 
396, 401, 404, 406-412, 414-418, 
433, 435, 437, 438. 

Jarnac de Gardépée (Maurice), 392. 

Jarrige de Beauregard (Catherine), 
384. 

Jars (Le commandeur de), 273. 

Jarennes, cant. de Pons, arr. d e 
Saintes, 46, 58, 59, 64, 66-69, 78, 
134, 136, 137, 139, 143, 144, 158, 
166, 169, 170, 172, 175, 177-180, 
185-187, 189-199,202-206,209-215, 
217. 
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Jean, dnc de Berry, 366. 

Jean (Hélie), cbanoioe, 36 ; — 
prieur de Grave, 41. 

Jean-sans-Terre, 347. 

Joly (Jeanne), 271. 

Jonzae (Cbarente-Inférieure), 285, 
315. 

Jordan (Gnillaume), 93, 91. 

JorignaCj ccmoa. de Saint-André de 
Lidon, cant. de Gemozac, arr. de 
Saintes, 172. 

Josias (Jean), marchand, 409. 

Jossan. 149; — (Henriette). 395, 
396 ; — (Jean-François), 305 ; — 
(Marie-Françoise), 395. 

Josselin (Louis de), chapelain en 
Yé^Xïse de Saint-Pierre de Sal- 
les de Marennes, 372; — (Ro- 
bert), seigneur de Marigny, 331. 

Joubert, notaire, 801 ; — (Bernard), 
208;— (Jean), 74; —(Jeanne), 
74, 80 ; — (Pierre), 156 ; — (Re- 
né), 114. 

Jourdaneau (François), 64. 

Jousseaume (Rose-(^therine), 388, 
389, 408-410 ; — (Antoine), jardi- 
nier. 389, 409. 

Jousselin (Jean), 360. 

Joyeux (Pierre), laboureur, 67. 

Julien, 28 ; — (Etienne), 81 ; — pro- 
cureur, 126 ; — (Amaury), lieute- 
nant général, 1^. 

Julliot (Alexandre), maréchal, 245. 

K 

Kervin de Lettenhove, historien, 
342. 



Laage de Saint-Germain (De), curé 

de Saint-Pallais, 248. 
La Balme, La Baume (Odon, Odet 

de), prieur, 173, 174, 236; — 

(Perceval), 174. 
Labarde, 71. 
La Barre (Philippe de); — (Paul de), 

331. 
La Barthe (Antoinette de), 66, 142, 

145, 205, 206 ; — (Bertrand de), 

6d; — (Catherine de), 66, 79, 

206, 206, 207 ; — (Jean de), 66, 

142. 
La BoêîardUre, 58, 176, 189. . 



La Bataille^ manûs, 373. 

La Baume, prieur. (Voir La Balme). 

LaBausse, 271. 

La Bcraudière^ ûef des Du Bourg, 
•241. 

La Bernardière, 270, 278 ; — (An- 
ne), 358, 368 ; — (Julienne), 358, 
368. 

La Bernardière, Les BemardièreSj 
fief des Bernard, ^i9, 368, 369. 

Labiche ;J.-B ), bénédictin, 251. 

La Biguerie, 70, 164-169. 

La Blanchardière, fief, 359, 371. 

La Bouchardière, fief, 369, 370. 

La Bourderie^ 73. 

Lahourety C8. 
I Labrouar, comm. de Gemozac, arr. 
i de Saintes, 84. 
' La Brouêse, 65, 75, 192, 197, 203. 
! La Calcaudi'ie, comm. de Villars, 
cant. de Gemozac, arr. de Sain- 
tes, 73. 

La Case, La Caze^ fief des Pons, 
270, 271, 278. 

La Cassagne (Elisabeth de), dame 
de Tonnay-Boutonne, 350. 

La C^aze. (Voir Pons). 

La Chaise-DieUf chef-lieu de cant, 
arr. de Brioude, 338. 

La Chapelle, comm. de Bois, cant. 
de Saint-Geuis, 144. 

La Charlonie, 382; — (Philippe 
de), seigneur de Nanclas, ca- 
pitaine d'infanterie, 382; — (Jean 
de), 382, 383. 

La Chassaigne, 185. 

La Châtres^ 110. 

LAcheneaUy marais, 374. 

La Chèze, 171. 

La (k)mbe (Pierre de), 158. 

Lacérée (Simon-Pierre de), évoque 
Saintes, 244. 

Lacoste-Beau fort, vicaire général, 
247. 

La Cour, 47, 73. 

La Courade, comm. de La (Couron- 
ne, arr. d'Angoulôme, 409. 

Lacourt (Daniel de), 374. 

Lacroix (Jacques-François de), ta- 
pissier ; — { Adrien-François ), 
397 ; — (Pierre), 385 ; - (GuU- 
laume de), 151. 

La CroiX'Blatiche, 47. 

La Cropte (François-Paul de) ; — 
(Uranie de), 35i; — (le comte 
de), 353 ; — de Saint-Abre (Ma- 
rie-Françoise), 380. 
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La CuratriBy comm. de Rioux-Mar- 

tin, canU de Chalais, arr. de Bar- 

bezieux (Charente), 73, 74. 
Lacurie, aumônier à Saintes, 248. 
La Didonne^ 147. 
La Dorine, 271. 
La Dublime, carrefour, 149. 
La FayCy comm. de Pessines, cant. 

de Saintes, 56. 
La Paye (de), 73 ; — (Marie), 74, 

80 ; — (Pierre), 74. 
La Ferriôre, 271 ; — (de), 2i7. 
La Ferté-Senectaire, régiment, 297, 

300. 
La Feuillade, comm. deSt-Laurent 

sur-Gore (Haute-Vienne), 68-70. • 
Lafont (François), journalier, 387. 
La Fontenelle de Vaudoré, 341. 
La Force, fief des Nompar de Cau- 

mont, d(3i. 
La Forge de Nossay (Hélie de), 

356, 357. 
La Frénade, abbaye, comm. de 

Merpins, cant. de Cognac, 46, i 46, 

149, 151. 
La Gamat'he, cant. de Ghallans, 

arr. des Sables, 269. 
La Garraine, 382. 
La Gastaudière^ fief de Simon de 

Burlay, 359, 3C8, 369, 371, 372. 
Lage, 72, 74. 
U Age-Bernard^ 63. 
Lage de Volude (de), 135. 
La Giraud. en Asnières, fief des 

Vallée, 272. 
Lagnoina, pré, 87. 
Lagoine, comm. de Saint Léger, 

cant. de Pons, 203. 
La Grange, 73. 
La Grave (de), 272, 278. 
La Guiberderie. (Voir Chaigneau). 
La Guibourgère (Jacques Raoul 

de), 286. 
La Guinière, 149, 151. 
La Guiole, cheMieu de canton, arr. 

d'Espalion, 366. 
La Huguerye (Michel de), histo- 
rien, 273. 
Laigle (Guillaume de), Desgle, 144, 

145. 
Lair, cornette de cavalerie, 252. 
Laisné, 382; — (Françoise), 382; 

— (Françoise-Madeleine), 385, 

4G3 ; — (Isaac), seigneur de Gon- 

doville, 382 ; — de Nanclas, 383. 
La Luzette^ 21:2. 
La Magdeleineyûef des Gadouy n,27 1 . 



La MairiÊÙère^ fief de La Violière, 
comm. d'Yzeures, arr de Loches , 
225. 

La Martinière, comm. de Varzay, 
arr. de Saintes, 58, 190. 

La Maynardière, fief des Villequier, 
359. 

Lambert (Constantin), prêtre, 239- 
241 ; — (Emile), 888 ; — (Mada- 
me), 388. 

La Meilleraje, 332. 

Lamère, 167. 

La Montagne j comm. de Saint-Ciers 
Champagne, cant. d'Archiac, arr. 
de Jonzac, 144, 171, 172. 

La Morée, 385. (Voir Briand). 

La Morliàre, fief, 371. 

La Mothe, château, 370, 371. 

La Mothe (Le maréchal de), 318, 
823-825. 

La Mothe-Fouqué (Charles de) ; — 
(Hector de), 350. 

La Mothe-Luchet, 76. 

La Mothe Saint-Héraye^ chef-lieu 
de cant., arr. de Melle, 256, 259. 

La Motte (Guillaume de), évoque 
de Saintes, 56. 

La Motte, fief, 359 ; — comm. de 
Saint-André de Lidon, cant. de 
Gemozac, arr. de Saintes, 76 ; — 
comm. de Saint-Léger, cant. de 
Pons, 203. 

La Moulière, fief des Dormal, 359. 

Lanche. 206. 

Lancrevier , Lancrivier, comm. 
de Saint-Ciers-Champagne, cant. 
d'Archiac, arr. de Jonzac, 172. 

Landau, ville de Bavière, 253. 

Lande, La Lande (François de), 68; 
— Houppais, 56, 78; — (Jean 
de), 56, 68 ; — (Jeanne de), 68, 
69, 79 ; — (Madeleine de), 68. 

Landes, fief des Guybert, cant. de 
Saint-Jean d'Aogély, 271 ; — Lan- 
des, 95, 96. 

Landis (Adrian de), 240. 

Landrige (Arsende), 92. 

Langeron, fief des Andrault, 254, 
282-284, 296. 

L'Anglois (Barthélémy), clerc, 223, 
227, 228, 230. 

Langre (Nicolas de), 233. 

Lansac ,348. 

La Parée, 70. 

La Pelonnière, fief des Grenier, 
357. 

La Perelle, 73, 79. 
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Lâ Piersoue (De) ; — (Louise de), | 
57- 

Lm PUh^ eommone de Saint-Qoeii- I 
ti» de RiiMtaiwies, cantoo de 
Pof», arr. de SaiDtes, 62. 

Laplascike (Françoise), 995. | 

La Plmud, oommone de Loubert, 
canU de Saint-daDd, air. de Cod- 
foleos Chareote', 73. 

Lapom^ëde, eommone de Hiersac, 
arrondissement d'Angoolêtne, 
£85. 

La PréwMè^ comm. du Port d'En- 
▼an, cant. de Saint-Porchaire, 
arr. de Saintes, 971. 

La Pnmte, oommane de Saint-Va^ 
lier, canton de Brossac arr. de 
Barbexieox tCbareoie), 75. 

Larade, lieutenant panicaUer, Î5I, 
fia ; — Joseph), écberin, 251. 

La Bamaée, La Remade, oommane 
de YarsaT, arrondissement de 
Saintes, 58, 131. 171, 188, 190. 

La Bemaudfie, conunane de Bois- 
breieaa, canton de Brossac ar- 
rondissement de Barbezienx, 74. 

La BèoU (Gironde., 35 

La Ririère («Ilaade de, 212. 

La Ririère-Lochet, 77. 

La Rocbebeancoort (Jean deu mar- 
qois de Soobran, 276 ; ~ (de , 72. 

La Rocbefoocanld (Le duc de), 272, 
3D4, 328, 330 ; — (Françoise de), 
349 ; — La Rochefoocand-Bayers, 
«Sozanne de), 271 ; — do Parc 
d'Arcbiac 'Jeanne*, 293. 

Lm Bocke-GemouUiae. T2, 73. 

La BûckeUe, 153, 236, 269, 273-275, 
308, 328, 341- 

La Roche-Saint-André (Alexandre- 
Auguste de*, prieur de Saini- 
I>aiisà01eron,228. 

La Roeka-Vérmx, fief, 174. 

Larodîe, Laroadie (dom Joseph), 
soos priear, 240, 241. 

La r o^a^ Fotoryiict, 366. 

La Bomse, 100. 

La Sabliire^n. 

LaSaiU, 58. 

La SaUe (MU* de), 167. 

La«6rotwt, 84. 

LaMfonimmeM^ S4. 

Lamepantièrey Lanepontiëre, oom- 
mane de Bords, canton de Saini- 
Savinien, arrondissement de 
Saini^ean d'Angély, 67. 



S4. 

Lassée ' Jean\ laboarear, 383. 
Lasserre < Antoine de», 68. 
L« Tmrçmèrt^ 189. 
La Tbuillerie (Le sieur de', 3G1, 

362. 
La Toaclie T)ei, 71 ; — (TraBcois 

de», 145 : — (Jacqoes de,, 71 ; — 

«Joseph de\ 70; — M. dei, 71, 

72. 
La Touche, 72, 152, 153, 179 ; — 

La Tomdte, eommone de SauBt- 

Quentin de Rassanncs, 75 ; — La 

Touche des îles, 1i9. 
La TamT, fief des Goomard, 360. 
La Toor Marie deV 254. 
LaToor de Geaj f Jeaa de», 171. 
La Trémoille, 254, 256, 3a ; — 

(Loois dei, 26 ; — Margoerite 

de», 344. 
La TrimiU de Temdéma^ 290-233. 
Laobesc (Pierre de), 42. 
iMMmomi, eommone de Bignac, 

canton de Rooîllac arr. d'An- 

goolême, 383, 384. 
Laoreoceaa, notaire à Pons, 391. 
Laorière, écrirain, 306. 
Laufvm^ Loroa^ com. de Montpellier 

de Médillan, arr. de Saintes, 

66,67,210. 
La Vallade, 273, 278; — Ln 

VaUade»^ eommone de Salles, 

canu deSegonzac, arr. de Cognac 

146, 147. 
la VaUée en Pons, 187. 189. 
La9eryna, fief des Boisseao, 270. 
I^Tergne (Pierre-Cbarles), 6^ 278. 
La Yergne, 1^, 154. 
La Yespierre. 141 192, 201. 
La Tidalerie, 73, 7i. 
La Vigerie, fief des Mootlls. 271. 
UVioUëre Cbaries-rmcent Geor- 

gec de), 225. 
La Vooste Héfie de), 105. 
Le Befthoo de Bonneaûe, 345, 347. 
Leblanc (Théodore), 361 ; — (Denis., 

prêtre, 240. 
Le Bcû -fie de Ré), 60, 67. 
Lebon (André), 255. 
La Bimduty fief des Poojand, 383. 
Le Borosier. {Voir Satnfes}. 
Le Braméamx^ oommane de Saint- 

Jost, arroodissemeot de Maren- 

nés, 364. 
Le Brelboo, oontrUeor ambolant 

des domaines, 386 ; — (Jeanne 

de>,93. 
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Le Breuil de Ghives, fief des Pon- 
thieu, 372. 

Lebnistier (Philippe), prêtre, 241. 

Xe Chaput, commune de Marennes, 
331, 335, 338, 343, 352, 370, 371, 
374, 375, 377. 

Le Chasêin, 73. 

Lechat (Georges-Fraflcois), curé 
de Jamac, 408, 412. 

Le Château dVleroriy cheMieu de 
canton, arr. de Marennes, 228. 

Le Chay^ canton de Saujon, arron- 
dissement de Saintes, 76. 

Lecbenu (Gaspard) , bénédictin, 
241. 

Lecler (L'abbé), écrivain, 391. 

Lecomte (Henry), 372 ; — (Jac- 
ques), 373 ; — (Anthoine), con- 
seiller du roi, 347. 

Le Cormier^ 174. 

Le Coulombier^ 124. 

Le Dorât (Haute- Vienne), 157. 

Le Fa^ commune de Sireuil, cant. 
deHiersac, arr. d'Angouléme 110. 

Le Perron (Charles-Claude), 320. 

Le FoumeaUy com. de Tugéras. 
cant. de Montendré, arr. de Jon- 
zac,69. 

Le Fraigne, 109. 

Le Freine, commune de Juillac-le- 
Goq, canton de Segonzac, arron- 
dissement de Cognac, 72. 

Le eaiçnoriy 67. 

Léi^er (Péronnelle). (Voir Logése), 
368. 

Léger, notaire royal, 405. 

Legret (Gilles de), verrier, 74. 

Le Grollet, château, 387. 

Le Gros (Jean), Crassus, 220. 

Le Gua, cant. de Marennes, 335. 

Le Gua^ rivière. 

L'BguUley canton de Saujon, ar- 
rondissement de Saintes, 380. 

Lelet, écrivain, 344. 

Leloir de TEpine (Narcisse-Fran- 
çois), 385,403. 

Lemaitre, curé de Jamac, 386, 404. 

Lemoyne, notaire, 239. 

Le Nouverat^ marais, 374. 

Léovilley canton de Jonzac, 72, 73. 

Le Pin, 132, 356, 357. 

" ' e, l'Epine, 338, 339, 364, 365, 



Lérida, ville d'Espagne, 318, 328. 
Leroux (Alfred), archiviste, 391. 
Le Roy (Fiacre), prieur, 144 ; — 
(Denis), 156; -(Julie), 74. 



LervQux, LemauXj 151. 

Lee Amaree, 148, 151. 

Lee Amaïuie, 77. 

Lee Bemadièree, 188. 

Les Brands, commune de Brossac 
arr. de Barbezieux, 74. 

Les Chartes les Chastret, commune 
de Pons, arr. de Saintes, 165. 

Les Châteliers en 0/eron,fief des Le 
(k)mte, 347 ; — commune de 
Meursac, canton de Gemozac, 
arr. de Saintes, 74, 203. 

Les Chaumes Palatines. 132. 

Les Combes.iU, 147. 

Lescun (Jean de), 106. 

Lesdiguières (duc de), 319. 

Les Eglises d^Argenteuil, cant. de 
Saint-Jean d'Angély, 63. 

Les Epauxy com. de Meursac, cant 
de Cozes, arr. de Saintes, 203, 
344 ; — 365, 374. 

Les Faveauxy 335. 

Les Fontaines, fief des Du Bourg,241 . 

Les Granges, 383, 386. 

Le GiM, rivière, comm de Colom- 
bier, canton de Pons, arrondis- 
sement de Saintes, 62. 

Les Jars, 62. 

Lésignac (Judith de), 76, 80. 

Les Marois, com. de Saint- Jean 
d'Angle, arr. de Marennes, 363. 

Les Mesles. 147, 148. 

Les Métairies, cant. de Jamac, arr. 
de Cognac, 384. 

Les Moulines, fiefdes Boisseau, 270 

Les Pibles, 359. 

Les Pouhsaulx, 117. 

Les Rabanières, com. de Saintes, 
131, 132, 17/., 188. 

Les Roches-Baritaud, 329. 

Les Roderies, 203. 

Les Rois, 68. 

Lestang (Jeanne de), 70. 

Létang(Jean de), seigneur de Rulle, 
383. 

Lestonnac (Grimond de),écuyer, 68. 

Lestrange de Saint-Gelais, 340. 

Les Touches, 69, 372, 376 • — de 
Champagnolle.com. deChampa- 
gnoles, cant. de Saint-Genis, arr. 
de Jonzac, 166; — (i« VillarSy 
com. de Villars, cant. de Pons, 
arr. de Saintes, 70, 71. 

Létage, 125 

Le TaUlan, com. de Mortagne-sur- 
Gironde, cant. de Cozes, arr. de 
Saintes, 63, 70. 
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Le TeOier. secrétaire <rétau £3. ' Lnbet :V^«êde\aM ; ~ Trm- 

319, 2±i. 323, aaSL :îi>- 33>. Lm.tm >»>»-. 3M- 

Le TeîTae, sccs-pi^^Éet. 355^ Lm^psm^ 5e^ ies Jfarsaai, cornu ëe 

LeviftlxkSw F?>ûcarear. àâà. V_ ars. cicu de Pobs, *71. 

Lgtwmmt, ccc ^ S&:-;-J2s;. ca=.:> L;:^^^:!.^. ? :=:es ds Li Karthe, 

deM2fnAe5.ri..Ou 3*t ; — Trlasie ie.. 346; — 

Lr HtmaL <:rVga^. ISSc :^a. Iaa;wk. cbef^i^n 4e cast-, arr. 

LbenB:t:e :-»-t^ . :îî4. ili. ie P:i-.«s, 25&-25r. £0. «8. 

IfiMMÀr. ei. 1^3. 15^ sa. :KT. £^ flÂ. £^ JB», 300. 

Lièvre* éCRTais, :&*. 3l'ë^ 

oïU ie r:cj*, arr ie Svàni!s3.a^ Immb j»/' Ciiiiaai. cait- 4e T«*- 

i^*TT.i»i K-?c< ^ ct*?T»_*r. "Si, ii'-"iarçr:e. arr. de j 

IiMiji HA-,e-Viicr'*^ tTô. !*:-. €:5. l.^^t. 

:S3l IT. dâ^ it^ «?. ^C. *rK Lrrer^ ;* . fit. 

Li»er-ie ?foe àe^s>e«r i»SiJi- um -^u j z \ ^m a ar t, J3X 
lisais. 3~5. 

;=wr!Ri^itfi:*ies?*:<iï5sari.i?î.f?5L »« 

L'/ç-ft» T-^i^rc •»*■„* ^ iCàv Hlè'. 1-^ Vmi: j.fr'^ arr. ^ Sa lar^ tfw 

^s» 1 JLTj^t- r Ai<. Itix-* ie Fjefa&fcii A2»irê ^ poêle, 

I«c:^x L-a rfc . ^ «"t^ JlV-.vu «::, orimT. ipe Fj:Lrac caat. 

i-riKr.iir^ .ntro- ^JL^cu^ac* irr, in» i^ ^cas. arr. âe Sa.-:Ti:f!fc. tt» 

^:axar. ««. ^^^ 

I^*f.-»ei lj*ir:«ii 1«?ïi.T»î-^ . i*\ 2»;, Ki«:ttijr \rmMs*t > icsarcàet. 35Û. 

je^.iîr.«i:^ liîî^ t^i, 3L^-nif;.i.i> -k2.-^iii«c2e if ^ Garnit 

^.m»*«.\ S.'. *•_ "S. •.*»•. •:* •~3w lti.-aipiii* r^flacrie. .Laie ^HJen. 

1"? 'î^. •>!. S^^ t^. t*--,r*^ 5(^. >^ 1'*- i>v 

1^,* \.A i?4^. :^\ :?-1^ ±^-i^ Xi..:^'z ?»tf-?-f 2S3L 

:às^ ijls Xt .'- . 5*i. i- * i;. •. M^amjrr. saa . ae ^ejrriîxar- arr. te 

l»r»i mf^ Ivt^aae .ao.*-*-^ *t t^ . 1^ ii^ n* ^-Rnac i?:^ iTi, i?i. 

X*rf»K-i< .•*. -iL-^v •-?;.% la,.*jrt .»fxi ^ ma- f l am* £4, 

<Mi^ BaarjBBT Jtaane aei^ VT* M. Si. 
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78,115, 128-18K 173. 174, 176, 
181, 182, 184. 

Manhes (Guillaume), curé de Saint* 
Sulpice de Marignac, 243, 244. 

Marans, chef-lieu de canton, arr. 
de La Rochelle, 308. 

Maraud (Jean), laboureur, 385. 

Marces (Adalard), bénédictin, 240, 
241. 

Marchand (Catherine), 171 ; — 
(Henry), conseiller du roi, '^51. 

Marchant, président, 252. 

Marcillac (de), 184, 185, 186. 

Marencennê^ canton de Surgôres, 
arr. de Rochefort, 272. 

Marermes^ chef-lieu d'arr. (Charen- 
te-Inférieure), 107, 142, 1G9, 333, 
335, 336, 340, 341, 343, 345-858, 
361-368, 371, 375-378. 

Marennes (Le comte de), titre du 
maréchal de Richelieu, 355. 

Mareschal, 252. 

Mareuil (DorJogne), chef-lieu de 
canton, arr.deNontron,386, 409. 

Marguerite, femme d'Etienne Ju- 
lien, 81. 

Marie (Julienne), 71 ; — femme de 
Fouchier, 101. 

Marigny, fief des Josselin, 331. 

Marillac (Le maréchal de), 331. 

Marion, Maron (Simon), marchand, 
196, 197, 199. 

Marot, 52. 

Marsanges (Antoinette de), 75, 80. 

Marsaud (Jean), sieur de Lugeon, 
271. 

Marlel (Les), 354, 356, 377, 378 -, — 
(Anne), 350, 357, 377 ; — (Cathe- 
rine), 352; — (Charlotte), 353; 
— (Elisabeth), 352; — (Foulques), 
34 ; — (François), 349 ; — (Gé- 
déon). 350, 351, 356-358, 361 ; — 
(Geoffroy), 34, 335 ; — (Geoffroy), 
34 ; — (Henri), 351 ; — (Henriet- 
te), 352 ; — (Isaac^ 350, 357. 362, 
377, 378; — (Judith), 352; — 
(Marie), 350, 377. 

Marthe (Héliotin), 172. 

Mariignac^ comm. de Passirac, 
cant. de firossac (Charente), 75, 

Martin (Jean), 36 ; — (Hélie), prê- 
tre, 36; — (Claude), bénédictin, 
221, 331 ; — (Jean), curé de 
Mahixe, 386. 

Martinaud (Madeleine); — (Jac- 
ques;, jardinier, 388. 

Martineau (Jeanne de), 171. . 



Marton (Hélie), 98. 
Mat'Doumier^ comm. d'Ambaxac, 

arr. de Limoges, 384. 
Masse (Jean), notaire, 125. 
Massiou, écrivain, 841. 
Massoracére (Ysabelle de), 58. 
Matha (Foulque de), 93. 
Matha^ chef-lieu de canton, arr. 

de Saint-Jean d'Angély, 34, 56, 

236, 241, 242, 347. 
Mathieu (Odet), 66. 
Maticelli (Guillaume), 104. 
Mauboussain (Françoise), 388, 389, 

409. 
Maugesse (Jean de), 344, 370. 
Maugiron (Laurent de), 348. 
Maupeou (Pierre de), maître des 

comptes, 331. 
Maupetit (Jean), 372. 
Maurevaud^ fief, 363. 
Maurin (Marguerite), 403 ; — (Su- 
zanne), 389, 408, 409, 414. 
Mauris, 165. 
Maussel (Geoffroy), 108. 
Mauzé, chef-lieu de canton, arr. de 

Niort, 179. 
Maynard (Arnaud), 57. 
Maynardê, fief, 383. 
Mazarin, 253-255, 262, 263, 269, 

273, 274, 280, 284, 296, 302, 303, 

309, 313, 318, 319, 320, 328, 329. 
Mazerblles, cant. de Pons, arr. de 

Saintes, 45, 66, 70, 75, 144. 
MazotteSyComm . du cant. de Segon- 

zac, arr. de Cognac, 123-125,133. 
Mazottes de Pons, 179, 181, 182, 

185, 186, 187. 
Mazureau (de), 73. 
Meaupuy, 149. 
Meaux (Charles), seigneur de Rude- 

fonteaux, 76. 
Médicis (Catherine de), 360. 
Médis (Hélie de), 37 ; — (Pierre 

de), 37. 
Médis, cant. de Saujon, arr. de 

Saintes, 41, 76. 
Ménard (Jean), laboureur, 384. 
Menet (Jean), père et fils, 385. 
Mercœur (Le duc de), 807. 
Mercy, 282. 
Mérignac, comm. de Montils, cant. 

de Pons, arrond. de Saintes, 

203. 
Méritain (Loubat de), 46, 58, 59, 

113, 114, 119, 120, 121, 126, 127, 

130-132, 138, 178, 179, i80, 181, 

184, 185, 186, 187, 188. 
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Méritam en Béarn, 178. 

Merlat (Pierre), avocat, 145. 

MerpinSf cant. de Cognac, 151, 155, 
156, 158, 387. 

Meschain (Jean), maçon, 345. 

Meschers, canL de Cozes, arr. de 
Saintes, 30. 

Meschinet (Hugues), 184, 187. 

Mesnard (Charles). 246 ; — (Guil- 
laume), 369 ; — (Hélie), 147, 148; 
— (Jacques), 406 ; — (Jean), 147, 
385 ; — (Perrette), 65 ; — (Pier- 
re), 146. 

Mestadier, 252. 

Mestraud, notaire, 385. 

Mêlais (L'abbé Ch.), écrivain, 230. 

Métraud, curé de Jamac, 381. 

Meulan d'Ablois, intendant de La 
Rochelle, 392. 

ifeiu:, cant. de Jonzac, 65, 134. 

Micbeau, notaire, 170. 

Michel (Marie), 384. 

MUhard^ comm. de Saint-Somin, 
cant. de Marennes, 209. 

Millet [Germain), bénédictin, 2â0, 
221. 

Mùmens, 349, 356, 357, 377, 398. 

Miraa.beau (Françoise de), 348 ; — 
(baron de), 355. 

Mirambeau^ chef-lieu de canton, 
arr. de Jonzac, 63, 188, 347. 

Miraueong (de), 275. 

Moisedan (Nido de), 32. 

Mole, soi. 

Monberon ^Madeleine de), 272. 

Mons (Geoflrion de), 62. 

Mons^ canton de Matha, arrondis- 
sement de Saint-Jean d'Angély, 
142, ùet des Gousse. i 

Mansansom , commune du Gua , ' 
canton de Marennes, 71. 

Mantaiglm^ Montailin^ MantaùliHy . 
MoniaidliH, MantedUn^ 3^4-338, 
342, 345-348, 350-352, 354-358, ! 
361. 863, 364, 366, 367, 376, 377. \ 

MoniaiguiUon ^ fief des Ville- ; 
montée, 330. j 

Montalembert (André de), 145 ; — 
(rterre de), 58, 59, 117. 

Jfml«l«s, 322. 

Montandre (Guillaume de), 36, 40, 
4t ; — (Giâutl de), 88 ; — (Gui- 
bert âe\ 41 ; — (HéUe de), 41. 

Montamdre^ chef-lieu de canton, ' 
arrondissement de Jonzac, 56. 

Montanier (Pierre) ; — (Jean), 385. , 

MmUmtimr^ commune de Baigne- | 



Sainte-Radégoode, arrondisse- 
ment de Barbezieux, 57, 172, 201. 

Montausier (Almode de), 57, 78, 
91,93; — 282. 

Montbazon (Le duc de), 254. 

Montberon (Antoine de), 214 ; — 
(Catherine de), 344. 

Montbroy, 271. 

Montchenu (Marie de), 349, 357. 

Moniehoie, forêt, 37. 

Montenay (Sibylle de), 171. 

Montexier (Jean), 385. 

ir<ml/brr, 93, 129, 131, 182, 183, 
184, 185, 187, 188, 189. 

M ontgaillard, 188 ; — (Geoffroy de), 
70 ; — (Jean de), 132 ; — (Simon 
de), 70. 71. 

Mont^^rand (Jean de), 144. 

Montiemeufy canton de Saint- 
Aignan, arrondissement de Ma- 
rennes, 221-224, 226. 227, 232. 

Montignacy commune de Bou- 
gneaux, canton de Pons, arr. 
de Saintes, 8^,98,99, 109. 

Montignac-^^harente, canton de 
Saint - Amand , arrondissement 
d'AngouIème, 255, 267, 272. 

MantiU^ canton de Pons, arron- 
dissement de Saintes, 59, 60, 
169, 175, 208. 

Montils (Chartes des), sieur de La 
Vigerie, 271 : ~ (Raymond de), 
371. 

Montjourdain^ comm. deChassors, 
canton de Jarnac, arrondisse- 
me nt de Cognac,3^. 

MonUéon (Guy de), 340. 

Montlieu (Anne de), 60, 78. 107, 
175 ; — «Bertrand de), 93, 94 ; — 
(Guillaume de), 62, 93,94, 99,100. 

Montmouton, commune d'Arcbin- 

geay, canton de Saint-Savinien, 

arrondissement de Saint-Jean 

d'Angély,270, 278,fief des Roland. 

MomtpMieTj canton de Oemozac, 
arrondissement de Saintes, 67. 

Montréal en Périgord, 57, 58, 170. 
175, 190, 322. 

Mcntroy, fief des Roullet, 406. 

M<mi9oreaUy canton de Saumur 
(Maine-et-Loire), 171. 

Moquet, notaire royal, 382. 

Moreau, notaire, 64, 179, 180; — 
(André), curé, 67 : — (Micbeau), 
120, 182, 186. 

Morée (Agnès), 172; — (Ponce). 
172. 
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Moret, 182. 

Moriac, commune de Salles de 
Segoozac, cant. de Cognac, i48. 
150, 151. 

MorinvlUe (Renée de), 237. 

Morisson, 238. 

Morlet, notaire royal, 247. 

Mornac (Biie de), 339 ; — (Jeanne), 
339 ; — (Adélard de), 33 ; — 
(Gombauld), 33. 

Moitiacy canton de Royan, arron- 
dissement de Marennes. 27, 32, 
34,36,107. 

MomeaUf 70. 

Morriac(6uillaume},146; — (Hélie), 
146. 

Morricie, 149. 

Mortagne (Françoise de), 171. 

Mortagne sur Gironde, canton de 
Cozes, arrondissement de Sain- 
tes, 214, 215, 348. 

Mortain. 377. 

Mortaulle, 150. 

Mosnac (Jean de), 62. 

Mosnier (Yve), 151 ; — (Marc), 
clerc, 242. 

MossioQ (Jacques), 166, 167. 

MoulidarSy canton d'Hiersac, ar- 
rondissement d'Angoulôme, 56. 

Moulinneufy commune de Saint- 
Sulpice de Royan, canton de 
Royan, arr. de Marennes, 34. 

Moulins (Allier), 248. 

Moynard (Bertrand), 365. 

Moyne (André), 135. 

Moynes (Louise-Madeleine, 381. 

Muns*er (Prusse), 255. 

Mur de Barrez ou Mur des Barres, 
cheMieu de cant.,arr. d'Espalion 
(Aveyron), 366, 377. 

Muron (Jean), 63. 

Myre, 27. 

N 

Nanclas, comm. de Jamac, arr. de 
Cognac, 382, 386. 

N ancras, cant. de Saujon, arr. de 
Saintes, 838, 339, 364, 365. 

Nantes (Loire-Inférieure), 277. 

Nérestang (Charles, marquis de), 
319. 

Nesmond (François-Théodore de), 
68. 

Nettancourt d'Haussonville (Nico- 
las de),comte de Yaubecourt,319. 



NeufyîUe (Nicolas de), marquis de 
Villeroy, 310. 

Neuilly (de), 302, 306. 

Neuville (Guillaume de), 57. 

Nieuil'les'Saintes, cant. de Saintes, 
56, 242-245. 

Nieuville, comm. de Saint-Somin, 
arr. de Marennes, 373. 

Niort (Deux-Sèvres), 254, 256, 269, 
308. 

Noailles (Anne, comte de), 320. 

Nogué (Bernard de), 171; — (Pierre 
de), 172. 

Noirmoutier, 282. 

Nompar de Gaumont (Jacques de), 
maréchal de France, 361. 

Norineau, 150. 

Norwich (Le comte de). (Voir Go- 
ring). 

Nossay (René de), 357. 

Notre-Dame de idontours, prieuré, 
comm. de Jarnac, arr. de Co- 
gnac, 388. 

Nouveau, 383. 







Ocoy de Couvrelle (Jean-Casimir), 
267, 272, 273, 274, 278, 296, 297, 
300, 309 ; — (Louis), 273. 

Oger, Ogier (Hugues), 344, 364 ; — 
^Jean), 344, 374. 

Oleron, île, (Charente-Inférieure), 
27, 30, 42, 45, 46, 49, 107, 142, 
221, 227, 229, 334, 339, 343, 345- 
347, 349-351, 357, 361, 3tJ6, 376, 
377. 

Olive (d'), 366. 

Oncedrue, 149. 

Onziniac, fief, 84. 

OrignaCy comm. de Saint-Ciers du 
Taillon, cant. de Mirambeau, 
arr. de Jonzac, 122, 171, 270, 355. 

Oriolles, cant. de Brossac, arr. de 
Barbezieux (Charente), 72. 

Orléans (Le duc d*), 106 : — (Gas- 
ton, duc d'J, 331, 332; — (du- 
chesse d'), 353. 

Orsandi, 40. 

Orville, comm. de Pérignac, cant. 
de Pons, arr. de Saintes, 110. 

Osnabruck, 255. 

Ostendi (Guibert), clerc, 37, 40. 

Ouzaneau, c lieutenant des cheva- 
liers 1, 252. 

(hillac, canton de Jonzac, 65, 315. 
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Padûm «Pierre ; — «Micèel , 233. 
^woÉÊtfÊi^ de Tovfs, csfncuLr 251. 
Phnc, port. tOe de Samt-Doaûo- 

gnen 980. 
Paiaîs SûBt\ éféqiBe de Ssûntes^ 

». 
F&Iiet ieame), :r^ 
Panbère Le cjomte de*, 956-363, 

«75, flâ. ro. 264, 303, 937, 39». 

3». 
Pivttèére, fief des iKidéM, 956. 
Pmrmmpmn. 6S. 
ParcMii, canton de Suat-^alaye 

»l>:ricMpse , 94, 97. iSiX 
fttrtbe&ar-Soutoe Anae dei, 349. 
Pascaoïd Jeanœi, sm. 
Pasquet Ftwi^îs-, 7^ ■:9 
PmanrmtJ cuït. de fir«>ssac. arr. de 

Bartezienx •Cterecte». 5â^74,7ô. 
Pastetir, Pasioor tHu^nes, c«rê, 

IdCJ, Ij6. 1,^. 
Patrice. cap-i%:in, 55!. 

Pau:c:iL5, erri. 

Pa-'.ê iiiri« . 71. 

Pazeily Ant: ce de». ?n. 

Pei^Tiê \ iroec: , pnHre. 5;*. 

Peiélan Pierre*, é*:. 

FeiMwTt BoaliA, coco m. de S4înt- 

Sornîn, caat. de Uarences, 34i^. 

3b3. 
PeUetier Maries 3^ 388, 389. 

409. 
PeUewysiB Bavy de. 3G0. 
Fépia (Jeaai. de Moatienwai: 3±1. 

±3. 23Î. ±32. 
Pépottfuei 'Jean , proovcor fiscaL 

Perte! J.'. bêoédictin. »t. 
Ki»f i »i, oonui. de Boig-Bf€lerin, 

ont. de Brossac arr. de Barbe- 

ziesx iCkareatei, 47, ixT, 71, Ti. 

73, 74, 170, «M, ^0. 
Wriy— f , ciai. de Ponss. arr. de 

Satnies, 46. 96^ f 09. 
Nrî^ord ttargoerîte deu 3(4. 
Piérv«<»v-S«ùu*fV«ni; Baroisse, 

925. 
Pérmel, tamutaia à Limo^^s. 391. 
PeffBd 4liatbelia\ noiaire, 191. 
i^rrov, iWvrm, PHromx. OCMUi. 

de Péri^aae, cmc de Poss» arr. 

deSHMes,110. 
Pvy:jm>iM Pyrtn^^-es-Oneatales ». 

31^3aOL 



BBrr«cf5flL 

Pemad, Pevran iTlaeu 171. 

lyriJudeiB. an)CBt, 95^ 

Perriaiiir • Pierre , i56- 

Perrier iTboansf. derc; 159. 

PefTcûE . Pierrei. 56. 

VerrxtoQ. Bûiaire, 66. 

Peny lAniouvite». T2, 73. 7»; — 

'Is»c,79:— Pierre», 147. 
Perth:ii<'Lcuîse-rranço«e»» -38B 
IV ■■■■II. cane de Saiales, 5â, 131, 

1». 
Pétard Xaihiec , préirc, 195l 
P«iî. 3^79. 

PlKiiipfie des Grandes, 3S6. 
PL^ppe-le-Bel, 316 ; — le-Barlî. 

Pki ifst<TMrf^ TiIIe da grand docM 
deBade, 3±a- 

P.iTi. iV:ir Pépin . 
Pierre 0-i .la.i:::e . 33. 
Pierreirrria «Ivrià de.. 99; — tlÊm- 

ne de . it7, ^, 
PicioD, aTocat, 56. 

Pt-rqu^^- *•*- 

F.-?; -F. erre», nc-ciire; — 383. 
P ':ea:i- n-tain*, â&t, 
Pc^^iLéocardi. proenrenr fiscal, 

Pipa-id des Grandes iPieireu 3S3. 
Piutm»,, cant. de Saujon, arr. de 

SAirites. 46-*à. 5t, 53, 56-60, 78. 

s:. SO, 9±. 3^ 9^. l»», fOl IC5, 

113. 114. 117, l^, !;», 131, 138, 

169, 170, 171, 174>I90. 
PlaeaHétîedej. 98. 
rtiçaie Pierre , 33. 
Pluiciie «Jean-. 79 ; — «Marie-Sa- 

dele rie-Eisabetb . 79, 79. 
PUêsj^e, caaL de SaiM-Gcnis, arr. 

de Jooaa-*. c3, 347. 
Pc-caire R:Nirt, é-ajer, 139. 
P:î«ers Josefn.. êcayer, €8. 
Poclie Bfnnard deu 149. 
PQi:iert \ tec ne ■. 25 1. 5â9-âG9, 9?6, 

!»$. âîâ, 2lje, 3Û3, 304, 306, 397, 

a^, 380. 
PoîUMi . Le comte de*. « Voir G«b1* 

liamet, 3di ; — «de , 978. 
PcL^nac de ; — (Léon de, ; — 

Poochereile Coastant). 33. 

Pons Lessiresde',365, 3S9; — ^Anae 
deu dame de LrDdeboraf, 357, 
3a\ 361. 37i 374- 377 ; — lAn- 
Uknedei, :^ô, ;^48» 349, 357, 372, 
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373 ; — (Antoinette de), dame 
de Miossans ,357, 377 ; — (dame 
de), dame de Guercbeville, 377 ; 
— (Esther de),270;— (Prançoisde), 
63, 1£6, 129, 130, 132, 182, 183, 
185, 187, 188, 202, 347, 348, 360, 
367, 368, 371, 375, 377 ; — (Fran- 
çfiise de), abbesse de Saintes, 
351 ; — (Geoffriou de), 62: — 
(Guy de), 50, 61, 345, 371,- 372, 

375 ; — (Guyonne-Hyacinlbe) , 
386 ; — (Hélie de), 346 ; — (Hen- 
ry de), 349 ; -— (Jacques de), 63, 
107, 270, 336, 345, 347, 348, 375, 

376 ; — (Jean de), 63 ; — (Jeanne 
de), 349 ; — (Louis de), 215 ; — 
(Louise de), 60, 63, 78, 153, 156, 
157 ; — (Pons de), 379 , — (Pon- 
tus), 49 ; — (Regnaiild), 86, 93, 
94, 97, 100, 101 ; — (Reynaud 
de), 342-347, 365-367, 869, 370, 
374, 376, 377;— (Renaud de), 172; 

— (Robert), 30 ; — (Ughes, 100. 
Ponsy chef-lieu de canton, ar- 
rondissement de Saintes, 45, 
46, 49, 57, 62, 63, 9i, 97-99, 
102, 121, 124, 132, 137, 139, 140, 
142. 145, 154, 166, 171, 172, 173, 
179,182,183,184,191,192, 196,200, 
203, 211, 215, 216, 387 ; Rues de 
Château-Vevin, 109 ; — Fillaciè- 
re, 124;— Fruchelière, 108 ; — 
Halas putas, 81, 109 ; — des lies, 
108 ; — La Place, 109 ; — du 
Moulin (Homptreu, 109 ; — Châ- 
tel Vevin. 107, 108 ; — TEcor- 
chérie, 124 ; — Fontacherie,109; 

— Fontricheu, 100, 102 ; — Fus- 
lapiz, Feulapiz, 108, 109 ; — La 
Chabrure, 108;--Laleu, 108 ; — 
Minage, 141, 154; — Poissonne- 
rie, 62 ; Pont-Pelletrou, 62 ; — 
Puygrignon, 62 ; — Saint-Mar- 
tin, 62, 92, 101 , 109, 203 ; — con- 
frairie de Saint-Nicolas, 92 ; — 
Salût-Sauveur, 93 ; — Saint-Vi- 
vien, 108, 137, 203. 

Pont d'Ussaut, commune de Mari- 
gnac, canton de Pons, arrondis- 
sement de Saintes, 63. 

Povthézières en l'Ile d'Oleron, fief 
des Autbon, 356, 357 ; 

Ponthieu (Joachim de), seigneur du 
fireuil de Gfaiyes ; — (Jean-Ghar- 
les), 272. 

Pont'Labbé, canton de Saint-Por- 
cbaire, arr. de Saintes, 335. 



Pontville, dite de Rooheobouard 
(Jeanne de), 179. 

Popelin (Jean), écuyer, 191. 

Portaud, 108. 

Potonville, 52. 

Poujaud (Les), 381-384, 403, 416, 
418 ; — (Anne), 383 ; — (l'abbé 
Philippe), curé de Jarnac, 381, 
383, fe4-392, 394, 397-4^ ; — 
(Louis), contrôleur des domai- 
nés, 382 ; — de Nanclas (Jac- 
ques), 383, 384 ; — (Jacques), 
sieur de Chesniet, 382 ; — de 
Nanclas (Marie-Josepb-Jean),381; 

— de Nanclas (Jean-Baptiste- 
Emmanuel), 381 ; — (Marie-Thé- 
rèse-Gbarlotte-Madeleine) , 382, 
383 ; — de Nanclas (Pierre-Eléo- 
nor), 382, 883 ; - de Montjour- 
dain (Suzanne), 383 ; — de Nan- 
clas (Marie-Anne-Catberine),384. 

Poussard (Charles), 360. 372 ; 

— (Daniel), sieur de Saint-Bris, 
360 373. 

Pradel (Péronne de), 171. 

Prahec (de), 188 ; — (Geoffroy de), 

132, 183, 183 ; — (Guy de), 218. 
Prahet (Pierre de), commis, 236. 
Praromiinn (Jacques-Nicolas),colo- 

nel, 319. 
Préguillaoy canton de Saintes, 203. 
Preifffian en Armagnac, 68. 
Pressac, 272, 278 ; — (Jean de), 

171 , — (Jeanne de), 171. 
Préville (L'abbé de), écrivain, 220. 
Prévost (Marguerite), 67. 
Puchot de Gerponville (Elisabeth), 

350. 
Puy-Achom, 98. 

Puyballony fief des Gousse, 271. 
Puybêmard^ commune de Ghas- 

sors canton de Jarnac, arron- 
dissement de Cognac, 385. 
Puy d'Aman, fief, 344, 360, 370, 

373. 
Puy du Lac^ Le Pia, canton de 

Tonnay-Charente, arr. deRoche* 

fort, 136, 137, 216, 
Puy félon, 150. 
Puygarrault (de), 260, 261. 
Puygueraud (Françoise de), 65, 

122, 123, 133-135. 
Puypelay, Puipelay, Puypellat, 146, 

147,148,203. 
Puy-Petit, 98. 

Puyraimond. (Voir Bertrand). 
Puyrigaud (Huguette de), 136. 
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Puyrobert (Jeanne de), 380. 
Puyvert des Guittons (Marguerite 
de), 257. 



Q 



Quercy, province, 53, 57, 105, 106. 
Queu (Arnaud), 67, 203, 204. 
Queux (Marguerite) ; — (Jacob de), 

— (Paul de), marquis de Saint- 
Hilaire, 271. 

R 

Kabaine (famille), 44 ; — 219. 

Rabaine, fief en Avy et commune 
de Berneuil, canton de Pons, ar- 
rondissement de Saintes, 45, 46, 
57, 58, 59, 169, 170, 172, 475, 180, 
190,203. 

Raban (Maur), 48. 

Raehatgne, 46. 

Ragindèle (Théopbanie), 221, 222, 
224, 226. 

Ragouls (François), 370. 

Raimbault (Jean) : — (Alearde) ; 

— (Geoffroy), 221-224, 226. 
Raimond (Pierre), 98 — de Chas- 

tellars (Pierre), 38, 9;— vicomte 
de Pronsac, 95. 

Rainauld (Gombaud), 31. 

Rampion (Jean), avocat, 157. 

Rancilhac(Jacques),curé de Sainte- 
Sévère. 386. 

Ransannes (Jeanne de), 64; — 
(Jean), 69, 79. 

Ranson (Isaac), négociant,8eigneur 
de Nanclas, 382 ; — (Jacques), 
fermier, 882 ; — (Marie), 384 ; — 
(René), docteur en médecine, 
250,252. 

Bantier, 149. 

Rantzau, 282. 

Ranulfe, évêque de Saintes, 33 ; — 
chanoine, 36. 

Raoul, clerc, 38. 

Raoul de LaGuibourgère(Jacques), 
évoque de Saintes, 286. 

Bai, i50. 

Rauba (Pierre), 38. 

Raumer (Françoys de), écuyer, 
375. 

Recandou (Pierre de), 68. 

Rémond (Su/anne de), 279. 

Regnaud (Oenys), bachelier es- 



lois, 359 ; — (Aymar), chevalier, 

108 ; — (Naudon), 58. 
Renaud (Henri), 253, 260 ; — (Jean), 

négociant. 386. 
Regnou, 179, 188. 
Réparsae^ canton de Jarnac, arron- 
dissement de Cognac, 386. 
Reresby (John), 273. 
Rethellois (Alphonse), bénédictin, 

240,241. 
Beugnier, Hangmter, 149, 151. 
Réveilleau, curé de Saint-Pierre 

de Saintes, 248. 
Reyssac (Jean de), 68. 
Riaux (de), 273. 

Ribéreau (François), 75 : — (Marie- 
Jeanne-Geneviève), 76, 80 ; — 

(Henri), 52, 75, 80. 
Ribois (Etienne), 135. 
Ricard de Gourdon de Genouillac 

(Jean-Paul), comte de Vaillac, 

319. 
Richard II d*Angleterre, 342. 
Richard (Gilet), notaire, 185 ; — 

(Marie-Anne), 403. 
Richelieu (Le . cardinal), 273, 276; 

— (duc de), 355 ; — (maréchal 

de), 355. 
Rié, 257, 264, 267, 269, 277, 283. 

288, 290, 291. 
Rigaleau, 208. 
Rigaud (Maximilien), 63. 
Rigaudeau (Louis), 214. 
Rigauldy (Mathurin), 371. 
Ri08, 93, 94, 100. 
Htoux, cant de Gemozac, arr. de 

Saintes, 58, 175, 19(), 191, 210. 
Robert (André), 112 ; — prieur, 36, 

37, 38, 39 ; — (Guillaume), 350, 

369 ; — (Samuel), écrivahi, 254, 

308, 319 ; — notaire, 237. 
Robin (Jean-Frangois), notaire, 43. 
Rochave, comm. d'Echebrune, cant. 

de Pons, 63, 141, 145, 192, 205, 

206,207. 
Rochechouart (Gui de), 174; — 

(Jean de), 119, 179. 
Rochecouverty 76. 
Rochefort (Geoffroy de), 339; — 

(Gérard de), 339, 340, 364, 3fô. 

375; —(Guy de), 340,344. 
Rochefort-sur-mery 49, 153, 333. 
Rochemont, 66. 
Rocheraud^ Roi^ieiraut, Ruppe êy- 

raud, 58, 90, 176. 
Rohan (Anne de), 267, 269, 277 ; - 

(Henri de), 269;— (Benjamin de). 
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sieur de Soubize, 273 : — (Mar- 
guerite de), 267, 269, 277. 

Rohan-Chabot (Charlotte-Sophie), 
396 ; — (Charles-Marie-Rosalie), 
comte de Jamac, 386, 396, 400, 
403, 406. 410. 444, 433 ; — (Guy- 
Auguste), 386 ; — (Louis-Augus- 
te), 386. 

RoinvUle, fief des Frétard, 236, 242. 

Roland (Jacques), sieur de Mont- 
mouton, 270. 

Romaneau (De), 276, 278. 

Bomefort, 73. 

Romette^ Roumetie, fief des Cour- 
bon, 270. 

Roncenae^ 71. 

Rosannes (Guillaume de), 359, 368, 
369. 

Rosen, 314. 

Rotweill, 282. 

Rouet, 247. 

Rouffiac, cant. de Pons, arr. de 
Saintes, 59, 60, 169, 175, 177, 
179, 180, 185, 186. 

Rougier (A.), 202. 

HouillaCf chef-lieu de canton, arr. 
d'Angoulème, 386, 387. 

Roulet, notaire, 201. 

Rouliet (Marie), 382 ; — (Paul), sei- 
gneur de Montroy , 408. 

Rousles, 272, 278. 

Rousseau, 175, 408 ; - (M.), 389, 
409. 

Roussel ( Jeanne-Marie-Berthe ) , 
381. 

Roustillanf comm. de Saint-Ger- 
main du Seudre, cant. de Saint- 
Genis, arr. de Jonzac, 60, 197. 

Roux (Gabriel), 383, 405 ; — (Jean), 
151. 

Roy, avocat, 206;— (Fiacre), prieur, 
144,145. 

Royau (Aimon de), 37 ; — (Audias 
de), 34 ; — (Guillaume de), 34 ; 
— (Pierre de>, 34. 

Royan^ Rugianumy chef-lieu de 
canton, arr. de Marennes, 25-30, 
37, 38, 40, 41, 49, 65, 93, 107, 

. 213,214. 

Roynon, 147. 

Roze, 324. 

Ruaux, 27. 

Rubion (Hélie), 146. 

Ruble (Le baron de), 273. 

Rudefantaine (Charles de Meaux, 
seigneur de), 76. 

|ludel, comte de Blaye,353. 



Rulland, sous-lieutenant de cava- 
lerie, 252. 

Rulle^ comm. de Sigogne, cant. de 
Jamac, arr. de Cognac, 388, 409. 

Runauld (L'abbé de), 40. 

Rurale, village, 363. 



Sableuil (Robert de), 34. 
S<iblonceaux. canton de Saujon, 

arr. de Samtes, 114, 144. 
Sabloy, comm. de Chadenac, cant. 

de Pons, arr. de Saintes, 109. 
Sainsauve (Jeanne), 403. 
Saint'Abre, fief des LaCropte, 380. 
Saint-André (De), 243, 244. 
Saint-André, 58, 176; — de Lidon, 

de JorignaCy cant. de Gemozac, 

arr. de Saintes, 172. 
SainUAndrieux, comm. de Siorac, 

cant. de Ribérac (Dordogne), 

174. 
Saint-Astier (Fenote de), 58, 78, 

115, 120, 121, 170, 172, 173, 175, 

176, 177, 179. 181, 185, 186, 190. 
Saint-Benoit sur Loire, abbaye, arr. 

de Gien (Loiret), 35. 
Saint-Blancard, avocat, 251, 252. 
Saint-Brice, cant. de Cognac, 273. 
Saint-Briçon (Geoffroy de), évoque 

de Saintes, 223, 230. 
Saint-Bris^ Saint-Brice, fief des 

Poussard, 360. 
Saint-Ciers-Champagne, cant. d*Ar- 

chiac, arr. de Jonzac, 172. 
Saint-Clément, fief des D'Alesme, 

68. 
Saint-Christophe, fief de Claude 

Furgon, 371. 
Saint-Cyhard, abbaye, à Angou- 

léme, 384. 
Saint-Denis de Conac, 168. 
Saint-Denis, cant. de Saint-Pierre 

d*01éron, arr. de Marennes, 228. 
Saint-Dizant du Gtia,cant. de Saint- 

Genis, arr. de Jonzac, 68, 132, 

188. 
Sainte^Foi d'Anthé^ comm. et cant. 

de Toumon, arr. d'Agen, 414. 
Sainte-Gemme, cant. de Saint-Por- 

chaire, arr. de Saintes, 335, 338- 

340,343,344,361-365, 367, 374, 

375 ; — fief, 174. 
Sainte-Larme de Vendôme, 220- 

233. 
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Sainte-Leurinn, fief des Du Bourg, 

caut. d'Archiac, arr. de Jonzac,24. 
Sainte-Maure (Geoffroy de), 212, 

213; — (Jacquette de), 51, 62, 

78 ; — (Jean de), 146; — (Jeanne 

de), 63 ; — (Léon de), comte de 

Jonzac, 315. 
Saint-Fort de Codnac,cant.de Saint- 

Genis, arr. de Jonzac, 205. 
Saint-Gelays (Jean do), 359, 370, 

371. 
Saint'&eniêz iVOlt, 366. 
Saint-GeniSy chef-lieu de canton, 

arr. de Jonzac, 373. 
Saint'Gf^rmain du Seudre (?), 60, 

191,193,197,211. 
Saint-Georges des Coteaux^ canton 

de Saintes, 56,244. 
Saint-Georges de Bidonne^ cant. de 

Saujon, arr. de Saintes, 26, 29. 
Saint-Georges d'Oleron, cant. de 

Saint-Pierre, arr. de Marenjaes, 

225, 220. 
Saint-Georges de Vérac (Olivier 

de), 272, 275, 303. 
Saint-Hermine (Françoise de), 50, 

60,78,110, lil, 112; - (Hélie 

de), 110, ili ; — (Jean de), 112 ; 

— (Jeanne de), 111, 112. 
Saint-HUaire, fief des Queux, 244. 
Saint-Jean d'Angéhjy chef-lieu d*ar- 

rond.,49, 59, 60, 98, 121, 169, 
190, 191, 246, 247, 249, 251, 270, 
276, 282, 283, 290, 308, 353, 380. 

Saint-Jean d*Angle, cant. de Saint- 
Aignan, arr. de Marennes, 339, 
341, 359, 370, 371. 

Saint'Jusiy canton de Maren- 
nes, 334, 338, 339, 341, 361, 362, 
368, 371. 

Saint-Laurent (Claude de), 70 ; — 
(Etienne de), 68, 69, 70, 79 ; — 
(François de), 68, 69, 70; — 
(Françoise de), 69, 79, 159, 165- 
168 ; — (Jacques de), 70. 

Saint-Laurent sur Gore^ chef-lieu 
de canton, arr. de Rocbechouart, 
68. 

Saint-Léger, cant. de Blanzac, arr. 
d'Angoulôme, 72; — cant. de 
Pons, arr. de Saintes, 62, 86, 
131, 182, 188, 270, 278. 

Saint-Légier (Guillaume de), 62 ; 

— (René de), 171, 270 ; — d'Ori- 
gnac (comtesse de), 355. 

Saint-Maigrin, cant. d'Archiac, arr. 
de Jonzac, 144, 172. 



Saint-Mandé^ cant. d'Aunay, arr. 

de Saint-Jean â*Angély, 252. 
Saint-Marin (Jean de), 71. 
Saint-Marsauld (François de), 63 ; 

— (Samuel de), 63. 
Saint-Martin (de), 306, 307; — (Jean 

de), avocat, 68 ; — (Jeanne de), 

171. 
Saint-Martin de La Borêllef 174. 
Saint-Martin de La Côudre^ canton 

de Loulay, arr. de Saint-Jean 

d'Angély, 71, 278. 
Saint-Martin de SausillaCy 385. 
Saint-Mathieu (Elisabeth de), 70, 

71, 79, 165 ; — (Geoffroy de), 70; 

— (Madeleine), 71 ; — (Paul de), 
70 ; — (René de), 71 ; — (Sidrac 
de), 70, 71. 

Saint-Mathieu^ comm. de Villars, 
cant. de Pons, arr. de Saintes, 

72, 73. 

Saint-Maur, congrégation, 220, 225, 

246, 247. 
Saint-Mauris (Gabriel de), 140, 142- 

145; — (Jean de), 206, 207 ; - 

(René de), 65, 79, 192, 193, 197, 

199, 200, 202, 206. 
Saint-Nadeau, comm. de Saint-Sor- 

iiin du Gua, arr. de Marennes, 

343. 
Saint-Nicolas d'Oleron. prieuré, 27, 

223, 227-229. 
Saintorens, 252. 
Saint-PallaiSy cant. de Royan, arr. 

de Marennes, 29. 
Saint-Pierre de Sales, comm. de 

Marennes, 335, 338. 
i^aint-Pierre d'Oleron, chef-lieu de 

canton, arr. de Marennes, 68, 

226. 
Saint-Quentin, 179 ; — Ransannes, 

cant. de Gemozac, arr. de Sain- 
tes, 62, 75. 
Saint'Salvadour. près Tulle, 283. 
Saint-Saturfiin. (y oïr Saint-Somin) 
Saint^atumin de Seehaux, oomm. 

de Port-d'Envaux, cant. de Saint- 

Porchaire, arr. de SaUitet, 271. 
Saint'Savinien, chef- lieu de cant., 

arr. de Saint-Jean d'Angély. 917. 

271. 
Saint-Seurin de Clerhise, comm. de 

Belluire, arr. de Saintes, 62, 65, 

66, 144, 145, 192, 194. 205, 206. 
Sainte-Ramée, cant. de MirambMQ, 

arr. de Jonzac. 171. 
Saintes, 46, 47, 00, 93, 111, 120, m, 
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i30, i33, 186, 138, 142, 158, 165, 
170, 183, 189, 192, 203, 208, 210, 
212, 217, 221-231, 241, 243, 244, 
246, 249, 250, 255, 267, 270, 271. 
289, 294, 299, 308, 381 ; — Fau- 
bourg Saint-Eatrope, 59, 105 ; — 
La Bertonnière, 48, 215 ; — Pa- 
roisses Sainte-Colombe, 76 ; — 
Saint-Macou, 57, 172 ; — Saint- 
Vivien, 48 ; — Saint-Pierre, 414 ; 

— Abbaye de Notre-Dame, 335, 
338, 350 : — Saint-Eutrope (pri- 
euré), 42, 47, 48, 104, 105, 173, 
174, 213 ; — chapitre, 138, 217 ; 

— archidiacres de Sain ton ge, 
Arnaud, 86 ; — Geoffroy, 83 ; — 
Gilles, 96, 97 ; — Jean, 94, 97 ; — 
Sénéchaussée, 67, 174, 179, 183, 
184, 203, 212, 213, 218 ; — Eve- 
ques : Guillaume de La Mothe, 
56 ; — Guy de Rochechouart, 
174 ; — Henri, 34 ; — Jean Le 
Boursier, 173 ; — Julien Soderini, 
208 ; — Fiefs: Baudouin, 105 ; — 
de Ferrebœuf, 172, 174 ; —Font 
de Lousine Ribaut, 105; — de 
Larselier, 105 ; — Tras la Gran- 
de. 105;— Tour de Montrible, 
46; — de Chasteigner, 249; — 
abbesse: 351, 355. 

Saint'Seurin de Paieries, cant. de 

Pons, arr. de Saintes, 98, 109, 142. 
Saint-Simon (Le duc de), 331, 353, 

354. 
Saint-Simon de Pelouaille, cant. de 

Gemozac, arr. de Saintes, 193. 
Saint'Somin de Marennes, cant de 

Marennes,46, 209, 335, 341, 352- 

354, 365, 369, 371^ 372. 
Saint'Sulpice de Royan, cant. de 

Royan, arr. de Marennes, 76. 
Saint' Symphorien,csLn\ .de Saint-Ai- 

gnan, arr. de Marennes, 339, 

Saint'Trojan , cant . du Château 
d'Oleron, arr. de Marennes, 228. 

Saint'Vallier^ cant. de Brossac, arr. 
de Barbezieux (Charente), 72. 

Saint'Victour^ 52, 64, 178. 

Saladin (Jean), 100, 102. 

Salegourde, 

Salles (De), 273, 278. 

Salles, 371 ; — cant. de Segonzac, 
arr. de Cognac, 50, 146-151. 

Sallo (Charlotte de), 279. 

Salomon (H.), dominicain, 251, 273. 

Sancerre (Louis, comte de), 340, 



342, 359, 867. 368, 869 ; — (Jean 
de), 342. ^ 

Sansac (Antoine de), 65, 137; — 
(Jean de), 65 ; — (Marie de), 65, 
66, 79, 136, 137,192-198,202,204. 

Sapientis (Pierre), 86. 

Sarado (Jane), 72. 

Sarlat (Dordogne), 342, 367. 

Sarmadela, 86, 98. 

Saulnier, curé de Jamac, 389, 400, 
402. 

Sautre (Pierre), 108. 

Sauve (La). Voir Grande Sauve. 

Savignat (J. Amable), bénédictin, 
247, 249, 251. 

Savoie (Leduc de), 353;— (Le prince 
Eugène de), 354 ; — (Anne-Vic- 
toire de), duchesse de Saxe, 354, 
355 ; — (Emmanuel de), 354. 

Saxe-Hilburghausen (La duchesse 
de), 354. 

Saxe-Weimar (Bernard de), 314. 

Sazerac (Jean), curé du Château 
d'Oleron, 228. 

Seguier, 260. 

Selleti (Olivier), 94. 

Senne, 137, 218; — greffier, 211. 

Saint-Nectaire, Sanecterre (Charles 
de), 52, 64, 78 ; — (Paul de), 52. 

Sensa (Robert de), 42. 

Servant, 215. 

Sigogne, cant. de Jamac, arr. de 
Cognac, 384. 

Simar (Jeannot de), écuyer, 59. 

Simon (Robert), prêtre, notaire, 59. 

Simone (Jean), 375. 

Simonneau (Fimiin), 114. 

Soissons (Le comte de), 352 ; — 
(comtesse de), 353, 354. 

Sonneville, canton de Segonzac 
(Charente), 149, 150. 

Sorbier (Hippolyte), 359, 370. 

Sorin (Jean), sergent royal, 181,184. 

Soubize^ cant. deSaint-Aignan, arr. 
de Marennes, 273. 

Soubran, cant. de Mirambeau, arr. 
de Jonzac, 276. 

Songerons, comm. de Salles, cant. 
de Segonzac, arr* de Cognac, 151. 

Souillac, abbaye, cheMieu de can- 
ton, arr. de Gourdon (Lot) ,246-250. 

Soulac, cant. de Saint-Vivien, arr. 
de Lesparre (Gironde), 27. 

Soulignac, 70. 

Sousmoulin (Charles de], 145 ; — 
(Jean de), 145. 

Surgon (Marie de).yoirFurgon, 360. 
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de), 171 ; — (Louis de), 71 ; — 
(Paul de), 272; —(Yves de), 184 ; 

— Vallée (Jean) marchand, 109 
Vallet (Denys), 359; greffier à 

Saintes, 354 ; — (Guillaume), 
149, — (Nicolas), négociant, 354 ; 

— (de la Touche), 354, 355. 
Vallièrey comm. de Saint-Georges 

de Didonne, cant. de Saujon, 

arr. de Saintes, 29, 31, 37. 
Valois (Isabelle de), duchesse de 

Bourbon, 341. 
Varaize, cant. de Saint-Jean d'Ân- 

gély, 278. 
Varzay, cant. de Saintes, 4(J, 57, 

DO, 131, 170, 175, 182, 188, 190. 
Vassal, notaire à Jarnac, 382, 383. 
Vaubecourt (de), 321, 323, 324, 329. 
Vaubecourt^ fief des Nettaucourt 

d'Hausfconville,3l9, 320. 
Vaucresson (de), avocat géuéral,225. 
Vaussay (de), 358 ; — (Marguerite 

de), 342. 359, 361, 365, 369; — 

(Pierre de), 359, 3G8 ; — (Guy de), 

365, 368, 340. Voir Baussay. 
Vautorte (de), 266, 276, L91, 297- 

299,301. 
Faux, cant. de Royan, arr. de Ma- 

rennes, 25, 26, 38, 145. 
Vaylon (Graciot), 105. 
Vendôme (L'abbé de), 225, 226 ; - 

(duc de), 302, 306, 307. 
Vendôme (Uir-et-Gher) , 220-233, 

247, 248, 306. 
Verdelin (Renée de), 72. 
Verdun (Jeanne de), 331. 
Véretz, fief des Trousseau, 340. 
Vergé, brigadier, 252. 
Vergezac(lgnace), religieux, 249,251 
Vergier (Antoine), clerc, 13Q. 
Vérinesy cant. de Courcon, arr. de 

La Rochelle, 59, 190. 
Vervins. (Voir Comminges). 
VibraCy 145. 

Vidau(Calherino),171,--(Jean),171. 
Vidaud Gruseau, notaire, 185. 
Vieuille, notaire, 104 ; — (Michel), 

mattre menuisier, 241. 
Viger (Pierre), archidiacre de Sain- 
tes, 223, 227. 
Vigier, 305; —(Denys), 340, 868; — 

(Btienne), 95 ; — (Etienne), 104 ; 

— (François), 72, 73 ; — (Fran- 
çoise), 72, 73, 80; — (Fran- 
çoise), dame de Saint -Georges 
des Coteaux, 270 ; — (Guillau- 
me), prieur, 94 ; — (Guyot), 



342 ; — (Jean), 370 ;— (JoBselin), 
373; — (Paris), 62; — (Pierre), 
62 j — (Raoul), 369 ; — (Théo- 
phile), sieur des Rabe8nières,271. 

Vigneau, notaire royal. 242, 243,245. 

Vignes (Hélie de), 151. 

VillarSy cant. de Gemozac, arr. do 
Saintes, 62. 

Villars au prévôt^ comm. de Ran- 
sannes, cant. de Gemozac, arr. 
de Saintes, 62. 

Villedon (Jacques de), 71 ; — (Ju- 
dith de), 271 ; — (Madeleine de), 
72 ; — (Renée de), 71, 79. 

Villemontée (Anne-Françoise de), 
religieuse, 331 ; — ( Catherine 
de), 331 ; — (Charles de), 331, 
332 ; — (François de), seigneur 
de Montaiguillon, procureur du 
roi, 255, 256, 260, 266, 278-280, 
282, 287, 289, 290, 294, 297-301, 
303, 307, 309, 325, 330, 331 ; — 
(Jeanne de), 331;— (Marie de),331 

Villeneuf, 272, 278. 

Villeneuve (de), 324. 

Villequier ae La Maynardière, 359; 
— Villequier,341, 345, 370; — 
(André de); — (Arthur), sei- 
gneur d'Oleron, 345; — (Ar- 
thur de), 376; — (Pierre de), 361. 

Villeroy (Le marquis de), 311, 316, 
317, 318, 323, 329. 

Villexavier^ cant. de Jonzac, 65, 
75, 76, 192. 

Vincennes, fort, 302. 

Vinet (Denis), 159. 

Vinsonneau, notaire, 170. 

VMle, 338, 365. 

Virollet^ cant. de Gemozac, arr. de 
Saintes, 62. 

Vital (Pierre), 33. 

Vivere (Jean), 42. 

Vivonne (Aliéner de), 208 ; — (Ar- 
thur de),208;— (Jeande), 113,178. 

Vivonne (les). M, 59. 

Volomers (Jeanne de), 368. 

Voltaire, 380, 381. 

Voyer (René de), comte d'Argon- 
son, 328, 354. 



Ymogiraut (Raimond), 146. 

You (Bertrand), sieur de Beauchail, 

237. 
Ytners, 73. 
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